
LA TENSION INDO-PAKISTANAISE

LA NOUVELLE-DELHI ((AP], — L'Inde fera « tout ce qui est possible » pour éviter une guerre avec le
Pakistan, a déclaré Mme Indlra Gandhi, premier ministre indien, au cours d'une conférence de presse.

« Nous avons fait et nous continuerons à faire tout
ce qui est possible pour éviter on conflit armé, mais
la situation est grave.

«Tout le long de la frontière, de l'autre côté, des
troupes ont été rapprochées de notre pays. Naturel-
lement, dans l'intérêt de notre propre défense, nous
avons dû aussi veiller à notre sécurité », a ajouté
Mme Gandhi qnl a fait également masser cette
semaine des troupes à la frontière.

« Nous ne voulons certainement pas provoquer une
guerre on faire quoi que ce soit qui puisse engen-
drer une situation de conflit, a dit encore le premier
ministre.

« Mais il ne s'agit pas d'un problème unilatéral. La guerre est une chose
si terrible que tons les pays aimeraient l'éviter, d'autant que personne ne sait
où elle peut conduire. Lorsque les combats ont commencé, on a tendance à
laisser les choses se poursuivre, avec davantage d'hommes et davantage d'affron-
tements... Nous sommes entièrement d'accord pour estimer que tout doit être
fait pour empêcher les choses de s'envenimer. »

LE POING FERMÉ
Mme Gandhi a cependant ajouté que l'intérêt national de l'Inde pourrait

être mis en péril par une détérioration de la crise du Bangla-Desh et par
l'afflux continuel de réfugiés bengalis. Mme Gandhi a exclu un dialogue immé-
diat avec le général Yahia Khan. «II n'est pas possible de serrer un poing
fermé », a-t-elle dit.

(Lire également en dernière page)

Mme Gandhi au cours de sa conférence de presse. (Téléphoto AP)

Mme Gandhi fera
tout pour éviter
la guerre, mais- CHERCHEZ. CHERCHEZ IA FEMME...

Sur la plage de Cannes, cette présentation sous le signe d'Eve depuis
la nuit des temps. On passe ainsi d'Eve en fleurs à la femme des
cavernes. On arrive alors à la dame de la Belle époque , pour nous
retrouver enfin en 1971. Une façon comme une autre de parcourir

l'histoire en quatre déshabillés. (Téléphoto AP)

UN PROCES MONDAIN DEMAIN EN FRANCE :
LE MEURTRE DE LÀ PRINCESSE DE ROHÀN

PARIS (AP). — Michel du Verdier de Genouillac, un étudiant âgé aujourd'hui
de 27 ans, répondra à partir de demain, devant la Cour d'assises de Paris, du
meurtre de la princesse Aliette de Rohan, son amie, tuée dans la nuit du 1er au
2 février 1968. Elle avait été assommée dans son studio et l'on avait ensuite mis
le feu pour tenter de faire carboniser le corps.

Tout accable de Genouillac qui, à plu-
sieurs reprises, a passé des aveux. Pour-
tant, au cours de l'enquête, il a donné
différentes versions du crime et il sem-
ble qu'à l'audience il ait l'intention de
plaider non coupable et de mettre en cau-
se un personnage mystérieux.

Le 2 février 1968, vers 2 h du matin,
les pompiers étaient appelés par des voi-
sins pour éteindre un incendie dans un
pedt studio moderne rue des Entrepreneurs.
Les dégâts étaient déjà importants. La lo-
cataire, Mlle ide Rohan était morte et
l'autopsie . montra qu'elle avait succombé
à une fracture du crâne. Elle portait

.' aussi des traces de lésions au cou et elle
avait une dent cassée.

VENUE D'AUTRICHE
Issue de la branche autrichienne de la

famille de Rohan, la princesse était arri-
vée en France en 1964. Elle travaillait
comme secrétaire traductrice dans une so-
ciété internationale. Peu de temps après,
elle était devenue l'amie de de Genouillac
rencontré dans un cocktail mondain. Mais
leur liaison n'avait duré que quelques mois.
Elle avait 14 ans de plus que lui. Il se
revoyaient cependant assez fréquemment.

Interpellé le lendemain du crime, Michel
de Genouillac prétendit tout d'abord n'être
au courant de rien, puis il donna une
version qui est probablement la bonne :
il s'était présenté chez Aliette de Rohan
vers 20 h 15 et ils avaient dîné ensemble.
Ils avaient eu ensuite une discussion au
sujet d'une grossièreté parce qu'il avait
confondu le lavabo et les toilettes. Elle
lui lança au visage le contenu d'une bom-
be déodorante. Fou de colère, il la frappa
à coups de poing et l'assomma avec une
bouteille de whisky. Elle était morte. Il
eut alors l'idée de simuler un cambriolage
en s'emparant de divers objets précieux.
Puis il alla chercher de l'essence pour met-
tre le feu.

Plus tard, de Genouillac accusa un cer-

La princesse Aliette de Rohan.
(Photo Agip)

tain Bastia que l'on n'a jamais retrouvé,
puis l'un de ses amis, Vignard, qui eut
la chance de pouvoir produire un sérieux
alibi.

Un dépôt d'armes découvert dans
les bagages du «Queen Elisabeth»

DESTINE SANS DOUTE AUX HOMMES DE L'IRA

DUBLIN (AP). — La douane irlandaise a découvert mardi des armes, qui étaient
peut-être destinées à l'I.R.A., dans les bagages débarqués du paquebot «Queen-Elisabeth-ll».

Agissant sur renseignements, les douanier!
ont découvert les armes — des mitraillette!
et des grenades — dans le port de Cob,
sur la côte sud de l'Irlande du Sud. Elle!
étaient cachées dans des malles adressée!
à un homme qui, selon les douaniers, le!
avait accompagnées à partir de New-York,

Par ailleurs, Scotland Yard a décidé de
renforcer le contrôle du fret aérien tran-
sitant par Londres et Manchester à des-
tination de l'Irlande du Nord.

C'est ainsi que même des cercueils sont
ouverts. La police a souligné, à ce sujet,
qu'au moins une fois, dans le passé, des
cercueils ont servi à transporter des armes
et des munitions à travers la frontière
entre les deux Mandes, lors de simulacres
d'obsèques.

UN VRAI CIMETIÈRE
La B.E.A. et la compagnie irlandaise

« Aer lingus » rapatrient annuellement quel-
que 500 cercueils, contenant les restes d'Ir-
landais, du nord ou du sud, morts à l'étran-
ger.

(Lire la suite en dernière page)
Et voici Bernadette Devlin et ses amis ne dormant que d'un œil

au 10, Downing-Street. (Téléphoto AP)

LA REVOLTE DES VIEUX
g Ils sont résignés. Passifs, ils regardent la vie s'écouler autour d'eux sans pro- 1
= tester. On dirait qu'ils vivent au passé. A en croire le jugement le plus cruel for- §
g mule à leur égard, ils s'habituent sans réagir à vivre dans l'antichambre de la 1
= mort. D'ailleurs, nul ne les craint. Ils paraissent épuisés, désabusés, sans ressort. =
= A l'indifférence générale qui les entoure, ils répondent, semble-t-il, en barrant la =
H vie d'un trait. Définitif, irrévocable. =

§ Pourtant, leur nombre augmente de jour en jour. Bientôt, ils seront la couche =
s sociale numériquement la plus importante, après les enfants et les adolescents. 1
= Les années passant, l'hygiène et les soins médicaux s'améliorant, pour eux comme =
§Ë pour tout le monde, il arrivera même un moment, en 1980, avant peut-être, où l§
ff il leur restera suffisamment de mordant pour ne .plus se laisser traiter comme on fj
= les maltraite à présent. =

s Alors, sans doute, ils relèveront la tête. Alors, il faudra compter sur eux et =
= leur faire autant de place, dans la presse, dans la société et dans les débats des =
S parlements et des gouvernements, qu'aux fougueux et jeunes contestataires, aux =
S grévistes irascibles, aux manifestants bruyants de toutes obédiences. =

= C'est des personnes âgées qu'il s'agit. Des hommes et des femmes de plus de =

H 65 ans, qui pour le moment encore acceptent le sort qui leur est fait par les plus ^
% jeunes qu'eux, sans se plaindre, dans le silence, « avec dignité », ose-t-on dire jf
ff pour se donner bonne conscience. fj

= Car la « révolte des vieux » ne restera pas éternellement un cliché prêtant à =
s sourire. La « révolte des vieux », un gérontologue anglais, le docteur Alex Com- =
1 fort, la prévoit dans un proche avenir. 1

S « Devenus hippies à leur tour, écrit à ce propos l'« Express » de Paris, ils |E
= erreront comme des feuilles mortes, feront le lézard au soleil et fumeront le ff
ff haschisch pour supporter une vie qui n'en finit pas. Devenus gauchistes, ils lapi- ff
fj deront les automobiles, briseront les vitrines et conspueront la police. » W

1 Peut-être bien, en effet, trouveront-ils sous peu un parti prêt à les mobiliser W
f| et à se servir de leur pouvoir croissant. Peut-être même les « troisième âge », si =
f§ inoffensifs aujourd'hui, prétendront-ils à leur tour renverser un jour les gouver- H
i nements ? |f

| R. A. §
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Entre Bonnet Prague
Les idées et [es faits

Les délégations allemande et tchécoslo-
vaque se rencontreront pour la quatrième
fois, en novembre sauf imprévu, pour tentei
de régler définitivement les relations entre
les deux pays. La troisième rencontre avait
eu lieu en septembre à Prague, la prochaine
aura lieu à Bonn. On prévoit d'ores et déjà
que ce ne sera pas la dernière, car U reste
des problèmes ardus à résoudre.

Le principal est celui que pose l'invalida-
tion du fameux accord de Munich de sep-
tembre 1938, qui avait obligé la Tchécos-
lovaquie à céder tont le territoire des Su-
dètes au IHme Reicb. Les Tchèques vou-
draient que les Allemands considèrent cet
accord « et toutes ses conséquences »
comme nul dès sa conclusion. Les Alle-
mands, eux, sont prêts à le reconnaître
« injuste > dès le départ, mais disent qu'ils
ne peuvent le déclarer unilatéralement nul
dès sa conclusion dn fait qu'il engageait
également la Grande-Bretagne, la France et
l'Italie (Chamberlain, Daladier et Mussolini
l'avaient signé). Question de termes, dira-t-
on, mais question de termes qui peut être
lourde de conséquences...

Les Allemands craignent en effet que
cette allusion à « toutes ses conséquences >
ne serve de prétexte à Prague pour présen-
ter de nouvelles revendications financières.
Les négociateurs de Bonn avaient déjà in-
sisté pour en savoir davantage à ce sujet,
an cours des trois premières rencontres,
mais la délégation tchèque s'était bien gar-
dée de leur donner la moindre garantie. II
est vrai que, depuis lors, un expert pour les
questions allemandes de l'organe officiel du
PC tchèque, « Rude Pravo », a prétendu que
les craintes de Bonn ne reposaient sur au-
cune base sérieuse et provenaient « des
mensonges répandus par les revanchards
sudètes, réfugiées en R.F.A., pour torpiller
le rapprochement entre les deux pays ». On
saura (peut-être) le mois prochain, à Bonn,
ce qu'il en est exactement.

Les négociateurs allemands vont donc 2
cette nouvelle rencontre sans grandes illu-
sions mais avec un léger espoir tout de
même de faire avancer les choses. Certain:
augures croient en effet percevoir quelque!
signes laissant supposer que Prague cherche
« malgré tout » à se rapprocher de la R.F A,

Un de ces signes, bien vague D est vrai,
est l'offre (encore officieuse) que Prague
vient de faire à Bonn du château Lobko-
witz pour y loger... sa mission commerciale,
Le château Lobkowitz , vaste demeure sei-
gneuriale de style baroque construite dans
les premières années du XVllle siècle par
la famille du même nom, à la Vlasska ulica,
est en effet infiniment trop spacieux et trop
prétentieux pour abriter une simple mission
commerciale, fût-elle chichement logée —
comme c'est le cas depuis 1967 — dans les
dépendances d'un hôtel de la place Yen-
ceslas. C'est donc, disent ces optimistes,
que Prague compte réellement recevoir un
ambassadeur de la R.F.A. dans un avenu-
pas trop éloigné... Les Allemands, bien sûr,
auront peine à refuser cette offre le jour
où des relations diplomatiques normales
seront rétablies entre les deux pays, bien
que le château Lobkowitz — qui abrite
actuellement l'Institut de marxisme-léninisme
du Comité central du PC — soit en si
piteux état que sa restauration coûtera une
fortune ù ses nouveaux propriétaires. Mais
on n'en est pas encore là...

Léon LATOUR

Venise s est une

nouvelle fois

croisé les bras

Fermeture d'une fabrique suisse

VENISE (AP). — Pour la seconde
fois en cinq jours , Venise et sa province
ont été paralysées , mardi, par une grève
générale.

Des milliers de manifestants ont parti-
cipé à un défilé pour protester contre
la fermeture d'une fabrique suisse d'alu-
minium, qui a entraîné le licenciement
de huit cents travailleurs.

Les syndicats , qui ont lancé l'ordre de
grève , réclament au besoin la nationali-
sation de l'usine, pour qu'elle continue
à fonctionner.

Les bateliers ont fait grève toute la
journée, privant la ville de transports
par eau. Les éboueurs ont également dé-
brayé et les cheminots et les employés
d'aérodrome ont cessé le travail pendant
trois heures.

Une première grève générale, pour la
même raison, a eu lieu vendredi dernier.

En pages sportives :

Hockey sur glace: résultats-fleuves
en championnat de ligue nationale

L'actualité régionale :

pages 2, 3, 6, 8 et 11

Les sports : pages 17 et 18

Notre magazine TV :

de la page 21 à la page 26

Le carnet du jour - Les program-

mes radio-TV : page 27

Les bourses : page 29

L'actualité suisse : page 31

Grand conseil neuchâtelois : augmenta-
tion des traitements des fonctionnaires,
mais la dépense sera lourde

La Chaux-de-Fonds : le voleur de poisons
(un Biennois) arrêté à Zurich
(Page 8)

Hockey : ultimatum des arbitres suisses
à la commune de Neuchâtel
(Page 17)

AUJOURD'HUI
en pages centrales

FAN-L'EXPRESS
MAGAZINE

Notre hebdomadaire de
TÉLÉVISION et de RADIO
Au sommaire
• Serez-vous

« feydeaurisé » ?
• SPÉCIAL SANTÉ

— C, la vitamine de la
grande forme

— Il y a toux et toux
— Le rhume de cerveau

en voie de disparition
— Vivre debout, quelle

plaie !... et, bien entendu, les
programmes TV romand,
alémanique, tessinois et
français pour toute la se-
maine, ainsi que la sé-
lection radio hebdoma-
daire.



Temple du bas

Ce soir, à 20 h 30

Récital
de negro
spirituals
et gospel
songs

La Société suisse des contremaîtres, section de Neuchâtel et environs ,
a le pénible devoir d'annoncer à ses membres le décès de

Monsieur Roger TURIN
membre d'honneur et homme de confiance

Sa bienveillance , son dynamisme et sa grande compréhension faisaient
de lui un ami apprécié et dévoué, qui sera profondément regretté de tous
les membres.

Vu les circonstances, la réunion de vendredi est annulée.

LA DIRECTION ET LE PERSONNEL
DE CHOCOLAT SUCHARD S. A.

ont le pénible devoir d'annoncer le décès subit de

Monsieur Roger TURIN
chef d'atelier

Ils garderont de ce collaborateur dévoué et dynamique un souvenir ému
et reconnaissant.

ASSOCIATION J. BUTLER
Jeudi 21 octobre , à 14 h 30,
conférence publique de
M. Pierre Ray :

Une expérience
nouvelle

Un centre d'accueil pour jeunes
toxicomanes.
Salle de paroisse des Valangines,
av. des Alpes, trolley 8. 

IN MEMORIAM
A mon cher époux

Léon GODAT
20 octobre 1964 - 20 octobre 1971

Déjà 7 ans que tu m'as quittée.
Mes pensées sont toujours avec toi.

Ton épouse

Le groupe des dames de la section de
Neuchâtel et environs de la Société suisse
des contremaîtres a le regret de faire part
du décès de

Monsieur Roger TURIN
époux de Madame Hélène Turin , fidèle
membre et amie.

Pour ["ensevelissement , se référer à l'avis
de la famille.

CASINO DE LA ROTONDE
Vendredi 22 octobre
dès 20 heures

LOTO
du PARTI SOCIALISTE
Premier tour gratuit

Abonnements au tirage au sort

Université populaire neuchâteloise
et

Ecole de parents et d'éducateurs
Ce soir, à 20 h 15
COLLÈGE DES TERREAUX-SUD
Grand auditoire

Les parents face
à l'éducation permanente

par M. Henri Hartung, fondateur de
l'Institut des sciences et techniques
humaines de Paris

Entrées : individuelles : 3 fr., couples : 5 fr.

Le comité de la Pro Ticino de Neuchâ-
tel a le pénible devoir de faire part du
décès de

Monsieur Luca MOMBELLI
membre de la société.

La Direction et le personnel de la Mai-
son Plastiglas, H. Cornaz & Cie, ont le
chagrin de faire part du décès de

Madame Henri CORNAZ
épouse du fondateur de l'entreprise.

Pour les obsèques, on est prié de se ré-
férer à l' avis de la famille.

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE BULGARE
A LA SALLE DES CONFÉRENCES

Un auditoire clairsemé a assiste au
concert donné par l'Orchestre de Chambre
bulgare, dont le bref séjour en Suisse a été
marqué par un passage à la TV romande et
par quelques concerts. A vrai dire cet
ensemble de 14 musiciens, dirigés par A.
Margaritov , s'est montré d'une qualité très
moyenne et ne nous a apporté aucune révé-
lation particulière...

Si ce n'est, en fin de programme, l'excel-
lente exécution d' une page de Paganini et ,
en bis, d'une œuvre de Sarasate. C'est peu
dans un programme de deux heures où
figuraient divers concertos ou symphonies
de Vivaldi , Albioni, Mozart et Bach. Mais
aussi, pourquoi nous jouer des classiques
archi-connus quand on n'a aucune chance
d'égaler les « Musici », Pfo rzheim et autres
Festival Strings ? N'eût-il pas été plus judi-
cieux de nous proposer quelques pages typi-
ques de compositeurs bulgares ?

Le principal défaut de cet ensemble est la
sécheresse. Certes, la mauvaise acoustique
d'une salle peu garnie explique, dans une
certaine mesure, ces sonorités crues, dépour-
vues de charme et de rondeur. Il n'en
demeure pas moins que les altos et surtout
les violoncelles manquaient de « poids ». Et
que les violons , assez brillants mais acides ,
se laissaient trop visiblement entraîner par

le jeu nerveux , voire agressif , du premier
violon-solo (la seule femme de l'orchestre).

Ce qui nous a valu , en définitive , un
Albinoni bien terne, un Mozart sans élégan -
ce et un Respighi (Danses antiques) fort
inégal , où les épisodes essentiellement
rythmiques, comme la 5me danse, furent
sans doute les plus convaincants. Malgré
d'évidentes qualités techniques , les solistes
des concertos pour deux violons de Vivaldi
et de Bach , n'ont pas été, plus que l'orches-
tre, à l'abri de tout reproche , avec ces mou-
vements vifs exagérément scandés et cette
sonorité trop « courte » dans les adagios.

Quant aux variations « I palpiti » pour vio-
lon et orchestre de Paganini , je pense qu'il
faut les laisser aux très rares violonistes
capables de les jouer avec une totale aisan-
ce et sans la moindre fausse note...

En revanche , nous l'avons dit plus haut ,
la brillante exécution , par trois solistes à
l'unisson , du mouvement perpétuel de
Paganini , ne mérite que des éloges. Ainsi
que cette Danse espagnole de Sarasate dont
la vivacité , là couleu r et les rythmes ner-
veux convenaient si bien , cette fois , au tem-
pérament des musiciens.

L. de Mv.

Mise au point à Boudry
APRÈS LA DÉMISSION DE M. SCHWAAR.

Lors de la dernière séance du Conseil
général de Boudry, les conseillers commu-
naux, Roland Pizzera, président , Eugène
Walther , vice-président , Jean-Marie Buschini ,
secrétaire, et Maurice Sandoz ont lu la dé-
claration suivante en vue de mettre un
terme aux rumeurs qui ont circulé après
la démission de M. Schwaar de son poste
de président de commune. En voici le texte:

M. Jean-Claude SCHWAAR a jugé bon
de faire connaître par la voie de la presse,
les raisons de sa démission de président de
commune. Les conseillers communaux sous-
signés tiennent , à leur tour, à faire con-
naître au Conseil général leur avis à ce
sujet.

Soucieux de ne pas élargir inutilement
ce débat , les conseillers communaux sous-
signés précisent qu 'il s'agit ici d'une décla-
ration unique et qu'ils ne reviendront plus
sur cette affaire quels que soient les déve-
loppements que celle-ci pourrait connaître.

Dans sa déclaration , M. Jean-Claude
Schwaar dit qu'U a accepté la charge de
président Y au Conseil communal ; en fait ,
il a revendiqué ce poste en affirmant qu 'il
lui revenait de .plein droit en tant que vice-
président. Après une heure de débats , cette
fonction lui a enfin été accordée et il fut
convenu alors que l'on ne reparlerait plus
de l'affaire du service forestier. Au mépris
de cet engagement, M. Jean-Claude Schwaar
revient sur ce sujet dans sa lettre publiée
par la presse.

M. Jean-Claude Schwaar se plaint d'un
désintéressement et d'une opposition concer-
tée allant jusqu 'à la défection des sous-
signés à la séance des commissions des rap-
ports et des comptes, fixée d'un commun
accord au 13 septembre 1971. Il est exact
que cette date a été retenue , toutefois con-
trairement au bon sens et à la pratique
l'ordre du jour de cette séance n'a pas été
discuté au sein du Conseil communal. Les
commissaires ont d'ailleurs reçu une con-
vocation sans aucun ordre du jour.

Il semblerait que cette séance ait été con-
voquée sous cette forme , d'entente avec M.
Jean-Claude Schwaar et le président du
Conseil général. Nous avons toutefois de
la peine à retenir cette version , car l' actuel
président du Conseil général , à diverses
reprises, a beaucoup insisté pour que les
rapports parviennent suffisamment tôt aux
commissaires , afin de leur permettre d'étu-
dier les points à discuter. Il est bien évident
que dans de telles conditions , il était exclu
pour nous de nous présenter devant l'es
commissions des rapports et des comptes,
étant donné que nous ne savions pas de
quoi nous allions discuter.

Force nous est de reconnaître que lors-
qu'il assumait la présidence du Conseil
communal , M. Jean-Claude Schwaar s'est
montré autoritaire et a manqué très souvent
du plus élémentaire esprit de collégialité.

En conclusion de sa communication , M.
Jean-Claude Schwaar affirme qu 'il s'effor-
cera de travailler , non pour un parti , mais
pour l'intérêt général. Nous voulons espérer
que ses intentions sont sincères et qu 'il
pourra les réaliser. Nous tenons toutefois

à préesier que bien qu 'appartenant à des
partis politiques traditionnels , nous n'avons
pas attendu ce jour pour travailler unique-
ment pour le bien de la communauté.

Il est bien regrettable de devoir dévelop-
per devant vous des considérations qui en
définitive, ne sont que du ressort du Conseil
communal et espérons vivement que toutes
choses étant dites , nous pourrons mainte-
nant , pour le bien de notre chère petite
ville de Boudry, repartir avec optimisme
vers l' avenir.

signé :
Roland Pizzera , président

Eugène Walther , vice-président
Jean-Mari e Buschini , secrétaire

Maurice Sandoz

L'International Ballet Caravan de Londres ao théâtre
Si l'International Ballet Caravan est une

troupe qui se distingue par sa jeunesse, sa
joie de vivre, sa vitalité , ses membres font
pourtant preuve de qualités artistiques éton-
nantes, possédant leur art aveo raffinement
et précision. Samedi soir, sous la direction
et avec le concours d'Alexander Roy, ils
présentaient au public neuchâtelois un pro-
gramme varié dans une recherche constante
de l'art du ballet contemporain.

D'emblée, le spectateur est plongé dans
un monde gracieux, léger, drôle, grâce aux
quatre « Interludes » sur une musique de
Cimarosa , où la scène du faux mort est le
point culminant de la drôlerie ct du charme.
Cette atmosphère se retrouve dans « La
Favôrita », ' musique de- Donizetti , d'une
grâce telle que dès le lever du rideau et
durant quelques secondes , il nous semble
avoir devant les yeux un de ces ravissants
tableaux de Degas.

Ensuite, sur une musique de Debussy,
Christina Gallea interprète « Les roses

bleues » , œuvre emplie de tristesse poignante ,
d'angoisse, sentiments que cette artiste rend
à la perfection.

Le décor change dans c L'histoire d'une
petite ville et la visite d'une vieille dame »
inspirée de l'œuvre de F. Dùrrenmatt.
L'atmosphère empoisonnée, irrespirable de
cette ville est parfaitement rendue, l'illusion
de la foule, le sentiment de corruption , tout
cela fait planer un sentiment de trouble sur
les spectateurs , jusqu 'à l'épisode de la cou-
ronne mortuaire préparée par les soins de
la vieille dame. On peut ne pas aimer, mais
chacun est obligé de reconnaître l'exécution
extraordinaire des danseurs , le tempérament
cruel de la vieille dame, le climat de magie
noire qui se dégage tout au long- de ce
ballet.

Par contre, « Nepentha », qui , en fin de
programme, réunit tous les interprètes est
une œuvre pleine d'harmonie , de trouvailles ,
et où Prue Sheridan et Alexander Roy bril-
lent par une interprétation aérienne, par-
faite , mais résolument d'avant-garde.

Un seul regret : un public bien clairsemé
mais qui sut heureusement faire preuve
d'admiration pour ce merveilleux spectacle.

F. P.

Nouveaux diplômes
de l'EPF

Parmi les nouveaux diplômes de 1 Ecole
polytechnique fédérale on relève les per-
sonnes suivantes originaires de notre zone
de diffusion :

Architectes : MM. Patrick Giorgis (Valan-
gin) et Hans-Joerg Vuilleumier, (Tramelan) .
Ingénieurs civils : MM. Bernard Jubin (Ro-
court), Albert Micotti (Romont) et Urs
Ritter (Bienne). Ingénieurs mécaniciens :
MM. René Rossel (Saint-Martin-FR), Michel
Brandt (le Locle) et Claude Pointet (Vau-
marcus).

Ingénieurs électriciens : MM. Jacques Bar-
bezat (La Côte-aux-Fées), Arthur Descom-
bes, (Lignières), Jean-Jacques L'Eplattenier,
(les Geneveys-sur-Coffrane), Claude Nord-
mann (Villars-sur-Glâne) et Francis Suter,
(Delémont) . Ingénieur forestier : M. Pascal
Castella (Vuadens) . Ingénieur rural : M Urs
Wenger , (Bienne). Diplômé es sciences ma-
thématiques : M. Daniel Ausderau , (Peseux).

Diplômés es sciences physiques : MM.
Jean-Michel Bôhringer , (Bevaix), Nicol'ao
Paolo et Davide Giovannini (Fribourg) ,
Pierre-Alphonse Jeannet , (Les Ponts-de-Mar-
tel), Alain-Pierre Junod , (Sainte-Croix) et
Jean-Luc Vuilleumier. (La Sagne).

Pas de choléra à la Neuveville
(sp) Cet été vers la fin du mois d'août,
une maladie intestinale s'est propagée par-
mi la population enfantine de la Neuve-
ville. Elle était caractérisée par des diar-
rhées, de la fièvre et dans certains cas,
une déshydratation. Quelques adultes eh
furent également atteints ; aussi, bientôt
des rumeurs alarmantes coururent dans la
population.

Tout le monde avait lu les journaux
commentant avec abondance les cas de cho-
léra survenus en Espagne, et reproduisant
les conseils distribués à l'époque par les
services d'hygiène, concernant l'alimenta-
tion des touristes. Comme les médecins
de l'hôpital Wildermeth où la plupart des
petits malades de la Neuveville furent soi-
gnés, recommandaient également de s'abs-
tenir de crudités et de lait , et comme des
appartements furent désinfectés, il n'en
fallut pas davantage pour déclencher une
alarme au choléra I

Renseignements pris auprès du profes-
seur Richard Weber de l'hôpital Wilder-
meth à Bienne , il s'agit tout simplement
d'une entérite virale , une variété de ces
maladies qu 'on groupe sous l'appellation

vulgaire de « grippe intestinale » . Cette en-
térite est presque endémique dans la ré-
gion du lac de Bienne : en outre on a
constaté , ces dernières années, une aug-
mentation des affections virales intestinales
ou bronchiales , sans pouvoir en expliquer
les raisons. Les mesures de prophylaxie
sont identiques à celles qu'on doit prendre
en cas d'épidémie de choléra. Selon le
professeur Weber , il n'y eu aucun cas
mortel à l'hôpital Wildermeth . Nous avons
entendu parler de décès survenus à la
Neuveville et au Landeron ; la grippe la
plus banale peut être mortelle pour un
organisme affaibli. Comme toute maladie
l'entérite virale doit être prise au sérieux ,
mais de là à la panique , il y a une marge.

Il n 'y a donc jamais eu de choléra et
toutes les mesures adéquates ont été prises I

Un électricien de 23 ans, habitant à
Tramelan, M. Henri Cattin , cheminait hier
dans la soirée à Reconvilier , en compagnie
de son frère, lorsqu 'il fut happé par une
automobile et tué sur le coup.

Piéton happé et tué
par une voiture

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 9 octobre. Burgat dit

Grellet, Mika, fils de Norbert-William-Al-
fred-Gustave, décorateur à Saint-Biaise, et
d'Anja-Kaarina , née Mustonen. 17. Prince ,
Laure, fille d'Eddy-Louis-Alphonse, mécani-
cien à Neuchâtel , et de Gabrielle-Catherine,
née Poncioni. 18. Cornu, Marie-Claire, fille
de Robert-Michel , agent de méthodes à Neu-
châtel , et de Cosette, née Sieber ; Rollier ,
Martine, fille de Bertrand-Gérald , agricul-
teur à Nods, et de Colombe-Rolande-Mar-
guerite, née Brahier.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
18 octobre. Schelker, René, employé de com-
merce, et Hurni, Eliane-Brigitte , les deux à
Neuchâtel. 19. Cardinaux , Gilbert-Alfred ,
dessinateur-géomètre à Crissier, et Evard ,
Jacqueline-Bluette, à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 15 octobre. Renaudin née
Scheu, Eva, née en 1885, ménagère à la
Neuveville, épouse de Renaudin , Constant-
Louis. 16. Racle née Râth , Frederika-Emi-
lia, née en 1891, ménagère à Neuchâtel ,
veuve de Racle, Henri-Emile. 17. Perret-Gen-
til-dit-Maillard , David, né en 1897, officier
instructeur à Neuchâtel , époux d'Yvonne-
Emma-Lydie, née Dubois. 18. Corlet née
Zinder , Georgette-Augusta , née en 1910, mé-
nagère à Neuchâtel, épouse de Corlet, Willy-
Alhert.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel : 19 octobre.

Température : moyenne : 10,6 ; min. : 6,0 ;
max. : 17,1. Baromètre : moyennes : 726,0.
Vent dominant : direction : est nord-est ;
force : calme j usquà 9 h 30, ensuite ouest-
sud-oues t , faible. Etat du ciel : clair à lé-
gèrement nuageux.

Prévision météo — nord des Alpes, Va-
lais, nord et centre des Grisons : après une
nuit claire et quelques brouillards matinaux,
la nébulosité augmentera progressivement
à partir de l'ouest. Quelques pluies pour-
raient déjà se produire l'après-midi dans
l'ouest du pays, et en cours de soirée dans
l'est.

Températures prévues : 0 à 5 degrés au
petit matin 15 à 20 degrés l'après-midi.

Vents modérés à forts du sud-ouest,
courte période 'de fœhn dans les vallées du
nord des Alpes.

Evolution probable ponr jeudi et ven-
dredi : au début , ciel encore nuageux à très
nuageux. Quelques pluies régionales pro-
bables. Amélioration par la suite.

Le Mouvement national d'action républi-
caine et sociale a le vif regret d'annoncer
aux électrices et électeurs de notre canton
le décès de

Monsieur David PERRET
Jusqu 'à la limite de ses forces, Monsieur

Perret a donné l'exemple d'un homme
décidé à servir fidèlement son pays.

Nous nous souviendrons de lui.
Le comité neuchâtelois du M.N.A.

Madame James Debrot, à Montbéliard ,
ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Jean Debrot, à
Délie, leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Adrien Maurice-
Dcbrot , à Délie , leurs enfants et petits-
enfants ;

les enfants et petits-enfants de feu Louis
et Hélène Thévenaz-Debrot ,

ont le chagrin de faire part du décès de
Mademoiselle

Joséphine DEBROT
survenu le 18 octobre dans sa 83me année.

II Ephésiens 8 : 9 ; III Jean 36.
Culte à l'hôpital de Landeyeux le jeudi

21 octobre à 10 h 30.
Ensevelissement au cimetière de Fontai-

nemelon.

¦
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Madame veuve Manfredo Mombelli , ses

enfants et petits-enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Pascal Mombelli ,

leurs enfants et petits-enfants , à Lausanne ;
Monsieur et Madame Luigi Mombelli ,

leurs enfants et petits-enfants, à Lugano ;
Monsieur Mario Mombelli , ses enfants

et petits-enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Enzo Mombelli et

leurs enfants , à Bienne ;
Madame Elise Crivelli , ses enfants et

petits-enfants , à Cortaillod ,
ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur Luca MOMBELLI
dit TECA

leur cher frère, beau-frère , oncle, parrain ,
cousin , parent et ami que Dieu a repris à
Lui dans sa 66me année, muni des saints
sacrements de l'Eglise, après une longue
et pénible maladie supportée avec courage.

Neuchâtel , le 18 octobre 1971.
(Moulins 38)

L'incinération aura lieu mercredi 20 oc-
tobre.

Service divin en la chapelle du créma-
toire à 15 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cime-
tière de Beauregard.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

«¦«¦¦HHllIlliWITirM WIMBIIMHI M
Moi, je verrai ta face en justice ;

quand je serai réveillé , je serai ras-
sasié de ton image.

Ps. 17 : 15.
Monsieur Henri Cornaz, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Willy Mattras , leurs

enfants et petits-enfants , à Sainte-Foy-la-
Grande (France) ;

Monsieur et Madame Charley Mattras , au
Canada ;

Monsieur et Madame Henri Weissel , leurs
enfants et petits-enfants , au Canada ,

les familles Harrison , Cornaz , parentes et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès de

Madame Henri CORNAZ
née Marie-Louise GOMBERT

leur chère épouse, mère, grand-mère et pa-
rente , qui s'est endormie dans la paix de
son Sauveur.

Neuchâtel , le 18 octobre 1971.
(125, rue de la Côte)

L'inhumation aura lieu au cimetière de
Beauregard , le jeudi 21 octobre.

Lecture de la Parole à la chapelle du
crématoire , à 10 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière
de Beauregard.
Cet avis tient lien de lettre de faire part
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Des salopettes qui avaient été oubliées sur
un poêle où elles avaient été mises à sécher
ont pris feu hier à 18 h 30 dans une bara -
que des chantiers sis aux Fausses-Brayes et
appartenant à l'entreprise Madliger et Chal-
landes. Beaucoup de fumée mais les pom-
piers se bornèrent à sortir les habits...

Marché des fruits
et légumes

Laitues romaines, choux rouges, blancs ,
marcelins : offre forte ; radis , persd , choux-
pommes, navets , salades pommées, carottes ,
scaroles , choux-fleurs , côtes de bettes , épi-
nards , fenouils : offre régulière ; céleris,
courgettes : offre faible ; poireaux blancs :
légumes nouveaux ; pommes, poires : offre
régulière.

Début d'incendie

Perches : nulles ; brochets : nulles ; fe-
ras : fermées ; lottes : faibles ; truites :
fermées ; filets de brème : moyennes ;
filets de gardon : bonnes ; bondelles :
moyennes.

Pêches dans le lac
de Neuchâtel

La deuxième tournée du facteur est-elle menacée ?
Propos rassurants de l'arrondissement de Neuchâtel

Les grandes villes comme Genève, Zurich
et Bâle pourraient être touchées, à plus ou
moins brève échéance par une réduction
des prestations postales , sous forme de sup-
pression de la seconde distribution.

Selon des indices qui se multiplient , la
direction des PTT envisagerait en effet une
telle mesure, en dernier ressort, devant le
manque de personnel. Lé recrutement se
révèle en effet des plus problématiques dans
les grandes villes, tandis que dans l'arron-
dissement de Neuchâtel le recrutement est
encore satisfaisant, grâce notamment aux
familles nombreuses du Jura bernois, qui
fait partie du même arrondissement postal.
Un certain contingent d'agents est d'ailleurs
prêté temporairement à des villes dans les
périodes les plus chargées. A Zurich, Ge-
nève et Bâle , la situation déjà difficile de-
vient en effet dramatique aux périodes de
rentrées scolaires et universitaires. A ces
époques, bon nombre d'auxiliaires, en effet ,
abandonnent le travail pour reprendre leurs
études.

Pour examiner les problèmes posés, une
commission fédérale a siégé la semaine der-
nière. Elle reunissait des dirigeants des PTT
et des représentants des syndicats de per-
sonnel. Lors de la session d'automne des
Chambres fédérales, M. R. Bonvin , conseil-
ler fédéral , avait déjà, le 7 octobre, laissé
entendre que quelque chose se préparait.
M. Fritz Bourquin , nouveau directeur géné-
ral des PTT, avait lancé auparavant déjà
une menace. Les directions d'arrondissement

les plus en difficultés seraient autorisées à
suspendre — on dit bien provisoirement —
les secondes tournées quotidiennes des fac-
teurs.

La suppression définitive éventuelle serait
du ressort de la direction générale. Mais ,
selon les avis recueillis, des réductions dé-
finitives de prestations ne semblent pas en-
visagées en haut lieu. On en pourrait don-
ner pour preuve le fait que la hausse des
tarifs postaux est dans l'air. Il ne serait pas
opportun, en effet , de la faire correspondre
à des privations !

En tout cas, Neuchâtel n'apparaît pas me-
nacé, comme on l'a relevé plus haut. Si
toutefois la situation se détériorait ces pro-
chaines années , dans notre canton comme
ailleurs, on peut imaginer que les entrepri-
ses et les particuliers seraient lésés diverse-
ment par ces mesures. Les éditeurs de jour -
naux seraient parmi les plus touchés cepen-
dant. Mais on peut remarquer à cet égard
que ces dernières années les journ aux ont

dû, progressivement déjà , adapter souvent
leurs heures de parution aux conditions po-
sées par les PTT pour assurer leur achemi-
nemen t dans les délais valable.

Au Centre patronal d'information et d'ac-
tion , M. Philippe Hubler admet pour sa
part , en principe , que les PTT se voient
contraints , comme les entreprises privées , de
diminuer leurs prestations par manque de
personnel . En effet , à l'impossible nul n'est
tenu. Mais soulignons encore qu 'il ne s'agit
là que d'éventualités que les PTT veulent
encore chercher à éviter.

A la direction de l'arrondissement de Neu-
châtel on s'est montré hier formel : une di-
minution des prestations par la suppression
de la deuxième distribution quotidienne
n 'entre pas en ligne de compte du point de
vue de la direction générale. Cas échéant ,
c'est en définitive Berne qui trancherait si
des décisions se révéleraient plus tard in-
dispensables sur le plan suisse.

J.-P. G.

MARIN

(sp) Le terrain provisoire du FC Marin qui
est financé par lui-même est actuellement
ensemencé. La période de beau temps dont
nous avons été gratifiés a permis un
avancement rapide des travaux.
Actuellement le gazon est sorti et une belle
surface verte le recouvre. Ce terrain aura
les dimensions de 95 m sur 65 m. De belles
joutes en perspective.

COLOMBIER

En route pour
le 2me trimestre

(c) Les vacances d'automne étant terminées
à CESCOLE, le deuxième « trimestre » de
l'année longue s'étendra du 18 octobre 1971
au 12 février 1972. Les camps de ski ? Du
14 au 19 février.

Le terrain du FC
ensemencé

ÛLa 
C.C.A.P.

garantit l'avenir
da vos enfants

Tél. (038) 25 49 92' Neuchâtel
Agent général : Chs Robert

' Fr. 2.20 par millimètre de hauteur
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Buffet du Funiculaire
Aujourd'hui

réouverture

Madame Roger Turin-Bruni, à Corcelles ;
Madame et Monsieur Ch.-André Fank-

hauser-Turin et leurs filles Corinne et
Laurence, aux Geneveys-sur-Coffrane ;

Monsieur et Madame Michel Turin et
leur fils Nicolas, à Saint-Biaise ;

Madame Emile Turin , à Cormondrèche ;
Madame Anna Bruni, à Lippoldswilen

(TG), ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées ,
ont le grand chagrin de faire part du

décès de

Monsieur Roger TURIN
leur très cher époux, père, beau-père,
grand-père , fils , beau-fils, beau-frère, on-
cle, cousin et ami, enlevé subitement à
leur tendre affection , dans sa 55me année.

Corcelles, le 18 octobre 1971.
(Clos 5)

Je lève mes yeux vers les monta-
gnes : d'où me viendra le secours 7

Mon secours vient de l'Eternel,
qui a fait les cieux et la terre.

Ps. 121 : 1-2.
L'ensevelissement aura lieu jeudi 21 oc-

tobre.
Culte au temple de Corcelles, à 13 h 30.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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Nous sommes
toutes concernées
Lisez l'appel de

TILO FREY
Professeur à Neuchâtel, célibataire,
48 ans. Député au Grand conseil,
présidente du Conseil général de
Neuchâtel en 1970-1971.
Ne nous y trompons pas. Tous les
problèmes cruciaux actuels tou-
chent notre foyer. Que ce soit la
création de homes pour nos aïeuls
ou d'écoles pour nos enfants, de la
révision du Code civil ou de la lutte
contre toutes les nuisances, nous
commes concernées et par là
même, nous nous devons de parti-
ciper toutes, à la mesure de nos
forces, à la vie politique de notre
pays. Il y va de notre dignité et de
la survie de nos familles dans un
milieu de plus en plus contaminé.
L'intégration de la femme à la vie
politique sur le plan fédéral ne se
manifestera point par un boulever-
sement des travaux parlementaires
pu par des réalisations spectacu-
laires, mais par une participation
efficace et honnête dans tous les
domaines — et ils sont nombreux
— où sa quote-part pourra contri-
buer à rétablissement de l'équité et
à la défense de la dignité humaine.
A longue échéance, et grâce à sa
persévérance, il est certain que la
collaboration de la femme portera
ses fruits.

# LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte



Oui à l'augmentation des salaires des fonctionnaires
Session extraordinaire du Grand conseil neuchâtelois

MAIS, CRAINT UN DÉPUTÉ PPN, NE FAUDRA-T-IL PAS
REVOIR LA FISCALITÉ POUR COUVRIR UNE TELLE DÉPENSE ?

Pendante depuis le mois de juin.
la revision des traitements des titu-
laires de fonctions publiques est dé-
sormais chose à demi-acquise, le
peuple devant encore dire ce qu 'il
en pense les 4 et 5 décembre pro-
chains. Cette augmentation esl
la cinquième octroyée en un
quart de siècle. A deux excep-
tions près, hier matin, le Grand
conseil s'est contenté de marcher
dans les pas de la commission nom-
mée lors de la session de printemps
et d'en épouser les vues. Son rap-
porteur , M. Jules Biétry, devait d'ail-
leurs rappeler que le projet de loi
et les quelques modifications de
détail apportées par la commission
étaient la suite d'une politique logi-
que, rationnelle et opportune. M.
Jean Carbonnier , dont l'intervention
courageuse avait profondément mar-
qué le débat de juin , a lui aussi
évoqué l'opportunité d'une revalo-
risation générale des traitements,
mais non sans rappeler à ceux qui
semblaient l'oublier, gauche et ex-
trême-gauche en tète d'affiche, que
ce profond remaniement salarial se
présentait malheureusement dans
un contexte économique station-
naire, pour ne pas dire dépressif ,
ce qui devrait rendre le Grand
conseil d'autant plus attentif à ses
incidences financières.

Le député libéral s'étonne aussi
de voir certaines associations de
personnel prendre des positions
exactement opposées sur un même
problème examiné . simultanément
dans une ville du canton et au ni-
veau du canton lui-même : selon
l'altitude, la V.P.O.D. demande ou...
refuse la 13me mensualité ! Oppor-
tunisme, absence de doctrine ? Allez
savoir...

M. Carbonnier rappelle à ce pro-
pos qu'en plein accord avec le
Conseil d'Etat , la commission a fixé
des directives induscutables en ma-
tière d'octroi du 13me mois :
« ... Après avoir constaté et reconnu
que la revalorisation actuelle de 8
à 13 % représente au minimum ce
que d'autres reçoivent ou vont rece-
voir sous forme d'une 13me men-
sualité, la commission considère que
cette question est définitivement ré-
glée par la nouvelle rédaction de
l'article 31. En effet , tout l'édifice
étant basé sur le principe des salai-
res' de base globaux annuels, le
Conseil d'Etat reçoit pouvoir de dé-
terminer dès maintenant le nombre
de part en lesquelles ces traitements
annuels seront divisés. De l'avis du
groupe libéral , il serait même bien
inspiré d'user sans tarder de cette
disposition pour verser désormais
en 13 mensualités les nouveaux trai-
tements aux titulaires de fonctions
publiques. Il en résultera une clarté
indéniable d'autant plus opportune
que certaines villes du canton prati-
quent déjà de la sorte ou vont le
faire. Les bénéficiaires eux-mêmes
devraient s'en trouver d'autant plus
heureux que l'économie privée, dans
sa grande généralité, ne connaît pas
ce système. »

UNE HARMONISATION
INDISPENSABLE

Abordant ensuite le postulat dé

posé en juin par MM. Jaggi et
consorts et qui sera, peu après, ac-
cepté par 50 voix contre 42 (ici la
gauche, l'extrême-gauche et trois ra-
dicaux tombés comme cheveux sur
la soupe), M. Carbonnier et le grou-
pe libéral penchent aussi pour une
harmonisation des traitements entre
l'Etat et les trois villes. Est-ce là
porter atteinte à l'autonomie des
communes, comme certains le déplo-
rent ? Pas du tout. Les responsables
de ces corporations de droit public
ont le devoir d'instaurer entre eux
une collaboration éclairée, dans le
respect de leurs prérogatives réci-
proques afi n que les revalorisations
plus ou moins périodiques soient
coordonnées et synchronisées dans
l'intérêt môme des collectivités pu-
bliques dont elles ont le soin.

Des contacts permanents doivent
dès maintenant s'instaurer au ni-
veau supérieur des exécutifs et en-
glober également l'économie privée,
Chanibre de commerce et banques
par exemple. Sans être le seul, le
canton de Neuchâtel souffre depuis
trop longtemps des méfaits d'une
concurrence permanente et d'une
surenchère pernicieuse auxquelles il
faut à tout prix mettre fin. En con-
clusion, M. Carbonnier demande que
l'on se penche également sur le sta-
tut du fonctionnaire, statut qu 'il
faudra remettre sur le métier dans
le cadre d'une économie moderne :

— ... Mieux qu'il ne l'a fait jus-
qu 'ici, l'Etat doit pouvoir conserver
ses bons éléments, stimuler les
moyens, voire même leur imposer
des efforts personnels et, enfin, se
défaire des plus médiocres et des
irréductibles. Dans une époque qui
remet tout en question à une vitesse
effrayante , pourquoi n'y aurait-il
pas lieu de rechercher dans ce do-
maine aussi des solutions novatrices

et de repenser des principes datant
du début de ce siècle ainsi que la
loi elle-même, vieille de 20 ans ?
La rémunération de l'homme moder-
ne devient si coûteuse en fonction
de sa rentabilité qu'elle doit inexo-
rablement déboucher sur de tels
examens, conséquence peut-être aus-
si de l'économie de marché dans
laquelle nous sommes entrés, de gré
ou de force.

Pareillement, il faut revoir le sta-
tut du corps enseignant, corps si
précieux pour la préparation de
l'avenir de la jeunesse et, partant ,
de la société toute entière.

A L'ENCONTRE
DE LA CONSTITUTION ?

Les craintes qu'avait exprimées
M. Carbonnier, le chef du groupe
PPN, M. Jean-Claude Jaggi, les re-
prend à son tour. Si la revalorisa-
tion ne se discute pas pour elle-
même, on ne peut pas oublier qu'elle
intervient alors que la situation éco-
nomique n'est pas très brillante,
que les produits suisses ont de plus
en plus de mal à trouver place
sur les marchés horlogers étrangers
et que, pour rester dans cette bran-
che, le problème des salaires reste
en discussion devant un tribunal ar-
bitral. Voilà pour la toile de fond.
M. Jaggi pose ensuite deux ques-
tions. Déjà, l'article 23 de la loi
concernant les traitements des titu-
laires de fonctions publiques gre-
vant le budget de l'Etat ne va-t-il
pas à l'encontre de la Constitution
et, de plus, comment l'Etat peut-il
concilier une nouvelle dépense an-
nuelle se chiffrant pas millions de
francs avec la santé économique ac-
tuelle et les craintes que l'on est
en droit de formuler pour l'avenir ?

L'article 23, pilier du système,
stipule que le Conseil d'Etat aura la

latitude, après consultation des asso-
ciations du personnel, de décréter
une allocation supplémentaire dans
la mesure où l'indice suisse des trai-
tements versés aux employés , tel
qu'il est déterminé par le départe-
ment fédéral de l'économie publi-
que, se sera modifié par rapport à
l'indice d'octobre 1970. D'autre part ,
selon ce même article, même pou-
voir est laissé au gouvernement
d'adapter le taux de l'allocation sup-
plémentaire chaque fois que l'indice
des prix à la consommation sautera
de trois points ou plus. Or, constate
M. Jaggi, l'article 39 de la Constitu-
tion cantonale précise que seul le
Grand conseil est habilité à fixer
le traitement des fonctionnaires,
Bref , les prérogatives que s'attribue
le Conseil d'Etat ne sont-elles pas,
sinon anticonstitutionnelles, du moins
prétexte à une délégation de com-
pétences ?

Et puis, comment l'Etat va-t-il
couvrir ces dépenses nouvelles ?
Comment le fera-t-il, alors que l'on
peut prévoir une stagnation des ren-
trées fiscales, sans devoir un jour
ou l'autre recourir à une modifica-
tion de la fiscalité ?

La question reste posée et faute
d'avoir obtenu une réponse satisfai-
sante et claire de la part du Conseil
d'Etat, en l'occurrence le chef du
département des finances, M. Jaggi
est bien décidé à reprendre le pro-
blème prochainement. Ce sera lors
de la discussion du budget de l'Etat
dont le déficit de trois millions de
francs résulterait, entièrement di-
sent les uns, partiellement rétor-
quent les autres , de cette revalori-
sation des traitements des fonction-
naires.

Cl.-P. Ch.

Claude Simon-Vermot
PPN

NOM : Simon-Vermot
PRÉNOM : Claude
AGE : 57 ans.
ÉTUDES, TITRES : écoles primaires ; ma-

turité fédérale, faculté vétérinaire de
Berne

PROFESSION : médecin-vétérinaire
ACTIVITÉS POLITIQUES : Conseil com-

munal dès 1952 (président dès 1969) —
député au Grand conseil dès 1957 (pré-
sidence 1968-1969)

QUESTION 1
Maintien d'une agriculture forte et cons-

ciente de son rôle de gardienne de la na-
ture et de l'environnement. Participation
accrue de la Confédération à l'adduction
d'eau du Haut-Jura et aux frais de lutte
contre les différentes pollutions.
' Développement de notre Université et

son adaptation aux exigences actuelles et
futures.

Collaboration étroite entre les départe-
ments cantonaux de l'instruction publique.

Sauvegarde de notre principale industrie :
l'horlogerie.

Favoriser les relations ferroviaires et rou-
tières. Lutter contre la désagrégation de la
famille , redonner aux parents le sens de
leurs responsabilités de premiers éducateurs
de l'enfance.

QUESTION 2
Il est possible de maintenir notre neu-

tralité politique en limitant notre associa-
tion au plan économique. Notre libéralisme
ne pourra subsister qu'en subissant une mu-
tation profonde de ses principes de base
et de ses objectifs. Il faut penser euro-
péen , ce qui exige des sacrifices. Il faudra
abandonner un peu de notre mentalité
helvétique.

La qualité de nos produits et leur bien-
facture seront toujours la condition essen-
tielle de notre développement économique.

Les discussions seront ardues et longues.
L'association définitive n'est pas pour de-
main.

Le mystère de IH.L.M. du Locle...
Autre vedette « américaine > lors de la

dernière séance de cette session
extraordinaire : l'HLM du Locle. Ah !
Quelle histoire ! Et l'on n'a peut-être pas
fini d'en parler... Le Grand conseil, qui
somnolait comme le petit vieux aux
pommettes roses, dans son fauteuil, à
Eyguières, tendit soudait l'oreille. Il faut
dire qu'il y allait de l'honneur du Conseil
communal loclois , de celui du Conseil
d'Etat également. Par , le biais d'une
interpellation déposée la veille, M. Spira
(socialiste chaux-de-fonnier) s'étonnait que
le gouvernement réclamât à la commune du
Locle un supplément de 700.000 fr.,
représentant un dépassement du devis initial
de 35 %, pour un bâtiment de 44
appartements construit dans le cadre de la
6me campagne HLM. Or, c'était écrit noir
sur blanc dans le décret , tout dépassement
du prix forfaitaire est interdit. Alors ?

— Alors, je vais prouver, répond le
conseiller d'Etat Carlos Grosjean , qu 'il n 'y
a pas eu de dépassement du devis. En voici
la preuve...

Au ton qu 'il prend , au sourire qu 'il
arbore et aux bruits qui circulaient peu
avant dans les couloirs, on devine que tout
va s'achever par un knock-out. Ce fut un
peu cela et certains députés devaient
s'étonner par la suite de la « brutalité » du
combat. Ce bâtiment comprenait des

travaux confiés à forfait , d'autres qui ne
l'étaient pas. Les premiers se chiffrent à
1.924.000 fr. y compris l'achat du terrain,
dépense qui a été votée par le Conseil
général du Locle en décembre 1969. Mais
pourquoi ces 700.000 fr. supplémentaires
refusés le 1er octobre dernier par le même
législatif auquel la demande de crédit venait
d'être présentée ? M. Grosjean pren d la
facture , la détaille. Il y a déjà eu 122.000
fr., résultat de modifications (ainsi des
cuisinettes agrandies , l'installation d'une
seconde citerne à mazout , etc..) demandées
par le jury et qui , normalement, n'entraient
pas en jeu dans le projet de base fixé par
je décret. De plus le terrain proposé par la
commune étant vraiment mauvais, et gorgé
d'eau, les fondations ont dû être revues et
corrigées, renforcées bien sûr et il a fallu
pomper d'où une autre dépense de quelque
300.000 francs. Il fallut compter également
153.600 fr. d'augmentations de salaires,
100.000 fr. d'intérêts intercalaires d'où la
différence.

ÊTONNEMENT...
Quant à la somme initialement articulée

de 2 millions de francs, il n'en a jamais été
question , affirme M. Grosjean. Il donne
alors lecture d'une lettre adressée au
directeur des travaux publics du Locle par
l'intendance des bâtiments, lettre antérieure
à la première demande de crédit. Il y est
fait mention d'une dépense de quelque
1.900.000 fr. mais , précise l'intendance, « des
modifications résultant aussi bien des
travaux supplémentaires que des fluctuations
dans le domaine des salaires et des prix des
matériaux pourront influencer le coût de
construction de cet immeuble » . Et , peu
avant : « ... La commune peut , si elle le
juge nécessaire, solliciter le cas échéant ,
tout renseignement concernant tel ou tel
paiement. >

Le conseiller d'Etat , la bouche près du
micro, avec un ton faussement ingénu :

— Alors, je vous le demande, où sont les
2 millions de francs ?

M. Spira opine du chef , mais le chef du
département des travaux publics n'est pas
au bout de son étonnement : Comment le
Conseil communal du Locle a-t-il pu penser
qu 'un appartement de trois pièces ne
reviendrait qu 'à 45.000 fr. ? En divisant le
montant du crédit de base par le nombre
d'appartements à construire , il serait arrivé

à cette somme et aurait compris alors son
erreur , le coût étant la moitié des prix
généralement pratiqués en Suisse. Le décret
permet de limiter le coût de la construction ,
certes, mais en arriver là toucherait au
miracle...

Et c'est le dernier round, l'assaut final.
M. Grosjean tranche :

— M. Blaser, vous avez donné des
illusions aux . autorités de la ville !

_ Le député popiste accuse le coup. Il se
lève, comme un diable sortant de sa boîte :

— La commune du Locle et son directeur
des travaux publics sont directement mis en
cause...
LE LÉGISLATIF INDUIT EN ERREUR ?
Le Grand conseil veut-il en parler plus

longuement ? Popistes et socialistes le
désirent , la droite beaucoup moins et c'est
finalement par 39 voix contre 23 que le
débat est demandé. M. Blaser, ulcéré,
s'explique mais on a l'impression qu'il ne
parvient pas toujours à convaincre : il a
demandé au Château une estimation du
coût définitif de cet immeuble HLM mais
n'a jamais obtenu de réponse, sinon un
vague chiffre au département des finances.
Après deux interventions de MM. Spira
(soc) et Jean-François Aubert (lib) qui
déplore les termes peu explicites du décret
et, avec le Grand conseil , fait son mea
culpa , M. Felber , président de commune,
défend vigoureusement les autorités du
Locle. D'autres vont de leur commentaire,
même M. Vuilleumier (PPN) qui affirme
que le Conseil général a été induit en
erreur. La remarque n 'est évidemment pasdu goût de M. Blaser et avant d'en resterla , le conseiller d'Etat Grosjean s'expliquera
encore, puisque l'on vient de le lui faire
remarquer, sur la vigueur de ses propos.

Et la vie parlementaire n'étant qu'unéternel recommencement, le député popiste,qui a retrouvé son souffle, se met à parler
d AVS et d'Aï, d'AVS et d'Aï , d'AVS etd AI...

Industrie horlogère :
un début de récession

Répondant à une interpellation de M. André Sandoz (soc.) sur l'insécurité écono-
mique du moment, le conseiller d'Etat René Meylan, chef du département de l'in-
dustrie, a évoqué le malaise qui touche actuellement les industries à vocation expor-
tatrice , la branche horlogère notamment. Après quelques considérations d'ordre géné-
ral , il a détaillé les mesures qui ont été discutées lors de la table ronde de Berne, le
6 septembre dernier, celles que compte prendre le Conseil d'Etat ou qui seront pro-
posées au chef du département fédéral de l'économie publique. Nous y reviendrons.

Une conception plutôt bizarre de la paternité
Audience du tribunal de police de Neuchâtel

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. A.
Bauer. M. S. Gern assumait les fonctions
de greffier.

E.S. qui devait séjourner durant trois
mois à l'hôpital , pria son fils de bien vou-
loir lui prendre sa paye à l'usine dans la-
quelle il travaillait et de gérer ses affaires
durant sa maladie.

Son fils , J.S., s'acquitta fort bien de
sa tâche et, à la fin de son mandat, il
rendit des comptes à son père qui fut
satisfait.

Quelques mois plus tard seulement , E.S.
porta plainte pénale contre son fils pour
abus de confiance : il lui reprochait d' avoir
pendant sa maladie dilapidé l'argent qu 'il
lui avait confié.

Au cours de l'audience , E.S. demanda
à son fils qui , bien entendu , niait pareille
accusation de montrer à la cour les comptes
qu 'il avait faits. J.S. ne put évidemment le
faire , parce qu 'il les avait remis à son
père et, plein de confiance, il n'en avait
pas fait un double.

Les témoins qui se succédèrent ensuite
furent unanimes à dire que J.S. était un
homme fort honnête à qui ils auraient ,
les yeux fermés , confié n 'importe quoi.

De surcroît , le prévenu prouva que son
père était souvent sorti de l'hôpital et qu 'il
avait fait des prélèvements substantiels dans

la caisse familiale pour aller en vacances
avec son amie.

On en arriva à la conclusion que E.S.
faisait tout ce procès dans le but de sou-
tirer de l'argent à son fils.

Le tribunal fit remarquer que la partie
plai gnante n'avait présenté aucune preuve
valable pour charger le prévenu. C'est pour-
quoi elle acquitta purement et simplement
J.S.

G.T., qui voulait garer sa voiture , heurta
légèrement l' automobile de R.S. Ce der-
nier , mécontent du traitement que subis-
sait son bien précieux , eut des mots un
peu violents à l'égard de G.T. qui répli-
qua aussitôt. Comme toujours en pareil
cas , le ton monta rapidement et G.T. frappa
R.S. à l'œil avec tant de brutalité que
celui-ci dut se protéger au moyen d'un
tapis finement roulé qu 'il tenait en mains
durant l'altercation.

G.T. changea alors d'attitude : il laissa
sur place sa victime et alla chercher la
police. Il raconta qu'il avait été sauvage-
ment attaqué par un homme armé d' un
bâton.

Lorsque la police arriva sur les lieux ,
le bâton avait disparu comme par enchan-
tement.

G.T. au cours de l'audience confirme
son dire. Pour ce qui est du hâton , R.S.
aura très bien pu l'avoir jeté pendant qu 'il

s'était absenté (la police affirme avoir cher-
ché dans les alentours et n'a rien trouvé)...

Le tribunal s'en tint à la version de
R.S. faute de preuve de la part du pré-
venu et le punit d'une amende de 100 fr.

R.P., maître ramoneur , s'acquittait fort
consciencieusement de sa tâche lors de son
passage bisannuel dans une maison de la
Place-d'Armes. Malheureusement , la com-
plexité des lieux était telle qu'il omit de
nettoyer un sac de cheminée. Plus pré-
cisément , il crut et cela de toute bonne
foi que deux cheminées aboutissaient au
même sac.

Il n 'était du reste pas le seul à avoir
commis pareille confusion puisque voilà
quelque trente ans que cet endroit n'avait
pas été ramoné.

L'amas croissant de suie brûlante pro-
voqua un incendie qui fit de gros dégâts.

Le propriétaire de la maison porta plainte
pénale contre R.P., l'accusant d'être l'au-
teur involontaire de cet incendie.

Les débats furent longs, on procéda même
à une vision locale. L'avocat du prévenu
démontra fort bien que telle omission était
inévitable. L'expert confirma son dire.

Le tribunal ne donna pas de jugement
immédiatement : l'affaire est délicate et mé-
rite réflexion.

B. G.

LA NEUVEVILLE

Après un accident
(sp) Le responsable de l'accident survenu
dimanche soir entre Lignières et la Neuve-
ville a été retrouvé dans une chambre au
Landeron souffrant de côtes cassées. Il a
été hospitalisé.

Quant à la troisième victime, il s'agit
de M. Maurice Tripet de la Neuveville,
qui lui aussi a regagné l'hôpital souffrant
du nez cassé et de côtes enfoncées.

CHAMPION

L'automobiliste qui avait pris la fuite
après avoir tué un piéton , le 14 octobre à
Champion, a pu être appréhendé, déclare
un communiqué du juge d'instruction d'Er-
lach publié hier. La police cantonale remer-
cie la population pour sa précieuse colla-
boration.

Un automobiliste
en fuite retrouvé

Î0UJI
DE

MILLE

Accrochage
• HIER matin à 9 h 50, un jeune
cyclomotoriste, M. D. B., domicilié à
Neuchâtel , circulait place Pury en
direction de la rue de la Place-d'Armes.
En dépassant par la droite une voiture
conduite par M. E. B., domicilié à
Valangin , qui obliquait précisément à
droite pour s'engager sur la rue du
Môle , sa machine heurta ce véhicule.
Légers dégâts.

Dératisation
• LE SERVICE spécialisé du corps

de police a procédé récemment à la
dératisation des rives du lac entre le
port du Nid-du-Crô et Serrières. C'est
la seconde fois cette année qu'une telle
dératisation intervient.

Le produit que l'on utilise depuis cette
année a la propriété d'attirer les rats
en excitant leurs instincts sexuels ; il
présente en outre l'avantage de ne pro-
voquer aucune accoutumance, ce qui
n 'était pas le cas avec d'autres produits
toxiques utilisés précédemment contre
lesquels les rats finissaient par être
immunisés.

Cette campagne d'extermination paraît
devoir se révéler efficace puisqu'un con-
trôle fait le lendemain de la pose des
appâts a permis de constater que ces
derniers avaient tous été mangés au
port et au quai Osterwald. D'autres
appâts ont aussitôt été mis en place.

Il reste à espérer que cette dératisa-
tion d'automne freinera sérieusement la
prolifération des rats en notre ville.

Cyclomoteur
en feu

• HIER , à 12 h 10, les premiers secours
durent intervenir à Serrières. En effet ,
un début d'incendie s'était déclaré dans
un local servant de garage pour vélos et
cyclomoteurs situé Pierre de Vingle 6.
Un cyclomoteur était en feu , pour une
cause encore indéterminée. A l' arrivée
des secours, les habitants de l'immeuble
avaient déj à d'eux-mêmes éteint le foyer.
Dégâts.

Route coupée
• UN AUTOMOBILISTE, M. R. F.,
domicilié à Rochefort, circulait , hier
matin à 11 h 45, faubourg de la Gare
pour s'engager rue du Rocher. Au
moment d'obliquer à gauche, son
véhicule coupa la route à la voiture
conduite par M. J. Ch., domicilié à
Corcelles, qui, venant de la rue des
Fahys, descendait ce même faubourg.
Dégâts.

25 ans d'activité
• RÉCEMMENT, au « réduit » de

l'hôtel de ville , M. J.-Cl. Duvanel , di-
recteur des bâtiments , entouré de quel-
ques collaborateurs , a reçu M. Frédéric
Mouchet qui célébrait 25 ans d'activité
au sein de l'administration communale.

Entré en fonctions le 1er octobre
1946 en qualité de commis au service
des bâtiments , M. Mouchet a rapidement
mis en évidence ses qualités profession-
nelles , son dévouement et sa serviabilité ,
ce qui lui valut d'être nommé gérant
des immeubles locatifs le 1er mars 1954,
puis administrateur des bâtiments le 1er
décembre 1970. A ce titre , il assume
la responsabilité de gérer , plus de 300
bâtiments appartenant à la Ville.

Le directeur des bâtiments lui a expri-
mé de manière tangible les remercie-
ments et les félicitations du Conseil
communal.

113 habitants
de plus

• LE 30 SEPTEMBRE, la popula-
tion de Neuchâtel s'élevait à 38.676
habitants, soit 113 de plus qu'à la fin
du mois précédent.
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Les candidats au Conseil national
répondent à nos questions

Les élections fédérales des 30 et 31 octobre se rapprochent. Pour le Conseil
national, 26 candidats sont en lice dans le canton de Neuchâtel. Qui sont-ils ?
Jour après jour, nous allons les présenter de telle manière que nos lecteurs
pourront se faire une idée de leurs options. Afin de leur permettre de se situer
par rapport aux grands problèmes de l'heure, nous leur avons en effet posé
deux questions qui nous paraissent essentielles.

Ces deux questions, les voici :

1. Quels sont les intérêts neuchâtelois que vous entendez défendre à Berne si vous
i êtes élu(c) ?

' nr"' Y U,
2. Est-il possible selon vous de maintenir notre neutralité politique et notre libéra-

-"•"" Usine économique en cas d'association avec le Marché commun ? Comment ?

Elles sont assez générales pour que chacun des candidats puisse définir sa
position et que ceux qui statueront sur leur sort, les hommes et les femmes de
ce pays, sachent à qui ils donneront leur suffrage.

NOM : Mauler
PRÉNOM : Louis
AGE : 55 ans
ÉTUDES, TITRES : président du Grand

conseil 1971-1972 — député dès 1962
PROFESSION : industriel .
ACTIVITÉS POLITIQUES : conseiller com-

munal durant 17 ans à Môtiers
QUESTION 1

L'intérêt général de mon canton de Neu-
châtel en particulier et dans son ensemble,

QUESTION 2
On doit tendre vers un élargissement du

Marché commun. L'avenir du pays sera
engagé par une décision positive ou néga-
tive du peuple suisse. La négociation et
les transactions de base sont l'affaire du
Conseil fédéral qui doit avoir notre con-
fiance. Les partis politiques doivent préparer
:t informer l'opinion. En nous repliant
mr nous-mêmes, nous nous étoufferons ;
il nous faut donc des échanges, mais
pas n'importe comment. Notre neu-
tralité et notre fédéralisme doivent être
préservés et ne peuvent être délégués à
des organismes politiques supranationaux. Il
nous faut un statut particulier qui ménage
notre construction politique comme notre
originalité. Nous appartenons à l'Europe et
nous partagerons son destin , mais notre ap-
partenance au March é commun doit être
compatible avec la vocation propre de la
Suisse.

Louis Mauler
libéral
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1 (Réd. — Nous suggérons 1
( à nos lecteurs de découper H
1 et de conserver ces répon- 1
1 ses. Le moment venu, avant 1
jj les élections, ils pourront i
i mieux confronter les opi- §§
1 nions des candidats.)
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CORTAILLOD

(sp) Plusieurs habitants de Cortaillod et
autres promeneurs ont vu dimanche en find après-midi une « boule de feu » zigza-
guant sur le lac, à faible altitude et à en-viron une centaine de mètres du rivage
Observé d'endroits très différents (Bugnons '
Chavannes, sud du collège), chemiti déOrattalup) le phénomène n'aurait duré quequelques secondes. Selon les témoignaegs lesplus précis , le phénomène se serait produit
à 17 h environ dans la région du Petit-
Cortaillod.

Phénomène insolite



/f iK UNIVERSITÉ
\JJ/ DE NEUCHATEL

L'Institut de chimie cherche

une secrétaire
sténodactylographe

expérimentée, ayant une bonne culture
générale et possédant d'excellentes
connaissances du français et de l'alle-
mand.
Adresser offres, accompagnées d'une
photographie récente, à la direction de
l'Institut de chimie, av. de Bellevaux 51,
2002 Neuchâtel.
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Pour l'achat d'un appartement
j^Gr Pour un bon placement
«LIII Des prix sans concurrence
__̂ j___ Une seule adresse :

Pr ERIC GUYOT
.̂ Promoteur - Constructeur

^̂ W ¦ 
Av. 

de la Gare 15 bis

' 1 2 0 1 3  C O L O M B I E R
il Tél. (038) 41 24 56
HËinuBi ...KiB_wflKfi__BBHuBKEE_3B nwUwMBmi

MILAN - ITALIE
INDUSTRIE BIEN CONNUE
D'HABILLEMENT SPORTIF
(ski et mer), en pleine activité ,

A VENDRE
pour cause de maladie du propriétaire.
Pour informations, écrire sous chiffres C-E-562 à :
Agenzia di Pubblicità Dr Giuliano Blel - 8, Piazza
del Liberty - 20121 MILANO (Italie), qui transmettra
à l'annonceur.

Nous cherchons, pour notre rayon de Neuchâtel et du Jura bernois,

un représentant
âgé de 25 à 35 ans

Nous offrons :
— une situation stable
— un programme de vente étendu, s'adressant à toutes les

industries
— une mise au courant approfondie.

Nous demandons :
— une formation commerciale
— connaissances d'allemand
— de l'initiative et le sens des responsabilités.

La candidature d'un employé de commerce ayant l'intention de se
lancer dans le service externe est également bienvenue.

Nous attendons volontiers vos offres, avec curriculum vitae, photo
et certificats, à l'adresse suivante :
BRANGS & HEINRICH S.A. Extension Suisse romande
av. Floréal 11 - 1008 Prilly - Tél. (021) 25 3212.

Notre section de représentations s'occupe de la vente de
¦

machines pour l'usinage de matières plastiques
ainsi que

_ d'appareils de mesure rhéologiques de fabriques
¦ ' ' ' '•" ' ¦ : ' ' ;• -y ~f

étrangères de renom.
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Pour compléter notre équipe, nous cherchons un

j

ingénieur de vente
qui devrait s'occuper, de manière Indépendante, de nos clients en
Suisse romande et exercer d'importantes fonctions au service interne
de vente. Notre nouveau collaborateur aura la possibilité de se prépa-
rer à fond à son activité dans les usines de nos fournisseurs.

Si vous êtes âgé de 25 à 45 ans, si vous parlez l'allemand et le fran-
çais, si vous avez une formation d'ingénieur ETS et avez déjà de
l'expérience dans la branche, et si vous êtes disposé à vous donner
entièrement à votre tâche, n'hésitez pas à postuler.

Nous offrons : un salaire en rapport avec le travail fourni, des presta-
tions sociales étendues, un bon climat de travail, des attributions
adaptées à la responsabilité et, si vous le désirez, une voiture de
l'entreprise.

Veuillez adresser votre postulation, avec photo, curriculum vitae et un
spécimen d'écriture manuscrite, à la direction de

ADOLF SCHMIDS ERBEN S.A., 3001 BERNE.

^HBBBB
Nous engageons pour le 1er mars 1972 :

UNE EMPLOYÉE RESPONSABLE
de la CRÈCHE

4

Diplôme exigé, infirmière HMP ou nurse.

Les personnes intéressées à ce poste et possédant les condi-

tions requises voudront bien adresser leurs offres manuscrites,

accompagnées d'un curriculum vitae, au Service du personnel

de l'entreprise.

FABRIQUE D'HORLOGERIE DE FONTAINEMELON S. A.

2052 FONTAINEMELON (NE)

FAVAG S.A. cherche
¦

agent pour
l'organisation
et l'étude du travail
Sa tâche consiste :

— Aménagement rationnel des postes de travail et de l'acheminement.

— Contrôle du coût de fabrication par la comparaison des temps
d'exécution à.des standards^étgblis. i -

— Etude de ia production par le choix de la meilleure méthode de
fabrication en fonction des moyens mis à disposition

" ï - '. . •
— Analyses de déroulement. |

Les candidats avec une formation de mécanicien, mécanicien-électri-
cien, outilleur (connaissances théoriques de l'étude du travail , pas
indispensables) sont priés d'adresser leurs offres ou se présenter à :
FAVAG S.A., 2000 NEUCHATEL Tél. (038) 21 11 41, interne 338.

"Ê lV/iV^
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Voulez-vous participer au développement de nos fabrications Isola-
tion ?

Nous cherchons des collaborateurs pour :

POSTES DE FABRICATION
travaux en équipes avec primes ;

CONDUCTEURS D'ÉLÉVATEURS
MAGASINIERS
travaux à la journée ;

MÉCANICIENS-ÉLECTRICIENS
SERRURIERS
FERBLANTIERS
pour la maintenance d'installations modernes - travaux techniques
intéressants. |

Avantages sociaux correspondant aux meilleures entreprises suisses.

Prenez contact, sans engagement, avec Mlle Rota qui vous donnera
tous les renseignements que vous jugerez nécessaires.
Tél. (021) 95 85 71, interne 38.

A vendre, à 10 km de Neuchâtel ,
dans village à grand développe-
ment industriel,

hôtel - café - restaurant
Chiffre d'affaires très Intéressant.

Pour traiter, s'adresser à
Fiduciaire HORDES S.A.,
Terreaux 7, 2000 Neuchâtel.

Région de stations touristiques

Chablais vaudois
à vendre

droguerie-parfumerie
épicerie

avec immeuble. Magasin entière-
ment rénové. Reprise agencement
et stock. Bas prix.

Hypothèque possible.

Ecrire sous chiffres PR 903323 à
Publicitas, 1002 Lausanne.

On cherche, dans la région de
Neuchâtel, un

LOCAL
pouvant servir d'entrepôt. Accès
facile. Propre et aéré.

On cherche à louer

garage ou carrosserie
Faire offres sous chiffres
80.0.19837 aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA », 2501 Bienne.

Des vacances
de ski réussies
s'organisent avec soin. Faites-nous
part de vos exigences, nous vous
offrirons selon vos goûts : t*
— un ancien chalet typique aux \

l Diablerets f
— un appartement ultra-moderne

à Crans $
— un studio à proximité du télé-

cabine à Verbier
— ou toute autre possibilité que

vous louerez en « prêt-à-vivre »,
en toute confiance.

Indiquez nombre de personnes,
dates, stations, prix envisagé.
Immédiatement vous recevrez des
offres détaillées et illustrées, sans
engagement.
RENT-AGENCE, organisation spé-
cialisée, Grand-Saint-Jean 4, tél.
(021) 22 46 31, 1003 Lausanne. v;;
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A vendre

terrain
pour villa.
Auvernier,

2 parcelles ;
Colombier,

-2 parcelles ;
Boudry, 1 parcelle ;
Chambrelien,

1 parcelle ;
Beyaix , 2 parcelles.
Adresser offres
écrites à AY' 343 au
bureau du journal.

Nous cherchons

immeuble
ancien
Région Peseux -
Corcelles - Auvernier
Colombier.
Faire offres sous
chiffres AV 2309 au
bureau du journal.

Nous cherchons

terrain
à bâtir
pour maison familiale
ou locatif.
Région Peseux,
Corcelles, Colombier,
Bôle.
Faire offres sous
chiffres CX 2311 au
bureau du journal.

§ .  

. .
VILLE DE LA

CHAUX-DE-FONDS

LA DIRECTION DES
TRAVAUX PUBLICS

-¦-.mef au concours
un poste da

DESSINATEUR
au Service des bâtiments

Section d'urbanisme
éventuellement dessinateur en génie
civil ou dessinateur-géomètre.
Traitement et conditions de travail selon
règlement pour le personnel communal.
Entrée en fonction : tout de suite ou à
convenir.
Adresser offres, avec curriculum vitae, à
la Direction des Travaux publics, 18, rue
du Marché, 2300 la Chaux-de-Fonds,
jusqu'au 30 octobre 1971.

Direction des Travaux publics

OCCASION UNIQUE
DIRECTEMENT DU PROMOTEUR.

A vendre un chalet
2 chambres, living, labo, salle de
bains. Grand confort. Cave avec
possibilité de transformer en
appartement. Situation ensoleillée,
ait. 1000 m, à 10 minutes de Sion
et des Collons, Thyon, pelouse de
250 m2.
Vue magnifique et imprenable.

Prix : Fr. 80.000.—.

S'adresser : M. J.-L. Rudaz,
construction de chalets,
1961 Vex. Tél. (027) 4 84 98 ou
2 97 67.

|P VILLE DE NEUCHATEL
A la suite de la création d'un SERVICE
COMMUNAL DE PLANIFICATION ET DE
COORDINATION, nous cherchons

un INGÉNIEUR-TECHNICIEN ETS
chargé de la planification. Il est sou-
haité une formation en génie civil, éven-
tuellement d'une autre branche, ainsi
qu'une pratique des problèmes de plani-
fication ;

des DESSINATEURS
EN GÉNIE CIVIL

expérimentés, notamment pour la coor-
dination sur les chantiers ;

iin(e) EMPLOYÉ(E) DE BUREAU
apte à rédiger, à dactylographier et au
courant des travaux administratifs.
Travail intéressant et varié en relation
avec l'ensemble des travaux incombant
aux différents services publics de la
Ville.

Entrée en fonctions à convenir.

Pour le poste d'ingénieur-technicien,
dès que possible.

Traitement selon formation et expé-
rience, dans le cadre de l'échelle com-
munale.

Places stables, caisse de retraite, se-
maine de cinq jours.

Adresser offres manuscrites, avec curri-
culum vitae, photocopies de certifi-
cats, photographie, références et préten-
tions de salaire, au Directeur des Tra-
vaux publics, hôtel communal, 2001
Neuchâtel, jusqu'au 25 octobre 1971.
Des renseignements complémentaires
peuvent être obtenus par téléphone
(038) 21 11 11, interne 255.

Jeune couple connaissant la bran-
che, cherche à louer

café-restaurant
Adresser offres écrites à IL 2388
au bureau du journal.

m

Nous cherchons ^

UN DESSINATEUR 1
pour bureau de construction de machines, sjM
titulaire du Certificat fédéral de capacité, |x«
Expérience souhaitée mais non exigée. ï«§
Faire offre complète à : fgj|
EDOUARD DUBIED & Cie S.A., iM
2108 COUVET. g|
Tél. (038) 63 21 21. Hors des heures de Wg
bureau : (038) 63 15 86. p ĵ

USINE DE COUVET H

Terrain
Lotissement magnifique et splen-
dide. Encore 2 parcelles.
Situation 5 km ouest de Neu-
châtel.
Adresser offres écrites à BP 2236
au bureau du journal.

On cherche

à échanger
appartement de
4 pièces,
à Neuchâtel, haut
de la ville, confort ,
vue, loyer
raisonnable, contre
appartement ou
maison de
4 à 5 pièces , avec
jardin, à la
campagne.
Tél. (038) 24 26 80.
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pour notre secrétariat. La préférence sera donnée à
^yyy /̂  ̂

~
/ t___M_fwÊfô une candidate aVant le certificat fédéral de capacité

jg-j ^̂ p̂ ^̂ ^ *jgMt"̂ ^̂ ,
|̂ Entrée immédiate ou 

à convenir.

t'W WBKmmnm i j '̂-*!* *̂ ilppl Renseignements à notre service du personnel , tél.
jt^ f ^è̂ Y^Mj; s^r *"̂ S §p!!*3 (038) 22 14 

02, ou se présenter à la
«—. .̂ t .̂__. A  ̂ Direction d'arrondissement des Téléphones,

place de la Gare 4, 2002 Neuchâtel.

Urgent , couple
cherche

appartement
de 3 pièces
région Peseux-
Corcelles.
Tél. 25 02 83.

Nous cherchons une

serveuse
pour le tea-room. Bons gains.
Faire offre à la pâtisserie Walker,
Saint-Biaise, tél. 3316 55 ou
33 21 01.

tr
L'annonce
reflet vivant
du marché

rs3r\ BOLE <NE)

W^~ ANCIENNE FERME
Neuchâtel RESTAUREE

8, rue
de l'Orangerie 7 pièces, verger, pelouse, pis-

Offre a Vendre Cjne, nombreuses dépendances.
V J
Ma « — M ¦ i —i  -i.



Article 666 Fr. 64.50

Blanc et noir
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Séduit par
une caresse
fondante.
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Camille Bloch "̂> -̂>

PRAVITA^
Votre petit flirt
gourmand.
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FOURRURES

En achetant chez nous, vous
avez l'avantage de trouver un très

grand choix, toute la gamme
des fourrures au prix les plus

bas, de toute première qualité.
Facilités de paiement.

D. QLOCKNER
2525 LE LANDERON

RUE DU TEMPLE IDA
ROUTE DE LIGNIÈRE S
TÉLÉPHONE 038/51 1473



AOÛT 1972
Nous aurons le plaisir d'engager

une apprentie vendeuse
en photographie

La formation comprend : la connaissance des tech-
niques de vente, l'étude pratique et théorique des
articles photographiques et cinématographiques, les
notions de base des travaux de bureau.
La durée de l'apprentissage est de 2 ans.
Avenir Intéressant et assuré.
Nous Invitons les personnes intéressées à visiter
notre magasin.
Veuillez prendre rendez-vous en nous téléphonant
au (038) 61 18 38.
PHOTO-CINÉ DANIEL SCHELLING, 2114 FLEURIER.

CINÉ-CLUB DU VAL-DE-TRAVERS
Cinéma Colisée - COUVET
Ce soir, à 20 h 15,

ouverture
de la 14me saison

avec un film comique de
Pierre Etaix.

Cartes de membre en vente à
l'entrée.

La fanfare « Harmonie », à Môtiers, a
le chagrin de faire part du décès de

Madame Cécile REY-AEBY
mère de Monsieur Léon Rey, membre
d'honneur et secrétaire , grand-mère de
Monsieur René Rey, membre actif.

D'an de nos correspondants :
La section des samaritains de Buttes a

fêté vendredi soir le 40me anniversaire de
sa fondation. Mme Liliane Dubois, pré-
sidente, a souhaité la bienvenue aux per-
sonnes présentes et a salué en particulier
MM. Charles Vullième, président cantonal
(Neuchâtel), Claude Fuchs, pasteur (Buttes),
Alexandre Zurbuchen , premier président de
la section , le Dr Victor Bolle , membre ho-
noraire (Bôle) , Mlle Marguerite Leuba , mem-
bre fondateur (Couvet) , MM. Rémy Vuille ,
représentant les sociétés locales de Buttes ,
Dr Antonio Morales (Fleurier) et Mme
Hélène Bourquin , membre honoraire. Elle
a exprimé sa gratitude aux membres actifs
qui avaient organisé la cérémonie et à
M. Roger Graber , moniteur.

Au cours de la partie officielle , plusieurs
allocutions ont été prononcées. La prési-

dente a relaté, dans ses grandes lignes,
l'activité de la section. C'est sur l'initiative
du « Lien Paroissial > que fut organisé en
1931 un cours de samaritains qui fut suivi
par 36 personnes. En j uillet de la même
année , lors de l'examen final , fut fondée
la section. Elle a rappelé les services ren-
dus par M. Alexandre Zurbuchen , membre
fondateur , qui fut moniteur de 1938 it
1964. Elle a rendu un hommage aux fon-
dateurs et en particulier à la mémoire de
l'ancien pasteur André Emery, décédé cette
année. Elle a remercié le Dr Bolle qui
s'est dévoué sans compter pendant de nom-
breuses années. Elle a également rappelé
le nom des samaritains de la section qui
ont reçu la médaille H. Dunant , à savoir :
Mlles , Mme, MM : Lily Magnin , Margue-
rite Leuba , Hélène Bourquin , Roger Lu-
geon, René Perret et M. et Mme Alexan-
dre Zurbuchen. Aux applaudissements de.
l'assemblée, Mme Dubois a remis le di-
plôme de membre honoraire à Mlle Lily
Magnin qui fut la présidente de la section
de janvier 1957 à mars 1971. M. Vullième,
président cantonal , a félicité les samari-
tains butterans de leur activité ; le pasteur
Fuchs , s'inspirant de la parabole du « Bon
samaritain > , a mis en valeur l'esprit sa-
maritain ; M. Alexandre Zurbuchen , heu-
reux de se retrouver parmi ses anciens amis,
a évoqu é quelques souvenirs. Le Dr Bolle
a précisé clans quel esprit il faut se dé-
vouer pour les autres et Mlle Marguerite
Leuba a, avec humour , raconté quelques

anecdotes savoureuses de l'activité samari-
taine au cours des 40 dernières années. Une
partie récréative a mis un terme à cet
anniversaire d'une société dont les membres
continuent à se dévouer pour la commu-
nauté buttéranne. F.Jt.

Quarantième anniversaire de la
section des samaritains de Buttes

Nette régression des accidents au Vallon
De notre correspondant régional :

¦ Si l'on s'en réfère à la statistique établie
par le département cantonal de police , au
cours des cinq dernières années , c'est le
Val-de-Travers qui vient en dernière posi-

tion en ce qui concerne les accidents de la
circulation.

Voici d'ailleurs , mieux que des commen-
taires , un tableau qui illustre la situation
dans le canton :

Neuchâtel Boudry Val-de-Travers Val-de-Ruz Le Locle La Chx-de-Fds
1966 817 316 139 142 210 527
1967 788 328 150 16 î 237 537
1968 759 351 134 162 238 541
1969 995 376 121 184 248 556
1970 988 455 118 209 239 576

Depuis 1969, on constate une régression
des accidents de la circulation au Vallon.
Peut-être faut-il en attribuer la cause dans
le fait qu 'a été ouverte la route interna-
.tionale Neuchâtel-Pontarlicr , entre Couvet

et le Pont-de-la-Roche et aussi parce que
des mesures de sécurité ont été prises au
dangereux carrefour de Chaux , entre Fleu-
rier et Môtiers , réputé être la bête noire

. des usagers de la route.

Une soirée avec
Jules et Marie

(c) Les sociétés de gymnastique de la
Côte-aux-Fées ont organisé une soirée
animée par les fantaisiste s Jules et
Marie. Ceux-ci se sont efforcés , non sans
succès, de faire revivre l'atmosphère
joyeuse créée par les troubadours, par
de naïfs hymnes d'amour et
l'interprétatio n de danses au son de leur
vielle à roue, des airs en faveur  dans les
anciennes provinces françaises : valses,
menuets, gigue, etc. Tour à tour furent
évoquées la verte Normandie, la
nostalg ique Bretagne, la douce Provence,
la joyeuse Bourgogn e, la Vendée et la
Lorraine.

Mais, leur riche p rogramme ne se
bornait pas seulement aux chansons
françaises. Ils interprêtèrent et jouèrent de
nombreuses chansons de chez nous. Le
public , séduit par l' enthousiasme ensor-
celant des joueurs, fredonnait.

Quatre vagons de ble et de seigle

Et hop, un sac de plus pour Frutigen

De notre correspondant :
. Lundi matin , à la gare CFF de Couvet ,

quatre agriculteurs de Couvet et deux de
Boveresse ont livré le blé et le seigle de la
récolte 1971, à l'intention de l' administra-
tion fédérale. Les opérations de contrôle
ont été dirigées par MM. Paul Risse et Jean
Dreyer , respectivement chef du service lo-
cal des blés de Couvet et de Boveresse , et

(Avipress - Fyi)

supervisées par M. Jean-Pierre Perrin de
Boudevilliers, commissairo-aolieteur , délé-
gué par la Confédération.

Ces 854 sacs , transportés dans quatre
vagons, se répartissent comme suite : 453
sacs de blé et 172 sacs de seigle pour Cou-
vet ; 229 sacs de blé pour Boveresse. Les
céréales livrées ont pris le chemin des silos
fédéraux de Frutigen.

Pour survivre, la fanfare de Buttes
devra surmonter la crise actuelle

Dimanche passé, on ne savait pas si la
fanfaire de Buttes , « L'Ouvrière » jouerait ,
selon la tradition , devant les fontaines dé-
corées et illuminées , commémorant l' entrée
de Neuchâtel , dans la Confédération. In
extremis les choses se sont arrangées , grâce
à un coup de « piston » donné par des
musiciens de la Chaux-Sainte-Croix.

11 y a quelques semaines , le comité de
« L'Ouvrière » présidé par M. Jacques
Daina , écrivait au Conseil communal pour
lui notifier son impossibilité de tenir désor-
mais ses engagements. Cela est dû à une
crise des effectifs. Douze ou quinze musi-
ciens pour former une fanfare classique
n'est guère possible. Un appel avait d' ail-
leurs été lancé à d' anciens joueurs de fa-
çon à les inciter â venir grossir les rangs.
Un seul a répondu.

FUSION ET GLOIRE
Cette crise devrait pouvoir être , surmon-

tée. Car, comme on l'a dit justement , sans
fanfare , un village perd aussi un peu de
son âme. « L'Ouvrière » de Buttes , est née
de la fusion de deux sociétés de musique
se stimulant , par espri ; de rivalité , l' une et
l'autre. Puis , la Musique de Buttes connut
des heures glorieuses. En effet , elle fut , à
maintes reprises, l'hôte officiel du Comp-
toir de Lausanne où elle donna des con-

certs appréciés dans la grande salle des
fêtes.

Pour ells certains 'perspectives s'ouvraien t
encore. Il avait été décidé de la doter de
nouveaux uniformes et, si l'année passée
elle dut renoncer à mettre sur pied la fête
régionale de district , elle est toujours char-
gée de le faire au printemps prochain.

D'ici là , espérons que les choses iront
mieux , même si on peut se montrer pes-
simiste dans une petite commune où,
comme à Buttes, le chœur-mixte , le lien ,
la société de gymnastique , la société de tir
ont disparu ou éprouvent maintes diffi-
cultés. G. D.

Menuiserie détruite
par lie feu
à Leysln

La scierie Mcli , a Leysln, grande entre-
prise de menuiserie, charpente et construc-
tion de chalets , a été ravagée par un incen-
die mardi à l'aube. Le bâtiment, qui avait
été rénové récemment , est en ruine. De
nombreuses machines très coûteuses et une
installation de chauffage à air chaud onl
été détruites. Les dégâts pourraient attein-
dre 200.000 francs.

ContrôHe positif
(c) Lors d'un contrôle de circulation , sur la
route Yverdon - Yvonand , la gendarmerie a
arrêté un cycliste qui circulait sans lumière.
L'intéressé venait de dérober le véhicule à
Yverdon.

Le général Jomini est entré au Musée Grevin
Payerne et le canton de Vaud à l'honneur

De notre correspondant :
On se souvient qu 'en 1969. la ville de

Payerne a commémoré le centenaire de la
mort de son illustre bourgeois : le général
Antoine-Henri Jomini. Né à Payerne le
6 mars 1779, Jomini, que l'on a appelé
avec raison le « devin de Napoléon » , mou-
rut à Passy le 22 mars 1869, chargé d'hon-
neurs et de gloire.

Selon un historien , « Jomini , ce grand
Vaudois , est probablement le plus il lustre
général qu 'ait produit le territoire helvé-
tique » . Général de brigade au service de
l'empereur , chef d'état-major du maréchal
Ney et officier de la légion d'honneur ,
baron d'empire en 1808, puis lieutenant gé-
néral au service de Russie, aide de camp

du tsar , chevalier de Saint-Alexandre , grand-
croix de l'ordre de Sainte-Anne , etc. Jomini
fut également un grand écrivain militaire
—¦ le premier de son siècle — et ses
œuvres , traduites en plusieurs lan-gues ,
connurent un énorml succès. Aujourd'hui
encore , dans les écoles militaires , l'étude
de Jomini va de pair avec celle de
Clausewitz.

Aussi sera-t-on fier , à Payerne et dans
le canton de Vaud , d'apprendre que l'illus-
tre général vaudois est entré récemment
au musée Grévin , à Paris. Créé en 1882
par le dessinateur Alfred Grévin , cette ga-
lerie de figures de cire n'accueille géné-
ralement que de grands personnages et l'on
peut admettre comme un honneur particu-
lier pour Payerne et le canton de Vaud ,
le fait que Jomini y soit entré , rejoi gnant
ainsi — ô ironie du sort — le « petit
caporal » , son ancien maître.

A côté du buste de Jomini à
Payerne, son arrière-petit-fils, Xavier

de Courville.

Un soutien
pour la fanfare

(c) Le comité de dames qui jusqu 'ici œuvra
pour la paroisse et plus particulièrement
pour les nouvelles orgues , a décidé de
porter momentanément ses efforts en faveur
du fonds des équipements de la fanfare
« L'Echo de la frontière ». 11 s'est adjoint
encore Mme Micheline Landry, connue
pour son dévouement et ses compétences.
Grâce à cette heureuse initiative et avec
l'aide de chacun , musiciens et musiciennes
verrisanes ne manqueront pas d'être
équipés de neuf dans un délai assez
rapproché.

YVERDON

Hier, vers 15 heures, un enfant de 3
ans d'Yverdon, dont les parents sont
actuellement en vacances en Italie se
réveilla. Seul dans l'appartement, il
réussit à débrancher l'antenne de
télévision puis enfila la fiche dans une
prise électrique se trouvant .dans la
pièce.
Il fut électrocuté et trouvé mort par sa
grand-mère qui était venue dans
l'intervalle contrôler ce que faisait son
petit-fils.

Il n'est pas possible de donner
l'identité du bambin, ses parents n'ayant
pas pu être prévenus.

Bambin
électrocuté

The paroissial
(c) Le thé qu'organise chaque année la
paroisse réformée aura lieu dimanche à la
grande salle des spectacles do Noiraigue.

Primauté du feuilleton
Les modifications prévues depuis la

reprise en main de la deuxième
chaîne française par M.  Pierre
Sabbagh , ne se sont pas fa i t  attendre.
Outre un concours quotidien , un
téléviseur par jour , qui est en même
temps un sondage de l'indice
d'écoute , lequel s'ajoute aux autres et
dont les résultats sont tout aussi
aléatoires, vendre de la couleur, c'est
pour M. Sabbagh , remettre les émis-
sions « maison » le p lus tard possible
dans la soirée et battre le rappel des
longs-métrages, feuilletons et variétés
en public pour le début de la soirée.
Qti 'bn en juge en ce qui concern e
cette semaine : « Daktari », série, le
samedi soir à 20 h 30 ; « La Maison
des bois », série, le dimanche soir à
20 h 30 ; « Le S o u f f l e  de la violen-
ce » long métrage , mardi . 20 h 30;
« La Millième Fenêtre » long métra-
ge, mercredi 20 h 30; « Haute ten-
sion » série, jeud i soir 20 h 30, sans
oublier un nouveau titre qui d'ail-
leurs va dans le même sens « Ciné-
club » dont le long métrage est pro-
grammé à partir de 22 h 40.

Autre bouleversement de program-
me qui lui se justifie encore moins à
notre avis, le passage du samedi soir
jour de grande écoute réservé en
princip e aux familles , au dimanche
soir, des grandes émissions de varié-
tés, . * Grand Amp hi *, « Grand
public » de d'Averty, jugé probable-
ment trop difficile , ce qui laisse
rêveur, auquel on a substitué un sty le
de variétés soi-disant p lus populaires,

un show Gilbert Becaud en deux épi-
sodes qui n 'aura valu que par la pré-
sence de l' extraordinaire chanteur qui
n'a aucune peine à crever l'écran de
sa grande personnalité.

Certes les « entraves » apportées
par M.  Sabbagh à la grille des pro-
grammes ne sont peut-être que
temporaires, susceptibles d'être rema-
niées, mais tout cela laisse augurer le
p ire à l'heure oit M.  Pierre Bellema-
re, non conten t de sévir sur Europe
No 1, cela se justifie à la radio mais
pas à la télévision , rameute autour
de lui la foule des téléspectateurs
avides d' un jeu nouveau que la
deuxième chaîne avait à juste raison
jusque-là réussi à éviter, laissant le
soin à son aînée , la première, de pro-
mouvoir les inventions de M.  Guy
Lux.

Sommes-nous mieux lotis à
l' enseigne de la TV romande ? Voire.
Certes les productions originales pas-
sent à des heures relativement raison-
nables. Mais pour quatre émissions
originales « Progrès de la médecine »,
qu'il faudrait pouvoir suivre à tête
reposée, soit à 20 h 30 et non pas à
21 h 30, après « Le Grand Chapar-
rai », « Cinéma en liberté » à 22 h 05,
« Regards » et « Temps présent »,
combien de feuilletons et autres
variétés en deux épisodes contigus,
mercredi par exemple Esther Ofarim
et Mongo Santamaria ?

R.Z.

FEUILLES MORTES
Couleur de saison

Quand les feuilles tombent dans la
lumière rousse de l'automne , je pense
à ceux qui ont passé dans les chemins
du monde, exaltant la beauté dans sa
forme essentielle, sa réalité première .
Ceux qui ont pensé , écrit , chanté la
vie, l' espace de leur brève existence.
Quand les feuilles se détachent de
l'arbre aux frondaisons d'or pour des-
cendre sur le sol jauni , je pense à
ceux qui ont crié dans les sentiers
terrestres à la recherch e d'un idéal à
suivre, de convictions à af f i rmer  et
qui , comme les feuilles , se sont déta-
chés du tronc.

Je pense aux peintres , aux musi-
ciens, aux poètes (et j 'en passe) à tous
ceux qui puisent à cette source d 'ins-
p iration commune : la vie de l 'homme,
sa destinée et le mystère de la mort.

Quand les feuilles s'étendent sur
la terre en un vaste tapis bruissant
sous tes pas , tel un dernier sursaut de
vie, je p ense à ceux qui sont partis ,
la issant le long écho de leurs voix ,
le vivant souvenir de leurs œuvres. A
ces hommes et ces femmes qui ont
tenté de comprendre et d'aimer l'être
humain en réjouissant ses y eux, en-
chantant ses oreilles, élevant sa pen-
sée.

Quand le vent pleure dans les bois
d'automne parmi les branches dépouil-
lées et les feuilles amoncelées, je
pense à ceux qui ont passé, comme
ces feuillages flamboyants , du sein
de la lumière au royaume de l'ombre.
A tous ceux qui, selon l'image bi-
blique «r étrangers et voyageurs sur la
terre » ont marché, p einé, combattu
dans les rangs de la victoire ou de la
défaite.

Quand le froid et le silence s'éten-

den t sur la terre en automne, quand
le brouillard enveloppe les feuilles
mortes, je pense à tous ceux qui sont
tombés victimes de l ' indifféren ce de
l' oubli ou de la haine . A ceux qui
demeurent prisonniers , abandonnés
ou trahis et qui, comme les feuilles
g isantes, n 'ont plus que la perspective
de disparaître , de s'ef facer dans le
silence.

Quand les feuilles mortes, privées
de la sève qui les f i t  naître au prin-
temps, ont déserté la vie, se recroque-
villant , je  pense à tous ceux qui
meuren t sur une terre inconnue et
peut-être hostile, pri vés de tout , loin
des leurs. A ceux qui n'ont pas été
compris, aidés, reconnus ; ceux qui
n 'ont pas reçu l'appui de cette force
extraordinaire née de contacts,
d'échanges et de passages entre hu-
mains. Aux oubliés qui, au cours de
la vie, ont omis de partager leur es-
p érance et boivent à la coupe amère
de la solitude.

Comme les ' feuilles mortes tom-
bant dans la lumière rousse de l'au-
tomne, ne demandant ni pourquoi ni
comment elles seront englouties , après
avoir été p iétinées sous les pas des
humains, je pense à tous ceux qui
ont recherch é la lumière et qui se
sont enfoncés dans l'ombre parce
qu 'ils n 'ont point partagé leur décou-
verte.

Feuilles d'automne, feuil les mortes,
poignante image de la vie qui s'éteint ,
de la beauté qui s'ef face , p âles re-
flets  de ce qui fu t .

Mystère , oubli... âpre senteur . des
feuilles mortes sur les chemins d'au-
tomne...

Anne des Racailles

(c) L'Association pour le développement du
Val-de-Travers a siégé à Fleurier sous la
présidence de M. Jacques-André Steudler ,
des Bayards. Il a été . question de l'horaire
ferroviaire de 1973, de contacts entre les
conférences organisés par les présidents de
commune et l'association et d'une étude
menée par M. da Pozzo , de l'Université de
Berne, sur les possibilités de développement
touristique du Val-de-Travers , et qui fut
commentée par son auteur.

L'ADEV,
horaire et tourisme

Le comité de la Société de cavalerie du
Val-de-Travers a le pénible devoir d'an-
noncer à ses membres le décès de

Monsieur

Edouard LARDELLI
père de Monsieur René Lardelli, président
d 'honneur.

L'ensevelissement a lieu à Buttes, au-
jourd'hui à 13 heures.

CINÉMA: — Colisée (Couvet), 20 h 15 :
Tant qu 'on a la santé (Ciné-club).

Convet, Salle des spectacles de 19 h à 22 h,
exposition de l'artisanat romand.

Musée Rousseau, Môtiers , ouvert.
Médecin et pharmacien habituels.
Ambulance de jour 61 12 00,. de nuit

61 13 28.
Hôpital de Couvet , 63 25 25, de Fleurier

61 10 81.
Fleurier, service du fep, 61 12 04 ou 18.
Détachement de gendarmerie 61 14 23.
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De notre correspondant régional :
Comme le législatif l'avait décidé au

mois de mai à l'unanimité , le Conseil com-
munal a été autorisé à poser à Fleurier
des compteurs d'eau, car la consomma-
tion atteint entre 800 et 900 litres par jour
et par habitant et parce qu 'à ce rythme
il faudrait nécessairement et à brève échéan-
ce revoir tout le système de pompage
et de stockage, ce qui impliquerait la
construction de nouvelles stations , condui-
tes et d'un nouveau réservoir ; enfin , par-
ce qu 'il faudra bien faire face aux char-
ges nouvelles résultant de l'épuration des
eaux et de la station adhoc nécessaire à
cette opération.

Conformément au règlement du syndi-
cat intercommunal , les communes sont te-
nues de participer aux frais de construc-

tion et d' exploitation selon un barème éta-
bli et accepté par les pouvoirs législatifs.
Dès cette année , les communes doivent pren-
dre à leur charge l'amortissement et les
intérêts des emprunts contractés. L'amortis-
sement est échelonné sur une durée de
40 ans.

RECETTES NOUVELLES
Il a donc été nécessaire , personne ne

le contestera d'examiner les moyens à adop-
ter en vue de couvrir ces dépenses. En
effet , la trésorerie communale ne peut indé-
finiment en supporter le poids. Des re-
cettes nouvelles doivent être prévues à
cet effet afin de permettre le financement
de l'épuration des eaux usées dans le
cadre des engagements pris envers le syn-
dicat intercommunal.

Pour Fleurier , en raison de la diversité

des consommateurs , le Conseil communal
est persuadé que le moyen le plus juste
et le plus sur techniquement , consiste en
la pose de compteurs d'eau dans chaque
immeuble. C'est le travail qui a été com-
mencé actuellement et qui nécessite rue
de l'Industrie l'ouverture de fouilles dans
lesquelles sont placés les compteurs qui ,
pour certaines maisons, ne peuvent être
mis dans l'immeuble lui-même.

Rappelons qu 'il a été décidé d' acheter
636 compteurs ; que 45 chambres cie comp-
tages doivent être posées et que le mon-
tage de 575 compteurs est prévu pour
l'ensemble du village. Avec l' achat de cla-
pets et de pièces détachées , la dépense
totale a été supputée à 229.600 fr. de
laquelle il faut déduire 67.600 fr. de sub-
ventions de l'Etat.

Une fois les compteurs posés, il sera
possible de fixer le prix du m3 de l'eau
le plus bas possible, puisque le Conseil
communal n 'entend pas faire un quelcon-
que bénéfice sur la vente du précieux li-
quide. Du reste le nouveau tarif de l'eau ,
qui tiendra compte de la location du
compteur , des frais de révisions périodi-
ques et de l' amortissement de la dépense,
sera soumis à l'examen du Conseil géné-
ral avan t d'entrer en vigueur.

G.D.

L'eau, un problème qui a préoccupé les autorités fleurisannes

(sp) Commencés en juillet , les importants
travaux mis en chantier par l'Etat et la
commune sont achevés à Buttes. Les canaux
égouts faisant partie de la sixième et de la
septième étape ont été mis en place et tous
les immeubles se trouvant dans les secteurs
concernés ont été reliés aux conduites
souterraines.

Quant à la route principale , traversant le
village et le faubourg, elle est modernisée et
bordée de trottoirs. Les travaux ont duré
trois mois et demi. Ils ont été achevés un
peu avant la date prévue , surtout en raison
du beau temps.

f Edouard Lardelli
(sp) On rend aujourd'hui , à Buttes , les
derniers devoirs à M. Edouard Lardelli ,
décédé dans sa 77me année. Ancien
agriculteur au Mont-de-Buttes , M. Lardelli
fut pendant plusieurs législatures membre
du Conseil général où il représentait le parti
radical , de la commission scolaire et fit
partie de la Société des producteurs de lait.

Fin d'importants travaux

(c) Vendredi soir , à la chapelle de Couvet ,
les élèves de piano et de violon de Mlle
Suzanne Ducommun et de M. André Jean-
neret , donneront une audition en faveur des
enfants du Pakistan. Le programme com-
porte de nombreusees pièces pour piano seul
le 2me mouvement du concerto en mi b de
Haydn pour trompette et piano et une
sonate en fa de Corelli.

Culte de familles
(c) Le culte au temple de dimanche était
plus spécialement réservé aux parents et
enfants. Ces derniers ont participé à la
liturgie. Une très belle assistance a pris part
à ce service divin , présidé par le pasteur
Willy Perriard et au cours duquel cinq
baptêmes ont été administrés. Ce fut un
culte de familles célébré dans une ambiance
dp fêtft chré.tienne. »

Un récital pour
les enfants pakistanais

(c) Les derniers examens de base EPGS ont
eu lieu samedi à Couvet. Sur onze jeunes
gens qui se sont présentés , sept ont réussi
les exigenese cantonales de 65 points et
plus ; ils recevront soit la médaille (or,
argent ou bronze) soit l'insigne brodé (or ,
argent ou bronze) selon les catégories et les
âges.

ONT RÉUSSI :
— 15 ans : Serge Kaenel , Travers, 66 .

points.
— 16 ans : Emmanuele Belotti , Couvet;

69 ; Jean-Claude Kaenel , Travers, 66.
— 17 ans : Miguel Aies. Fleurier , 82 ;

Jean-Paul Beuret , Fleurier , 65.
— 18 ans : Jean-Jacques Paillard ,

Fleurier , 68.
— 19 ans : Eric Wanner , Couvet , 66.

Derniers examens EPGS
de base

Salon de coiffure
H. Evard,
avise sa clientèle que son an-
cienne coiffeuse Maria sera à
disposition tous les vendredis.

Bénéfice appréciable
(sp) La fanfare « La Persévérante » avait été
chargée d'organiser en juin la fête régionale
des musiques du Val-de-Travers. Les
comptes qui viennent d'être publiés se sont
soldés d'une façon très favorable , puisque
les recettes ont atteint 12.736 fr. 10 et les
dépenses 7464 fr. 90, laissant un bénéfice de
5071 fr. 20. '
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4 PNEUS cloutés R 8, occasion. Tél.
21 11 11, interne 1.

UNE PETITE TABLE, petit meuble, chaise.
Tél. 24 06 52, l'après-midi.

ON CHERCHE LESSIVEUSE pour cuisinière
électrique, de 30 à 40 litres. Tél. 61 31 40,
heures repas.

BATEAU en plastique. Tél. (038) 25 26 22.

UN PETIT PIANO moderne. Tél. 31 32 50.

PERDU petit chat semi-angora blanc, gris,
peu de brun (Sugus), région Carrels -
Peseux - bordure forêt. Tél. 31 54 69.

MODELE (débutante préférée) est cherché
par jeune peintre norvégien. Tél. 24 21 01,
entre 20 et 22 heures. Demander chambre 22.

ECHANGE points Avanti, Bea, Juwo contre
Silva. Tél. 31 13 48.

ASTROLOGIE. Amour , argent , santé, réus-
site. Tél. (038) 33 23 62, de 8 à 14 heures.

EMPLOYE cherche appartement 2 pièces ou
studio , pour le 24 décembre. Cortaillod-
Areuse. Tél. 42 11 98.

JEUNES GENS cherchent local ou cave, à
Neuchâtel ou environs. Tél. 25 54 91, heures
des repas.

DAME CHERCHE APPARTEMENT 2 pièces ,
loyer modéré. Adresser offres écrites à
DG 2383 au bureau du journal.

CHAMBRE MEUBLEE, indépendante, est
cherchée par étudiant pour le 8, éventuelle-
ment le 1er novembre. Faire offres sous
chiffres JM 2389 au bureau du journal.

CONTRE RECOMPENSE. Etudiant guinéen
cherche chambre ou studio meublés, en
ville. Tél. 24 65 12.

SECRETAIRE cherche travaux de bureau ou
autre à domicile. Adresser offres écrites à
CF 2382 au bureau du journal. 

ETUDIANTES anglaises donneraient leçons
d'anglais et aideraient à faire des devoirs.
Tél. 24 22 88. 
ETUDIANT donnerait leçons de français ,
allemand, anglais , à élèves débutants et
moyens. Tél. 31 18 23. 
J'ENTREPRENDS TRAVAUX DE PEINTURE,
tapisserie, contrevents, façades, etc. Prix
intéressant. Tél. 41 16 51.

OCCASION, ATTENHOFER AO 6 FIBERGLAS
210 cm, avec fixations Allais Salomon com-
pétition, deux semaines d'utilisation, état
impeccable, prix à discuter. Tél. 25 10 52,
heures des repas.

MONTRE OR HOMME, 25 rubis, automati-
que, calendrier, trotteuse centrale. Premier
prix d'une loterie, valeur magasin, 250 fr.,
cédée à 125 fr. Tél. 31 74 91, heures des
repas.

CHAUDIERE mazout, Strebelwerk AG,
Rothrist , surface de chauffe 1,3 m2, 11.700
cal/h, modèle 1965. Tél. (038) 41 17 49.

COLLECTION SILVA ET NESTLE, anciens
1 volumes, 600 fr. et 200 fr. Tél. (038) 51 18 91.

GUITARE électrique, en bon état. Tél. (038)
51 24 49, heures des repas.

MANTEAU, mouton retourné brun, taille 40,
neuf, 100 fr. Tél. 31 54 26.

PIANO d'étude noir, droit, 50 fr. plus trans-
port. Tél. 31 54 26.

PNEUS NEIGE cloutés, parfait état, Fires-
tone TC, 560 x 15, Tubeless pour VW 1200,
130 fr. Tél. 31 54 26.

POUSSE-POUSSE démontable PEG, couleur
bleu marine, 50 fr. Tél. (024) 4 55 41.

POUSSETTE démontable PEG, couleur bor-
deaux, 80 fr. Tél. (024) 4 55 41.

LIT D'ENFANT avec literie complète, état de
neuf, 150 fr. Tél. 31 79 82.

POMMES Boscop, non traitées. Tél. 41 22 69.

CUISINIERE ELECTRIQUE, 4 plaques + gril,
état absolument neuf. Tél. 33 33 42, de 19 à
19 h 30.

TELEVISION mononorme, grand écran, sur
table roulante, 250 fr. Tél. 31 31 07.

CUISINIERE ELECTRIQUE Therma, 3 pla-
ques. Tél. 25 10 65.

FOURNEAU A MAZOUT, livré à domicile.
Tél. 33 39 08.

SKIS, 185 cm, avec talonnlères. Tél.
31 25 65.

COLLECTION COMPLETE Maigret, de Sime-
non, en 25 volumes reliés, état neuf. Tél.
(038) 25 26 22.

LAPINS 2 1/! à 3 mois. Tél. 25 02 40.

DEUX PNEUS 5.60.13 Tubeless ; skis alpins
13 à 14 ans ; manteau garçon 10 à 12 ans ;
blazer. Tél. 25 90 52, le soir.

FRIGO Bosch trois étoiles, 160 litres, état
de neuf ; baignoire en fonte , à murer. Tél.
(038) 53 11 93. 

4 JANTES avec pneus clous, dim. 6.40x13,
pour Ford 17 M, 20 M. Tél. 67 12 73.

BATTERIE DE CUISINE, 39 pièces en alumi-
nium ; 1 lit danois avec barrière. Tél.
24 26 71. 

SACS DE BOIS d'allumage, le sac 4 fr. Tél.
53 11 76. .

SKIS KASTLE, 195 cm, fixations de sécurité
Marker , 120 fr. Tél. (038) 25 34 26. 

1 MANTEAU de jeune fille, 12 à 14 ans, imi-
tation cuir , doublé de fourrure genre poil de
chameau, état de neuf, 50 fr. ; 1 manteau
idem en lainage vert mousse, 50 fr. S'adres-
ser : Monruz 22, 4me étage gauche, après
18 h 30.

PATINS HOCKEY No 33 ; patins , bottines
blanches No 32. Tél. 36 13 93.

ROBE DE MARIEE avec capuchon, taille 40-
42 ; complet homme porté une fois, taille
moyenne. Prix intéressant. Tél. (038)
24 74 32. 

CAMERA SUPER 8 avec zoom. Tél. 31 37 83,
heures de bureau. 

EN BLOC OU AU DETAIL , pneus à neige :
16 pièces 520x10 à clous ; 4 pièces 145x14 ;
4 pièces 590x14 ; 4 pièces 670x15 ; 4 pièces
145x15. Rabais élevés. Tél. 51 23 38.

CHAMBRE meublée, chauffée , à jeune fille
sérieuse. Bains ; possibilité de cuisiner. Tél.
25 50 23. 

STUDIO MEUBLE, dès le 24 novembre, à la
Coudre, confort ;, prix 300 fr. Tél. 25 73 88.

A CRESSIER , chambre indépendante meu-
blée, douche et toilettes privées, pour le
1er novembre. Tél. 47 14 67.

DOMBRESSON, tout de suite, studio avec
salle de bains (meublé ou non). Entrée
indépendante, terrasse et petit jardin. Tél.
(038) 53 15 73.

A JEUNE FILLE sérieuse, chambre, bains,
chauffage , av. 1er-Mars 6, 4me étage à
droite. A visiter dans la matinée.

BEL APPARTEMENT MEUBLE, Neuchâtel-
ouest . 3 chambres , tout confort. Convien-
drait pour 3 ou 4 personnes. Disponible
immédiatement. Ecrire à case 607, 2001
Neuchâtel.

CHAMBRE CONFORTABLE à demoiselle
sérieuse. Tél. 25 18 42.

A CORNAUX, appartement 3 pièces, tout
confort , pour le 5 décembre 1971 ; loyer :
365 fr. Tél. 47 18 83 

CHAMBRE tout confort. Tél. 25 85 54.

LES HAUTS-GENEVEYS, pour le 1er novem-
bre 1971, petit appartement 2 Va pièces,
sans confort. Tél. 53 11 76.

AUX VERRIERES, appartement de 4 pièces,
cheminée, balcon, tout confort. Libre immé-
diatement. Tél. 66 16 25.

CHAMBRE A MONSIEUR, près de la gare.
Tél. 25 46 29.

STUDIO meublé moderne, tout confort , cui-
sinette , bains ; préférence à demoiselle. Tél.
24 65 86, le matin.

CORCELLES, CHAMBRE INDEPENDANTE
tout confort , dès novembre. Tél. 31 23 24.

CHAMBRE tout confort , indépendante, meu-
blée, douche et W.-C. privés, avec pension
pour 1 ou 2 personnes. Tél. 25 88 55, dès
8 heures.

LE LANDERON. A louer , à proximité immé-
diate de la gare, à demoiselle propre et
tranquille, jolie chambre meublée. Participa-
tion à la salle de bains et possibilité de
faire les soupers et déjeuners. A la même
adresse, à vendre un lit 1 Va place, très peu
utilisé, avec literie complète et couvre-lit. A
vendre éventuellement 1 divan-lit 1 place.
Téléphoner dès 15 heures au No (038)
51 24 82.

GARAGE à Cortaillod-village.

ECHANGE : STUDIO MODERNE, tout con-
fort , à Grise-Pierre, contre 2 pièces, idem,
en ville. Tél. 25 27 00.

DOMBRESSON, appartement meublé 3 piè-
ces, confort , libre immédiatement. Tél. (038)
53 30 80.

STUDIOS MEUBLES dès le 24 novembre, à
Cortaillod ; confort moderne ; indépendant,
dans villa. Tél. 33 37 47.



Les obsèques de
Jules Humbert-Droz

De 'nombreux militants socialistes ct
amis entouraient hier matin au cime-
tière de la Chaux-de-Fonds la famille
de M. Jules Humbert-Droz, décédé
samedi dans sa Slme année.

Le défunt, dont nous avons retracé
la longue carrière politique avait été
pendant une dizaine d'années secrétaire
de l'Internationale communiste avant
de revenir au socialisme et occuper dif-
férents postes importants eu Suisse et
dans le canton. Dernièrement, on avait
fêté ses 80 ans.

A la cérémonie funèbre, on notait
la présence de M. Pierre Aubert, au
nom des députés socialistes alors en
séance au Grand conseil, ainsi que
du Dr Béguin et de son frère, des
représentants du parti socialiste juras-
sien, de M. Jean Riesen, secrétaire cen-
tral du parti suisse ainsi que des mem-
bres de mouvements pacifistes dont
Jules Humbert-Droz fut l'un des pro-
moteurs. Le président local, M. Fer-
nand Donzé, fit alors part des trois
vœux du défunt. C'est ainsi qu'aucun
discours ni politique ni religieux ne
fut prononcé. Puis l'on entendit quel-
ques extraits de la symphonie héroï-
que de Beethoven.

Les cendres de Jules Humbert-Droz
à sa demande, seront lancées dans le
Doubs, cette rivière qui, pour lui, ne
représenta jamais une frontière.

Bureau de recherches économiques et
techniques : la phase active ouverte

(c) La constitution d'un bureau de recher-
ches économiques et techniques à la Chaux-
de-Fonds, qui, il y a quelques années seule-
ment, relevait de la pure utopie en considé-
rant la situation générale de la cité, a vu le
jour hier en fin d' après-midi dans les
locaux du Club 44. Nous avons eu l'occa-
sion de présenter tant le rapport que les
buts poursuivis par les autorités communa-
les et la plupart des grandes entreprises de
la place. Il ne s'agit nullement de mettre
sur pied un organisme susceptible de con-
currencer ceux existant de même que de
participer à la concurrence active. Mais
plutôt d'apporter un concours à toute mai-
son en lui apportant distribution ou princi -
pe de fabrication.

Le 18 décembre de l'année dernière, le
Conseil communal de la Chaux-de-Fonds
confiait , ainsi que le rappelle le rapport
global issu des discussions, à M.
Grundzinski , ingénieur de nationalité fran-
çaise, un mandat pour une étude destinée à
déterminer si les industriels de la ville
souhaitaient la création d'un bureau de re-
cherches appliquées. Un projet de budget
d'installation et d exploitation de ce bureau
devait être présenté à la fin de cette analy-
se. Cela fut fait. Comme d'autres enquêtes.
Bref , on se retrouva hier après-midi non
seulement avec des idées concrètes, mais
avec un but bien précis : celui de signer la
naissance de ce nouvel enfant que l'on sou-
haite prodigue... en réalisations cela va sans
dire.

Comme nous l'avions précisé, le fonde-
ment même de cette nouvelle société repose
surtout sur l'intérêt manifesté par les entre-
prises de moyenne importance qui
trouveront là un instrument de travail et
surtout un précieux auxiliaire. Nous aurons
d'ailleurs l'occasion d'y revenir.

Plusieurs discours furent prononcés. Ils
relèvent tous de la situation économique de
la région et de la ville et ont salué avec
plaisir cette création.

En présence de plus de cinquante indus-
triels et commerçants de la Chaux-de-Fonds.
M. Maurice Payot , présiden t du Conseil
communal, salua le représentant du dépar-
tement fédéral de l'économie publique, le
conseiller d'Etat Meylan , les députés et con-

De gauche à droite : MM. A. Grisel, président, René Meylan, conseiller d'Etat
et M. Payot, président du Conseil communal.

seillers généraux ainsi que les représentants
d' associations économiques, des syndicats
et des hautes écoles ainsi que des banques.

Il se plut à relever les épisodes qui mar-
quèrent les étapes de cette création et sur-
tout l'intérêt manifesté par le Conseil com-
munal pour tout ce qui touche au dévelop-
pement et à la prospérité des entreprises
régionales.

« Aujourd'hui, aucune ville ne saurait se
désintéresser des problèmes économiques.
Ceux-ci, qu'on le veuille ou non, revêtent
un aspect prioritaire que personne ne con-
teste »...

Cela a conduit à une action concertée
des autorités et de l'industrie, première
manifestation concrète du désir d'une partie
des concitoyens de lutter contre certains
facteurs économiques et d'y apporter un
remède.

Puis M. Maurice Favre procéda à la
cérémonie officielle de la constitution de
la société, en présence de M. Payot, -au
nom des autorités, de MM. Grisel et Brandt
qui représentaient les actionnaires.

Le comité est d'ailleurs représenté par
MM. Alain Grisel , président , Maurice
Payot , vice-président et Grudzinski, secré-
taire (et également directeur du bureau).
Minute émouvante s'il en est et qui fut
suivie par le discours du président du Con-
seil d'administration, M. Grisel.

Nous retiendrons que « RET SA a pour
but de participer au développement de
l'économie locale et régionale et de favo-
riser la croissance des entreprises qui s'y
trouvent. La société s'attachera également
à créer des liaisons entre les industriels et

entre ces derniers et les institutions spécia-
lisées de la recherche, à fournir aux entre-
prises l'aide de spécialistes pour la mise en
fabrication de produits nouveaux et pour
effectuer certaines études techniques et
commerciales.

Par les engagements qui ont été pris (...)
la société dispose des moyens financiers
nécessaires à l'accomplissement de sa mis-
sion ».

Puis M. René Meylan succéda à M.
Richard Grudzinski, directeur lequel avait
souligné le rôle de plaque tournante entre
les industriels et le monde extérieur que le
RET SA serait appelé à jouer.

Notre chef de l'industrie rappela tout
d'abord que de l'avis du Conseil d'Etat, les
pouvoirs publics n'ont pas à intervenir
directement dans les décisions que prennent
les chefs d'entreprises. Cette liberté, M.
Meylan y insistera. En revanche, il est loisi-
ble de soutenir les efforts des maisons qui
décident de se battre d'une manière ou
d'une autre face à une concurrence ardue.
Cette deuxième facette de l'économie reçoit
l'agrément de l'exécutif neuchâtelois de
même que ce dernier prône un développe-
ment de telles idées dans d'autres cités.

A l'issue de ces discours, un vin d'hon-
neur réunit chacun. Ce n'était guère l'heure
des bilans mais plutôt des interrogations.
L'enthousiasme aidant, l'on ne fit aucune
mention des défaites éventuelles et c'était
bien. Car la ville qui sera présente
dans ce bureau de recherche a véritable-
ment pris un virage qui au-delà des pas-
sions politiques la mène vers celles des
réalités. Le dialogue engagé sera toujours
positif.

Au CEub 44:
La règle de jeu

Pour introduire sa saison des lundis, le
Club 44 a choisi de présenter une œuvre de
Jean Renoir : La Règle du jeu . Ce film,
malgré un insuccès notoire lors de sa sortie
en 1939 est certainement avec « La Grande
Illusion > . une œuvre qui a marqué le
cinéma français. Le public n'accepta pas
l'apparence décousue de l'histoire, tout en
variations sur les thèmes de l'amour, du
mensonge et de la mort.

Au centre de cette fantaisie dramatique,
comme l'a dit Jean Renoir, inspirée de
Beaumarchais, de Marivaux et de la
comédie classique, le paysage de Sologne.
Les étangs sont un peu l'essence de la
Sologne et cette poésie qui se dégage de
l'environnement joue un rôle important sur
les personnages mêmes.

Cette étude fait découvrir l'âme à l'état
brut. Même la mort , ramenée à un jeu de
société, ne résout rien ; elle ne fait que
découvri r d'une façon sommaire le caractère
du marquis de la Chesnaie qui , en toutes
circonstances, réussit à sauver les
apparences.

Dans le courant de l'hiver, nous aurons
encore maintes fois l'occasion de découvrir
des films françaii de la période 1930 - 1940,
puisque le Club 44, dans un effort louable
de clarification des programmes, a décidé
de consacrer sa saison à ce thème,
alternativement avec le cinéma italien
d'après-guerre.

Collision
A 12 h 05, hier, au volant de son auto-

mobile M. P. M., domicilié au Locle cir-
culait avenue Daniel Jean-Richard. Après
s'être arrêté pour prendre un piéton en
charge, il heurta avec l'avant gauche de son
véhicule l'aile arrière droite de la voiture
conduite par M. T. F., domicilié au Locle
également. Dégâts.

Nonagénaire fêté
M. Georges Hegel, actuellement à Mire-

val, vient de fêter son 90me anniversaire.
A cette occasion, M. René Felber, prési-
dent du Conseil communal, lui a rendu visi-
te pour lui faire part des vœux et des féli-
citations de la population et des autorités
du Locle et lui remettre le traditionnel ca-
deau.

• A LA CHAUX-DE-FONDS
CINÉMAS. — Corso : 15 h et 20 h 30, Les

24 heures du Mans (dès 12 ans en mati-
née).

Eden : 15 h et 20 h 30, Sur un arbre perché
(dès 12 ans en matinée).

Plaza : 20 h 30, De l'or pour les braves.
ABC : 17 h 30, et 20 h .30, Actualités et

film cubains.
EXPOSITIONS
Musée d'horlogerie : les collections.
Musée des beaux-arts : tous les jours sauf

le lundi.
Musée d'histoire : sur demande (ouvert le

week-end).
Club 44 : peintures et dessins de Kurt von

Ballmoos.
phone 22 10 17.

Pharmacie d'office : Centrale, Léopold-
Robert 57, jusqu'à 21 h, ensuite tél . 11.

• AU LOCLE
TOURISME. — Bureau officiel de rensei-

gnements, Henry Grandjean 5, tél. (039)
31 22 43.

EXPOSITIONS. — Musée des Beaux-Arts :
M. A. B. Campbell, La Croix-sur-Lutry,
peintre.

Pharmacie de service : Mariotti , Banque 2.
Dès 21 h, tél. 17.

Permanences médicale et dentaire : en cas
d'absence du médecin traitant, tél. 17
ou le service d'urgence de l'hôpital, tél.
3152 52.

Ferme du Grand-Cachot-de-Vent : les œu-
vres rte Latour.

Semaine religieuse pour les enfants
BILLET DU VALLON

Les enfants de la paroisse de Dombres-
son - Villiers - Le Pâquier avaient à pei-
ne oublié la semaine d'enfants de l'année
passée que les responsables se mettaient
déjà au travail pour préparer celle de
1971 qui s'est défoulée récemment.''"

Chaque jour de 9 à 11 heures, une soi-
xantaine d'enfants se sont réunis dans les
salles de paroisse de Dombresson sous la
direction de jeunes gens, de jeunes filles
et de paroissiennes. Chaque matinée a
commencé par un moment de recueille-
ment à l'église où un mot d'ordre centré
sur le thème de la semaine était donn é
aux enfants. Ceux-ci ensuite, par groupes,
['étudiaient parallèlement aux textes bibli-
ques répondant aux questions suivantes :
quand prie-t-on, comment prie-t-on, pour
qui prie-t-on ? Les entretiens ont souvent
abouti à la rédaction de prières répondant
à des préoccupations directes et immé-
diates des enfants.

LA PISTE
La texte biblique qui a été choisi pour

la piste du mercredi était celui du paraly-
tique (Luc : 5 : 17-26). Mettan t l'accent
sur les hommes qui portaient le paraly-
tique à Jésus. D'un poste à l'autre (distan-
ce 500 mètres) les brancardiers étaient in-
vités à réfléchir à ceux qu'ils désiraient
déposer en pensée dans leur brancard.
Chaque responsable de groupe arrivé à
l'église de Saint-Martin intercédait pour

ceux que les enfants avaient apportés, ma-
lades, enfants du Bengale, noirs, incroyants...

Après un pique-nique et des jeux, les
participants à la semaine se sont retrou-
vés à l'église de Cernier.

ACTIVITÉS MANUELLES
Les activités manuelles ont permis aux

enfants de concrétiser certains aspects de
la réflexion hebdomadaire. Chaque enfant
a symbolisé la joie en créant un vitrail
personnel et les quatre groupes dans un
travail collectif , ont encore imaginé et
créé un grand vitrail qui a été placé
contre une fenêtre à l'intérieur de l'église
le matin du culte des familles dont les
enfants assumaient la partie liturgique.

Signalons que cette semaine d'enfants
avait un caractère œcuménique par la par-
ticipation d'enfants n'appartenant pas à
la paroisse. Enfin, en conclusion citons
cette remarque d'un garçon de 11 ans :
< Une semaine comme cella-1, il devrait
y en avoir au moins trois par année ».

L'Obsevateur

Il avait mal touché du bois...
Tribunal de police du Val-de-Ruz

Le tribunal de police du district du Val-
de-Ruz a siégé hier matin à l'hôtel de ville
de Cernier sous la présidence de Mme
Ruth Schaer-Robert assistée de M. Marc
Monnier, greffier-substitut.

N.J., ressortissant yougoslave, et A.P.,
de nationalité italienne, ont pris un emploi
à Boudevilliers sans être au bénéfice d'Une
autorisation de travail. Ils expliquent qu'ils
se sont crus dans leur bon droit du fait
que leur employeur avait dit qu'il ferait
le nécessaire pour obtenir les autorisations.
Ces explications sont plausibles pour À.P.
qui, entrée en Suisse en touriste quelque
temps auparavant , pouvait ignorer quelles
sont les conditions d'engagement pour un
travailleur étranger ; elle est exemptée de
toute peine mais paiera 10 fr. de frais.
Ces mêmes explications ne sont, par con-
tre, pas valables pour N.J. qui est en Suisse
depuis une année et a déjà changé trois
fois de places ; il est condamné à 20 fr.
d'amende et 10 fr. de frais.

W.R., domicilié à la Montagne-de-Cernier,
s'est approprié du bois de feu entassé en

Cette vénérable fontaine a-f-elle encore deux autres siècles devant elle ?
On le lui souhaite.

(Avipress - Monnier)

bordure d'un chemin forestier à Fontaine-
melon. Il a pris ce bois, a-t-il dit , pour
compléter sa réserve, Il a reconnu les faits
et restitué le bois au lésé. W.R. est con-
damné à 3 jours d'emprisonnement aveo sur-
sis pendant 2 ans et au paiement des frais
par 26 fr.

Le 15 juin, I.C., domicilié au Locle,
montait la route de la Vue-des-Alpes au
volant d'une automobile neuve qu'il était
allé chercher à Lausanne pour son patron.
Aux Loges, il rattrapa un véhicule qui
roulait à une vitesse réduite et entreprit
de le dépasser. A peine était-il sur la
piste de gauche que son véhicule fut vio-
lemment heurté à l'arrière par l'automobile
de E.K., de la Chaux-de-Fonds. Les deux
conducteurs furent blessés et les voitures
entièrement démolies. LC. conteste toute
faute. Il affirme que la piste centrale était
libre lorsqu'il a commencé son dépasse-
ment. Les témoins disent le contraire : la
voiture de E.K. était déjà sur la deuxième
piste lorsque LC. a déboîté. Le tribunal
condamne I.C. à 70 fr. d'amende et met
les frais, par 101 fr., à sa charge.

Nouveau conseiller
général

(c) Par suite de la démission ' de M. Pierre
Perrenoud, M. Jean-Willy Perret a été élu
conseiller général en date du 23 septembre.
Le conseil d'Etat a validé cette élection le
15 octobre.

Le nouveau Kiwanis-ciub de Besançon parrainé
par celui des Montagnes neuchâteloises

(c) Remise de charte solennelle, samedi soir,
en l'hôtel-de-ville de Besançon pour la
création du Kiwanis-club local qui est le
dixième club institué en France. Pour cette
cérémonie éminemment rituelle, les nouveaux
kiwaniens bizontins ont reçu, comme il
se doit en pareil cas, le parrainage de deux
clubs, celui de • Mulhouse et celui des
Montagnes neuchâteloises. La délégation
suisse, notamment, était fort importante
(une ' quinzaine de personnes) et dirigée
par son président , M. Georges Hoffmann.

Deux gouverneurs du Kiwanis interna-
tional honoraient également de leur pré-
sence cette manifestation : MM. Abe De-
milano, gouverneur du district Suisse-Italie,

et Boudillon, gouverneur du district France-
Vénézuela. Le maire de Besançon, M.
Mingoz, avait tenu à assister à cette re-
mise de charte et il n'a pas manqué de
féliciter le nouveau président bizontin, M.
Michel Heiltz.

Un vin d'honneur a été servi dans la
salle de l'hôtel-de-ville avant que les Ki-
waniens qu'ils soient Mulhousiens, Bizon-
tins ou Neuchâtelois se retrouvent à Port-
Lesney, pour une soirée dansante. Signa-
lons enfin , en guise d'anecdote que les
Kiwaniens s'honorent à juste titre de pos-
séder dans leur corporation le président
des Etats-Unis en personne, M. Richard
Nixon.

Au début du siècle passé, on parlait déjà
de rotation des cultures au Val-de-Ruz

Jun cotevile+la campagne

On pourrait citer des chifres impression-
nants , le rendement de l' agriculture dans
nos régions a considérablement augmenté
par rapport à ce qu 'il était au début du
siècle passé. Cela est dû aux connaissan-
ces qui se sont étendues, mais aussi à
l'emploi des engrais.

Il nous a paru intéressant de fouiller
les archives afin de pouvoir poser quel-
ques jalons concernant l'agriculture neuchâ-
teloise au début du siècle passé.

Dans une lettre adressée en 1805 au
rédacteur du « véritable messager boiteux
de Neuchâtel » un pasteur du Val-de-Ruz
écrivait à ce propos des choses fort inté-
ressantes, que voici résumées :

« La première question que vous m'adres-
sez : « Quelle est la rotation des récoltes
généralement adoptée et suivie ? ». La ré-
ponse sera bientôt faite. Qu'il s'agisse
de près qui n'ont jamais reçu de
culture, ou de champs qui ont été soignés
de temps immémorial, mais qu'on a tenus
récemment en trèfle ou en esparcette, et
qu'on veut remettre en valeur , parce qu'ils
sont épuisés, on commence par défoncer
le terrain ; puis on le couvre de fumier
qu 'on enterre sous les sillons avec la char-
rue, ou qu'on mêle au moyen de la bê-
che avec la terre ensemencée, ou qu 'on
laisse quelquefois étendu sur le champ
déj à semé.

RENDRE LE TERRAIN MEUBLE
Le terrain ouvert ou défoncé n'est pas

uni. La semence ne se répartit pas égale-
ment sur la surface raboteuse : elle n'y
pénétrerait pas d'ailleurs et n'y prendrait
pas racine même avec le secours de la
herse.

L'ouvrage n'est donc qu 'à moitié fait
quand on a labouré avec la charrue. Il
faut  encore labourer avec la pioche, rom-
pre les mottes , aplanir le terrain et le
rendre aussi meuble que possible. Ce tra-
vail est pénible , mais il est nécessaire.

On sème là-dessus en automne, du moitié
blé, rarement du froment pur ; au prin-
temps, du blé de Pâques.

L'année suivante, les labours sont moins
pénibles, parce que la terre est déjà faite.
Mais on le laboure de nouveau pour du
grain ; la troisième année encore du grain...
quelque fois même on en sème quatre
ans de suite, avec la seule attention de
faire succéder diverses espèces de grains
blancs les uns aux autres. Ainsi, on ne met-
tra guère deux froments d'automne ou
deux blés de Pâques de suite ; mais dans
tous les cas, et chaque année on fume
à nouveau frais.

Au bout de trois ou quatre ans pour
l' ordinaire , quelquefois de deux on sème
un trèfle qu 'on laisse subsister deux ou
trois ans, ou une esparcette qui dure ce
qu 'elle peut , de six à douze ans, selon
qu 'elle a plus ou moins bien réussi. Puis
on rompt pour remettre la pièce en nature
de champ, jusqu 'à ce qu'on en revienne
à y semer encore esparcette ou trèfle, et
ainsi de suite.

MÉTHODE GÉNÉRALE
La méthode générale est donc : blés deux ,

trois ou quatre ans ; puis trèfle deux ou
trois ans ; ou esparcette pour six à dix ans ;
après quoi on reprend les grains blancs.
On intercale quelquefois des récoltes de
pommes-de-terre, de raves.

Ce système tout vieux qu'il paraisse est
cependant bien préférable à celui que l'on
suivait encore, il n'y a pas bien longtemos
à la fin du XVllle siècle, lorsque la ro-
tation complète de la culture se faisait
en trois années : la première blé, la se-
conde orge et la troisième jachère ou
repos absolu. Repos absolu quant au pro-
duit de la terre, mais grand travail pour
le cultivateur qui était obligé de donner
à ses champs labours sur labours pour
les préserver des mauvaises herbes .

J. de la H.

Villers-le-Lac n'est pas Morteau...
et le maire tient à le préciser !

De notre correspondant :
Villers-le-Lac n 'a rien à voir avec Mor-

teau, du moins pour ce qui est de la crise
de l'emploi. Le maire de Villers-le-Lac, M.
Girardot, a tenu à préciser le point de vue
de la municipalité à la suite des réunions
qui se sont tenues dernièrement à Morteau.

Dans cette dernière ville , plusieu rs usines
ont fi rme leurs portes depuis quelques an-
nées, et les organisations syndicales sont in-
quiètes. Elles ont mis sur pied une marche
silencieuse qui aura lieu le 23 octobre à
Morteau . Mais M. Girardot estime que les
problèmes ne sont pas les mêmes à Villers-
le-Lac, bien qu 'il s'agisse de la même in-
dustrie.

« On a mêlé , dit-il , un peu facilement
Villers-le-Lac et Morteau. Pourtant , malgré
la proximité des deux villes , les situations
n 'ont rien de commun. Morteau n 'a pas eu
de chance depuis quelque temps , plusieurs

usines ont fermé, mais nous n avons pas eu
et nous n'avons pas , pour l'instant, ce genre
de problèmes et de crise de main-d'œuvre à
Villers-le-Lac. Entendons-nous bien , je dis
cela sans prétention et ce n'est pas pour
autant que nous n'aurons pas des difficul-
tés dans quelque temps. Mais à l'heure
actuelle , on embauche à Villers-le-Lac. T

M. Girardot a signalé , en outre , que plu-
sieurs programmes de logements d'ouvriers
étaient en chantier à Villers-le-Lac. C'est
ainsi que le Groupement patronal de la vil le
lance actuellement la construction de vingt
logements. D'autres projets existent. Le
maire de Villers-le-Lac pense , d'autre part ,
en ce qui concerne le problème des ouvriers
frontaliers , que l'on a quelque peu noirci
le tableau. Certes, il y a des entreprises en
diff icul té  de l'autre côté de la frontière ,
mais certaines fabriques suisses n 'ont jamais
cessé d'embaucher.

Deux siècles d'eau à la fontaine...
De notre correspondant :
1771 -1971... Voilà deux siècles qu 'é-

taient installés au pied des remparts
du château les bassins de p ierre d'une
nouvelle et belle fontaine. A vant 1760,
elles étaient alimentées par des tuyaux
de bois qui traversaient le bourg, et
l'existence d' un étang pour maintenir
les tuyaux de réserve en bon état pré-
occupèrent les autorités. L'achat du bois
incombant à la seigneurie, le Conseil
d'Etat décida en 1764 l'achat de bassins
de pierre, payant lui-même la moitié
de la facture. Les deux bassins et la

pile furent commandés au maçon verri-
san Jean-Jacques Rosselet et Biaise Hen-
riod exécuta une partie du travail.

La fonta ine installée en 1771 se dé-
tache très joliment sur le mur d' enceinte
de 1552 (notre photo). Entourée de
dalles, la pile se dresse ornée de pan-
neaux Louis X V , surmontée d' un enta-
blement, d'un obélisque et d' une sphère.
Sur la face principale sont taillées les
initiales des maîtres-bourgeois. Sur un
côté, une p ierre à lessive est un élé-
ment rarement conservé. Trois goulots
tenus par des fers  forgés  déversent l' eau
dans les bassins.

Avec les pompiers
(c) Sous les ordres du capitaine Jean Wen-
ger , les exercices d'automne des sapeurs-
pompiers se sont déroulés ces deux derniers
vendredis soirs, au Petit-Savagnier. A cette
occasion , les autorités communales tinrent à
remercier les sapeurs Edmond Aubert et
Jean-Pierre Matthey et le sergent Pierre
Schreyer , atteints par la limite d'âge et
remirent au l ieutenant  Gilbert Gaberel et au
sapeur Charles Walter , l'assiette dédicacée
offerte pour les 25 ans d' activité au sein du
corps.

Le voleur, les poisons et une
partie de l'argent retrouvés

Après un vol important dans une pharmacie

Le cambrioleur, de Bienne, arrêté à Zurich
Le juge d'instruction des Montagnes

communique : Dans la nuit du 30 juin
au 1er juillet 1971, une pharmacie de
la ville fut cambriolée. Une somme
de 11.500 fr. en espèces suisses et
étrangères avait été emportée, de même
que de nombreux flacons de poisons
dangereux, soit en particulier du cyanu-
re de potassium, de l'arsenic, de l'atro-
pine et de la strychine valant ensem-
ble 1300 francs. Au mois de septembre
1971, la police zuricoise a pu appréhen-
der un individu qui était en tram de
commettre un vol par effraction dans
un magasin de Zurich. Cet individu

s'appelle P.-W. R. ; il est né le 19
mai 1930, mécanicien , domicilié à Bienne.
Il s'est révélé que P.-W. R. était aussi
l'auteur du cambriolage de la pharma-
cie de la Chaux-de-Fonds. C'est pourquoi
il vient d'être transféré dans les pri-
sons de la Chaux-de-Fonds, à disposi-
tion des autorités judiciaires neuchâte-
loises, compétentes pour le juger en
raison de l'activité délictueuse qu'il a
exercé dans les cantons de Neuchâ-
tel e tZurich.

Tous les poisons dérobés ainsi qu 'une
partie des espèces soustraites ont pu
être séquestrés à Bienne.

NAISSANCES. — Ummel, Jean-Marc,
fils de Gérald-Charles, agriculteur et de
Monika-Tabea, née Schlup ; Geiser,
Catherine, fille de Willi-Wilfried , employé et
de Alice-iSusanne, née Dysli ; Leuenberger,
Christophe-Charles, fils de Jean-Pierre,
horloger et de Françoise-Marie, née
Francey ; Delémont, Sophie, fille de Jean-
Jacques-Edouard, professeur et de Danièle,
née Meyer ; Castro, Katy, fille de
Fernando-Julio, mécanicien et de Danielle-
Lucie, née Berlani ; GaUi, Nadia, fille
d'Auçusto, monteur et de Marie-Claire, née
Oppliger ; Gigon , Sylvie, fille de Lucien,
lapideur et de Rose-Marie, née Schnell ;
Scheffel, Thierry-Vincent, fils d'Eric-Denis,
horloger et de Francine-Arlette, née
Rougemont ; Pizzolon , Sabina-Mary, fille de
Ireneo-Sante, coiffeur et de Danielle-
Jacqueline, née Guyot ; Theurillat , Olivier-
Anthony, fils de Pierre-Yves-Louis,
professeur et de Marie-Hélène-Paule, née
Souiller.

MARIAGE CIVIL. — Parrat , Gérard-
Paul-Louis, Dr en médecine et Sadura ,
Visnja.

Etat civil
de la Chaux-de-Fonds

du 19 octobre

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Piergiovanni, Fontaines.

Permanence médicale et dentaire : votre
médecin habituel.

Les locaux vastes de la Channe valaisan-
ne, samedi et dimanche, ont connu une ani-
mation inaccoutumée. C'est en effet ce
week-end que la société d'ornithologie de la
Chaux-de-Fonds, « La Volière > organisait
son exposition d'oiseaux chanteurs et d'agré-
ment. Exposition haute en bruits et siffle-
ments divers avec les nouveaux spécimens
de couleur. De nombreuses personnes se
sont rendues sur place afin d'approfondir
leurs connaissances sur la gent ailée. Une
passionnante leçon de choses qui permet-
tra sans doute à des vocations de naître.
Il faut relever le goût avec lequel les or-
ganisateurs ont mis sur pied et dirigé cette
exposition. Cette présence ne pourra que
poursuivre l'année de la nature et cênseir
gner tant aux adultes qu'aux enfants le
respect de l'animal.

A plumes et à cris

f\ 
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MARIAGES. — Carrel, Jean-Pierre, ap-
pareilleur-sanitaire, et Calame, Daisy-Simone;
Manès, Roberto, frappeur et Gallizioli , Glo-
ria-Maria-Ines ; Nicolet-dit-Félix, Francis-
Albert, cuisinier et Schuhmacher, Ruth.

PROMESSES DE MARIAGE. — Sunier
Robert-André, facteur PTT, et Quiquaz,
Claire-Anne ; Valnet, Serge-Marie-Léon, mé-
canicien et Hug, Thérèse-Lucine-Anne.

NAISSANCES. — Abaterusso, Stefania ,
fille de Aldo, horloger, et de Rita née
Rurnni

Etat civil du Locle
du 15 octobre 1971
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Ce canon antigrêle n'est

On vise. On tire. On touche le gel, des paratonnerres, des Seulement, même les moyens moya-ŝ fflis&
>
X

X
le nuage. Et la grêle fait quand digues contre les inondations t de sécurité les plus subtils sont l'agriculteur pour protéger
même ses ravages. Ce n'est qu'un et des barrages contre les parfois défaillants. Même les in- !!rs cultures de ].a srêle-,
exemple de la lutte de l'homme avalanches. ' ventions les plus raffinées peuvent d'avion^. même

d
de

fUSeeS'
contre la nature. Certaines recettes sont effi- tomber en panne. Dès lors, une champs électriques.

Il essaie de la maîtriser depuis caces. Mais le danger persiste. autre précaution s'impose:
des siècles. De la tromper même. Il faut lutter sans cesse. Trouver l'assurance. Elle est la dernière
Avec des masques et des danses, toujours de nouveaux moyens sécurité, entre l'homme et le
des incantations, des feux contre de sécurité. danger.

¦ ¦

i . •

Contre l'incertitude des moyens de sécurité: la certitude de l'assurance.
AsA-Association de Compagnies suisses d'Assurances

• /



OUVRIÈRES
sont engagées touf de suite ou pour date à

convenir.
Travail propre et facile. Semaine de 5 jours.

Prière de se présenter à la
Fabrique de cartonnages, Neuchâtel,
17, Crêt-Taconnef. Tél. (038) 25 32 81.

Nous cherchons pour un poste exceptionnel une
excellente

vendeuse en parfumerie
Faire offres manuscrites avec références et préten-
tions sous chiffres FH 2378 au bureau du journal.

S.A. 2088 CRESSIER (NE)
Fabrique de produits alimentaires

engage :

SERRU RIER
SUR MACHINES

SERRURIER
EN CONSTRUCTION
qualifiés

— Participation à de nouvelles construc-
tions

— Entretien d'un important parc de
machines

— Variétés et possibilités de développe-
ment professionnel.

Nous offrons :
— Activité indépendante et variée
— Prévoyance sociale.

Prière d'écrire à la direction ou de télé-
phoner au (038) 4714 74. interne 17.

1

La Caisse Cantonale de Compensation à Neuchâtel
cherche pour entrée immédiate ou à convenir

employé qualifié
pour compléter son équipe de jeunes
collaborateurs.
Ambiance agréable
Travail Intéressant
Possibilité d'avancement
Prestations sociales

Faire offres à la Caisse Cantonale de Compensa-
tion, Trésor 9, 2001 Neuchâtel, ou téléphoner au
(038) 242612.

________wii»T____nir-riïi_ffnwiniwrTHi_i__TBi!ffl____nH-M -V _^

' BN v
Réception centrale:

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 25 65 01

Compte de chèques postaux 20 - 178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 13 h 45 à 18 h 10

sauf le samedi
Tous nos bureaux peuvent être atteints par téléphone de
7 h 30 à 12 heures et de 13 h 45 à 18 heures. En dehors
de ces heures, une permanence est ouverte, du diman-
che au vendredi soir, de 20 h 30 à 0 h 30. La rédaction

répond ensuite aux appels Jusqu'à 2 heures.

Délai de réception
de la publicité:

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à 17 heures peuvent
paraître le surlendemain. Pour le numéro du lundi, lesgrandes annonces doivent parvenir à notre bureau le
vendredi avant 9 heures et les petites annonces le ven-
dredi également, avant 11 heures. Pour le mardi, le

lundi jusqu'à 8 h 15.

Avis de naissance et avis mortuaires
Les avis de naissance et les avis mortuaires sont reçus
à notre bureau jusqu'à 18 heures ; dès ce moment et
jusqu'à 23 heures ils peuvent être glissés dans la botte
aux lettres du journal située à la rue Saint-Maurice 4.

dans le passage.

Tarif de la publicité
ANNONCES : 44 c. le mm, min. 25 mm. — Annonces
locales 34 c, min. 25 mm. Avis tardifs et réclames
urgentes, Fr. 2,20 le mm. Réclames Fr. 1.50 le mm.
Naissances, mortuaires, 70 c. le mm. Petites annonces

non commerciales, 30 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance extra-cantonale :

Annonces Suisses S.A., « ASSA », agence de publicité.
Aarau, Bâle, Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg, Genève,
Lausanne, Locarno, Lucerne, Lugano, Neuchâtel, Saint-
Gall, Schaffhouse, Sierre, Sion, Winterthour, Zurich.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir jusqu'à 15 heures.
Passé ce délai et jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons plus
que les avis tardifs dont la hauteur est fixée au maximum
à 50 millimètres et de 50 millimètres pour les réclames.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 art 6 mois 3 mois 1 mois
64.— 33.50 17.50 6.50

ÉTRANGER
Tarif variable selon les pays, se renseigner à notre
bureau.

Délais pour les changements d'adresse
(minimum une semaine)

Pour le lundi : le vendredi avant 8 h 15
la veille avant 8 h 15

Les changements d'adresse en Suisse sont gratuits.
A l'étranger : frais de port en plus.
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cherche

personnel féminin
pour son atelier de montage de petites pièces.

Mise au courant pour débutantes.

Nous offrons un travail très propre et intéressant et
des conditions avantageuses.

Faire offres ou se présenter sur rendez-vous à
Rouges-Terres 23, 20§8 Hauterive (arrêt trolleybus 1,
Rouges-Terres).

«CARRIERES
UMEMININES

Nous cherchons, pour une entreprise commerciale à
Neuchâtel, une

employ ée
de bureau

\ (réf. 510-1)

aimant les responsabilités, les contacts avec la
clientèle et sachant rédiger et dactylographier en

français. Situation variée et indépendante.

Pour vous, notre conseillère, Mlle Durussel,
a étudié ce poste sur place.

Téléphonez ou écrivez-lui en toute confiance
à l'adresse suivante :

fWlCARRIERESIUFEMININES
44, avenue de la Gare, 1003 Lausanne,

tél. (021) 20 64 55

une division d'ALEXANDRE TIC S.A., Genève.

Conseils internationaux en recrutement.

¦̂Bi H ÀSKB HE!k nS _§_____. vRK -

Nous cherchons, pour notre division Controller, une

SECRETAIRE
pouvant justifier d'une solide formation profession-
nelle et de quelques années d'expérience dans une
situation similaire.

Nous demandons en outre :

langue maternelle française

bonnes connaissances d'anglais

très grande discrétion

sens de l'organisation et de la collaboration

Nous offrons :

une ambiance de travail agréable

des travaux variés

des possibilités de développement personnel

une rémunération adaptée aux conditions de
travail actuelles

des prestations sociales intéressantes.
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L I L I A N E  R O B I N

— Je n'ignore pas que vous connaissez suffisamment
l'espagnol pour saisir ce que j'ai à vous dire, Solange
Givrai I reprit-il ensuite. Marylène s'est confiée à moi
et j' en sais maintenant autant d'elle que de vous.

Il nota une brusque lueur d'inquiétude indomptée
dans les yeux de la jeune femme et devina qu'elle
avait peine à faire bonne contenance.

— Je sais, par exemple, que vous êtes une voleuse
et qu 'un mot de nous pourrait vous conduire en pri-
son...

Solange pâlit légèrement sous son maquillage. Néan-
moins, elle maîtrisa la panique qui s'emparait d'elle
et jeta un regard furieux à Marylène.

— De quel droit êtes-vous venu ici et me parlez-
vous ainsi ? demanda-t-elle dans un langage assez pré-
caire qui prouvait cependant qu'elle parlait et enten-
dait l'espagnol.

— Du droit qu'ont ceux qui protègent les honnêtes
gens ! De plus, je suis le fiancé de Marylène.

Cette affirmation démonta l'interpellée. Toutefois, un
vague espoir subsistait en elle. Elle résista. S'il lui

LIBRAIRIE JULES TALLANDIER

était impossible de nier l'évidence, elle pouvait encore
tenter de lutter. . _,

— D'après l'opinion publique, je tiendrais plutôt a
croire qu'elle était fiancée au senor Arenys 1 fit-elle
ironique.

— Elle l'était, en effet. Mais cette histoire est ter-
minée. Sans aucun cloute, vous ignorez le drame qui
a failli se dérouler ici et dont vous êtes , par vos actes,
à l'origine. Mais j' ai quelques questions à vous poser,
maintenant...

— Je n'ai de comptes à rendre à personne I ripos-
ta Solange.

— Sauf à la police ! fit remarquer Miguel. Préfé-
reriez-vous que nous fassions appel à elle ?

Elle secoua ses cheveux cuivrés avec arrogance.
—¦ Vous oubliez que Marylène détesterait cela au-

tant que moi-même ! Elle a horreur du scandale, ne
le savez-vous pas ?

Alors, Marylène se leva.
Ce n 'était plus la jeune fille livide , effondrée , du

matin mais une Mary lène très calme qui avait pour
elle sa conscience et l'assurance d'un soutien en Mi-
guel.

— Tu te trompes, Solange, dit-elle. Ne compte plus
sur ma faiblesse. Cette fois, je n'aurai pas pitié de
toi et le nom que tu terniras, ce sera le tien , seul.
Car père n'est plus et, moi, je vais l'échanger contre
celui de Miguel puisque nous allons nous marier. J'ai
compris qu'en aucun cas la mémoire de père ne sau-
rait être atteinte. Le scandale serait mince car la fau-
te n'entache que celui qui la commet et désormais,
je n'ai plus de crainte. Aujourd'hui , je te perds à ja-
mais. Si, à nouveau , tu as fait du mal et si tu per-
sistes ù vouloir en faire autour de toi , je ne te con-
naîtrai plus. Car en voulant te sauver, j'ai semé le
chagrin et la douleur dans mon sillage. Mais cela est
bien fini. Tu m'avais menacée d'aller voir Juan Are-
nys. Je t'ai devancée et lui ait tout avoué. En fin de
compte sans que tu l'aies souhaité, ton arrivée a dé-

noué une crise dramatique. Miguel et moi sommes ve-
nus ici pour te dire que le clip sera restitué à Mlle
Dallière et à elle seule 1 J'ai promis à Juan Arenys
de lui en régler le montant mais je tiens à te dire
que tu n'obtiendras pas une seule peseta de moi ! ache-
va-t-elle d'une voix ferme.

Tremblante de déception et de colère contenue, So-
lange tentait de masquer sa défaite , sans même se
rendre compte que son silence était un aveu et qu 'il
la trahissait. Miguel profita de son désarroi :

— Maintenant , dites-nous pourquoi vous avez fui
Paris ? fit-il. Avez-vous commis une nouvelle action
répréhensible '?

Des larmes de dépit montaient aux yeux de la jeu-
ne femme.

— Il est facile de jeter la pierre à celle qui a failli
une fois mais vous vous trompez. Je n 'ai absolument
rien fait , ne vous en déplaise.

— En ce cas, pourquoi êtes-vous venue menacer
Mary lène ? '

Quelques coups légers frapp és à la porte dispen-
sèrent Solange de répondre. Miguel alla ouvrir. Une
jeune fille brune qu'il n'avait entrevue qu'une fois à
l'hôpital Santa Helena, se tenait sur le seuil.

— Luisa Arenys ! murmura-t-il, stupéfait.
—• Oui , confirma-t-elle. Je viens de Santa Cruz , où

je pensais trouver Marylène. Votre mère, senor Orio-
la , m'a expliqué que vous étiez ici et, comme j'avais
aussi mon mot à dire, je suis venue à mon tour.

Elle s'avança dans la pièce, dévisageant l'étrangère
aux cheveux cuivrés, puis :

— Je voulais voir de près celle qui a tenu le plus
mauvais rôle dans le drame que nous avons vécu ,
celle qui , inconsciemment, nous a fait tant de mal
et je voulais le lui faire savoir , bien que je n 'aie
guère l'espoir de toucher son cœur.

Son mépris fit  comprendre à Solange qu 'elle n 'igno-
rait rien et blessa son orgueil en même temps qu 'il
la couvrait de honte.

— De quel droit portez-vous un jugement sur moi V
articula-t-elle.

— Nous aurons ce droit tant que vous serez nui-
sible à autrui et capable de perturber la vie de votre
entourage , intervint Miguel.

Alors, Luisa s'adressa à Marylène.
— Je vous rapporte ceci et je vous prie de le ren-

voyer à Mademoiselle Dallière. Mais son règlement ne
concerne que moi , je l'ai racheté de mes propres de-
niers.

Muets de surprise , les jeunes gens regardèrent le
clip que Luisa avait sorti de son sac puis Solange
se détourna et dit dans un souffle :

— Laissez-moi partir , vous n 'entendrez plus parler
de moi.

— Le chantage que vous avez voulu exercer sur
votre sœur ne m'incite pas à vous croire, déclara Mi-
guel. Dites-nous plutôt pourquoi vous avez quitté la
France ? Avez-vous commis un nouveau vol ?

Solange lui f i t  face, le rouge au front :
— Je suis partie parce que j'étais à cours d'argent

et que la perspective d'une vie étri quée m'effrayait...
Depuis la vente du clip qui m'avait permis de régler
diverses dettes , j'étais entrée comme vendeuse clans
une parfumerie et -je gagnais moins que chez Made-
moiselle Dallière. Cette existence me pesait chaque jour
davantage... La solitude est mauvaise conseillère. J'a-
vais ^adresse de Juan Arenys et je savais Marylène
à Séville pour tenter de récupérer le clip. Je savais
que je finirais par les retrouver. Arrivée ici , je me
suis informée et l'idée m'est venue de reprendre le
clip et de passer au Portugal...

Llle se tut.  Les mots ne passaient plus ses lèvres.
Mesurait-elle la' portée, les conséquences de ses actes '?

— Quelles sont vos in tent ions  présentes ? question-
na Miguel.

Elle haussa les épaules avec un geste d'ignorance.

(A su ture)

L'Inconnue du train de Madrid

Pour une fabrique d'horlogerie de moyenne impor-
tance du Jura sud, nous cherchons, pour entrée
immédiate ou à convenir, un

responsable
de la fabrication
et des achats

pouvant s'occuper des contrôles de fabrication,
entrée et sortie du travail, planning, gestion des
stocks, relations avec les fournisseurs et les sous-
traitants.

La préférence sera donnée à une personne ayant
déjà quelques années de pratique dans ce domaine
et possédant des références sérieuses.

Si vous vous intéressez à ce poste, veuillez adres-
ser votre offre.écrite, qui sera traitée confidentielle-
ment, à FIDUCO, Fiduciaire pour l'Industrie et le
Commerce S.A., case postale 27, 2500 Bienne.
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engage tout de suite ou pour date à convenir,

ouvrières
ainsi que des j

jeunes hommes
pour ses différents départements.

Eventuellement occupation à temps partiel acceptée.

Les intéressés sont priés de faire leurs offres ou de
se présenter.
Tél. 25 84 44.
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Nous cherchons pour entrée Immédiate ou à con-
venir,

JEUNE COLLABORATEUR
ayant qualifeiations suivantes :
— bonne formation commerciale (apprentissage ou

école de commerce)
— connaissance de deux langues étrangères dont

l'espagnol (parlé et écrit)
— dispositions pour la vente, publicité, marketing
— âge idéal : 22-26 ans.
Le candidat aura l'occasion de s'initier à notre
organisation de vente et après une période de mise
au courant, sera appelé à voyager et à visiter cer-
tains marchés, notamment ceux de l'Amérique
latine.
Prière d'adresser offres, avec photographie, certifi-
cats et références, au bureau du personnel MIDO
G. Schaeren & Co S.A., 9, route de Boujean,
2500 Bienne.

Je cherche

jeune fille
pour la saison d'hiver.
Tél. (038) 5318 42.

BÂSTYL Poteaux 3 - Neuchâtel
cherche pour tout de suite une

REMAILLEUSE
Tél. 25 22 50.

IT
L'annonce
reflet vivant
du marché
dans votre
journal

___Z_m NEUCHATEL engage pour

fflÈr son restaurant LA TREILLE

M \ DESSERVEUSE
¦ i CASSEROLIER
hàifi Prestations sociales d'une grande
_tjjj \ entreprise.
05 Semaine de 5 Jours.

Mt Faire offres à
¦RM M. Strautmann, Treille 4.
W Tél. (038) 24 02 02 (heures .
WL de bureau). /
\œX Tél. (038) 24 00 44 (heures M

B̂JBa ,̂ des repas et le soir). É



Audition des témoins : le tribune!
s'efforce de rêteblir le vérité

Deuxième journée du procès du faiseur d'anges>

De notre rédaction biennoise :
Hier , seconde journée du procès du « fai-

seur d'anges » à la Cour d' assises du See-
land , siégan t à Bienne.

Le prévenu , actuellement âgé de 55 ans , a
déj à été condamné à plu sieurs reprises. Né
à Berne, il a passé son enfance à Bienne où
il exerce la profession d'horloger. Le dossier
d'accusation est accablant : 5 avortements
faits par métier , dont un ayant eu une issue

mortelle , vente de pilules (achetées à 4 fr.
50) entre 50 et 100 fr. Dans certains cas, il
ne remettait à ses victimes que 10_ pilules
sur les 20 contenues dans la boîte. En
outre , ce triste personnage , avant de procé-
der aux manœuvres abortives , demandai à
ses victimes (c'est le cas de sa dernière
cliente) de - consentir » à des relations
sexuelles.

La journée d'hier a été entièrement con-
sacrée à l'audition des 9 témoins cités ,
7 femmes et deux hommes, dont le frère
de la victime.

La contradiction la plus complète rè-
gne après l'audition des témoins. En ef-
fet , la cour tente d'établir jusqu 'où l'ac-
cusé a été dans le négoce des pilules
et dans les propositions en vue de prati-
quer l'avortement.

Certains témoins affirment qu'elles ont
consulté F.J. afin de bénéficier des pilu-
les miracles qu 'il prétendait obtenir de
l'étranger à un prix très élevé alors qu 'en
fait , il ne s'agissait que de quinine et d'hé-
magèncs que chacun peut se procurer , ces
produits n 'étant pas soumis aux ordon-
nances médicales. Fait à signaler, on a
appris que certains hommes faisaient l'ac-
quisition de ces pilules à titre préventi f.

Le frère de la victime déclare qu 'il a
prêté à sa sœur 500 fr. pour payer les
frais d'avortemcnt.

La cour aimerait bien savoir si le « fai-
seur d'anges » fixait lui-même ses tarifs.
Or, comme la victime est décédée , la véri-
té est difficile à rétablir.

L'accusé a reconnu avoir eu, avant de
procéder à l'avortement , des relations se-
xuelles avec sa victime. Et il maintient
sa déposition que nous avons relevée dans
notre édition de mardi. Il prétend aussi
s'être affolé à la vue du cadavre de la
jeune femme pour tenter de justifier le
fait qu 'il a tardé à alerter la police. Comme
on le constate , l'affaire est bien compliquée.

Aujourd'hui , l'audience sera consacrée à
l'audition du médecin légiste et du psy-
chiatres et au début des plaidoiries.

Les jeunes luttent
contre la pollution

(c) Une équipe du gymnase de la section
française contrôle du j ardin de la mairie la
pollution de l'air tandis que d'autres étu-
diants, installés dans les locaux de la biblio-
thèque, contrôlent celle de l'eau.

Toute une série d'appareils fournis par
l'Institut de chimie de Neuchâtel sont à leur
disposition, dans le jardin de la mairie.
Ces opérations de contrôle dureront quel-
ques j ours.

M profit de «Terre des hommes »

Le mini-cirque « Soleil » animé par les
enfants du .quartier de la Champagne a
enregistré une recette de 330 fr. qui a été

versée à « Terre des hommes ». Notre
photo : les animateurs du cirque « Soleil ».

(Avipress - Guggisberg)

Informations horlogères

Oméga :
nouveau président du

conseil d'administration
La Société suisse pour l'industrie horlogè-

re (SSIH) a fait savoir , dans un communi-
qué publié hier que M. Charles-L. Brandt ,
jusqu 'ici administrateur-délégué , a été
nommé président du conseil d'administration
Oméga en remplacement de M. Edmond
Wehrli , lequel demeure membre du conseil.

Monument historique

L'église de Corban, dont la construction
remonte à l'année 1683, vient d'être classée
monument historique. Elle pourra ainsi
toucher d'appréciables subventions du
canton et de la Confédération pour les
travaux de restauration qui sont en cours ,
et dont le devis s'élève à 170.000 francs.

(Avipress - Bévi)

L'office du développement économique :
un organe de promotion sur lequel
Fribourg fonde beuucoup d'espoirs

De notre correspondant :
Développement économique : c'est un leit-

motiv , un cheval de bataille pour discours
de cantine, la panacée objet de multiples
déclarations d'intention. Mais au-delà des
mots, quoi ? Il est un fait qu 'après avoir en-
registré un bond assez spectaculaire entre
1956 et 1964, le développement industriel
fribourgeois ne s'est poursuivi qu 'à un ry-
thme ralenti. On y a vu le résultat négatif
des mesures conjoncturelles de la Confédé-
ration , appliquées linéairement , sans tenir
compte des situations particulières . Mais
Fribourg s'est rendu compte, depuis belle
lurette, que les gémissements et les doléan-
ces les plus pertinentes n'émouvaient per-
sonne. Mieux valait agir par soi-même tout
d'abord et ne pas trop compter sur la mise
en pratique des vertus confédérales.

C'est en somme ce qu 'exprimaient deux
députés , MM. Ferdinand Masset et Gérald
Ayer , lorsqu 'ils demandaient par voie de
motion la création d' un Office de dévelop-
pement économique. M. Ayer préconisait
même un organisme à l'échelon romand.
Pour l'heure, il a paru plus réaliste de se
limiter au canton.

L'Office de développement économique
du canton vient donc d'entrer en fonction.
Son directeur est M. Guy Macheret , 31 ans,
licencié en sciences économiques de l 'Uni-
versité de Fribourg, qui dispose d'une expé-
rience déjà vaste , acquise aussi bien en
Suisse qu 'à l'étranger.

DE NOUVELLES ENTREPRISES
Au cours des cinq dernières années , a

déclaré hier le conseiller d'Etat Pierre
Dreyer , chef du département de l'intérieur ,

de [ industrie et du commerce, la construc-
tion de nouveaux bâtiments industriels et
l'agrandissement de fabriques existantes se
sont chiffrés par des investissements de
plus de 460 millions de francs. Dans 37
cas, il s'agit pratiquement d'industries nou-
velles dont 12 se sont installées dans le
district de la Singine, avantagé par sa situa-
tion et ses disponibilités en terrains assez
proches de Berne. On constate également
une heureuse diversification.

La métallurgie, les machines et la chimie
ont fait des bonds spectaculaires. Dans la
branche alimentaire , la production n'a ces-
sé d'augmenter, mais la rationalisation a
permis de notables économies de personnel.
En 1970, le canton comptait 268 entre-
prises industrielles occupant 14.540 ouvriers .
Actuellement , sept projets de construction
d'entreprises nouvelles sont en voie de réa-
lisation.

« UN CERTAIN OPTIMISME »
Un certain optimisme est donc justifié ,

quand bien même on ne connaît pas encore
les incidences de la réévaluation du franc
suisse et des mesures Nixon sur l'économie
fribourgeoise d'exportation , notamment. On
touche ici , par exemple, l'une des raisons
pour lesquelles la promotion économique ne
peut être conçue qu 'après une concertation
de tous les milieux intéressés. Ainsi , l'orga-
nisme qui vient d'être créé sera distinct
de l'administration. Mais il travaillera en col-
laboration avec l'Office cantonal d'amé-
nagement du territoire et l'Office de sta-

tistiques. Il aura des liens avec la Chambre
du commerce et de l'industrie ainsi qu'avec
l'Union fribourgeoise du tourisme. La com-
mission pour le développement économi-
que, qui sera reconstituée sous peu , super-
visera le tout. On constate que tous ces

organismes sont dirigés par de jeunes spé-
cialistes conscients de la nécessité de créer
dans tout le canton un climat de confiance.
Il s'agit , ainsi que l'a dit M. Dreyer, de
« détruire dans la mentalité de nos gens le
penchant à la facilité , au doute et même
au plaisir que peuvent procurer à certains
les difficultés ou les échecs ». Le conseiller
d'Etat devait d'ailleurs souligner qu 'on ne
peut , en quelques années , rattraper le retard
de plusieurs générations.

Quant à M. Guy Macheret , il justifie
la création de l'office, en pleine période de
lutte contre la surexpansion, par l'évolu-
tion démogi^phique Jdribourgeose tout
d'abord , laquelle offre au canton une bonne
chance de combler son retard. En effe t ,
après avoir perdu 14.000 personnes entre
1950 et 1960, le canton a enregistré un
gain migratoire net de 5000 personnes du-
rant la dernière décennie. L'Office devra
promouvoir une harmonieuse répartitio n des
constructions industrielles , en relation avec
l'Office d'aménagement du territoire. Il
lui appartiendra également de favoriser une
utilisation judicieuse de la main-d'œuvre ,
aux plans quantitatif et qualitatif (plus de
2000 personnes entren t chaque année dans
le circuit économique fribourgeois). Il de-
vra être à même de fournir toutes les don-
nées utiles aux intéressés, de jouer un rôle
de propagande. En définitive , il sera davan-
tage qu 'un baromètre , un organe de promo-
tion sur lequel. Fribourg fonde beaucoup
d' espoirs.

M. G.

Les enfants de Saint-lmier à Turin
Le concours de la semaine d'amitié ita-

lo-suisse de Saint-lmier réservé aux en-
fants de 11 à 15 ans était couronné d'un
voyage de trois jours à Turin. Le 11
octobre, 15 enfants , deux enseignants et
5 accompagnants sont partis en car pour
Turin où ils furent reçus par le Consul
ct le vice-consul de Suisse.

La visite du Palais royal, la réception

Réception à la mairie de Turin.
(Avipress - Ad. G.)

par le maire de Turin (ses hôtes lui ont
remis un souvenir de la part des autori-
tés de Saint-lmier), la visie du centre
professionnel de FIAT et du musée de
l' automobile, un spectacle à l'Opéra, la
découvert e de fouilles archéologiques et la
visite du château médiéval du Valentino ,
fi guraient au programme de ces trois jours
(i'exciirRinn.

VERS UNE SOLUTION DÉFINITIVE ?
MAISON DES JEUNES DE FRIBOURG

ue notre correspondant :
L'ancienne maison des jeunes du Botzct

a vécu. Elle a cessé d' exister le 5 octobre ,
bien qu 'effectivement , l'activité y ait été
quasi nulle depuis le début de l'été. La
commune avait fait savoir que , l' expérience
du Botzet ne pouvant être poursuivie , elle
mettait à disposition des locaux provisoires
dans les sous-sols de l'école secondaire des
garçons. Un comité d'action a récemment
fait savoir qu'en ce qui le concerne, il n'est
disposé à accepter ce nouveau provisoire
qu 'à condition que la commune s'engage à
mener à chef le projet de « la  grotte »,
dans le quartier de la Neuveville. Il s'agit
de bâtiments , propriétés des sœurs francis-
caines , où pourraient être aménagées aussi
bien la maison des jeunes que l' auberge de
jeunesse.

LA POSITION DE LA COMMUNE
Quelle est donc la position de la com-

mune ? Le syndic, M. Lucien Nussbaumer,
nous a indiqué qu 'il traitait et continuerait
de traiter avec l'Association pour les mai-
sons de jeunes dont le président est actuel-
lement M. Hermann Elsner , industriel. Ce
qui ne signifie pas que des représentants

de diverses tendances des jeunes ne puissent
pas se faire entendre. De toute manière ,
la commune exigera des jeunes qu 'ils se
donnent une structure qui garantisse une
exploitation normale des locaux , quels qu 'ils
soient.

Nous sommes à la recherche d'un ani-
mateur qui soit proche des jeunes , mais qui
domine la situation , déclare M. Nussbau-
mer.

Quant au projet de . la grotte », il fait

l'objet d une étude du Conseil communal.
Cette solution , si elle devait être retenue ,
ne pourrait être réalisée rapidement. Les
sœurs franciscaines , en effet , ne désirent
pas se défaire de leurs bâtiments avant
deux ans au moins. II en coûterait quelque
600.000 fr. sans compter les transformations
et l'équipement nécessaire. Comme on le
constate il est bien trop tôt pour se pro-
noncer définitivement.

M. G.

Atterrissage force
près d'EcuvilIens

(e) Hier, vers 10 h, un élève-pilote de Fri-
bourg, M. Jacques Rappo , a effectué un
atterrissage forcé près de Posât. Après avoii
décollé de Fribourg-Ecuvillens , il constata
un bruit anormal dans son moteur ct décida
de se poser sur le premier champ favorable ,
cc qu'il put faire sans endommager son
avion.

Le chef mécanicien de l'aérodrome, M.
Hans Erni, constata que le cône de l'hélice
s'était détaché et qu'une tôle frottait contre
le capot du moteur. L'avion put toutefois
repartir, piloté par M. Bernard Perdrisat ,
chef moniteur de l'aérodrome régional.

La saison théâtrale française à Bienne
De notre rédaction biennoise :
C'est lundi que le jeu vert sera

donn é à la saison théâtrale française.
Le choix d'un programme est tou-
jours harardeux. D' une part , l'art
dramatique, remis en question, éclate
en formes et en genres qui, souvent
s'excluent entre eux ; d'autre part , le
public longtemps nourri d' une esthé-
tique traditionnelle, éprouve quelque
difficulté à acceuillir des œuvres qu,
ne répondent plus à l'image, qu 'an-
née ap rès année, il s'est fait  du
théâtre.

UN BUT DIFFICILE A
A TTEINDRE

Alors que certains d' entre nous
recherchent avant tout le divertisse-
ment, pour d'autres, le théâtre faillit
à sa mission s'il cesse d'être le mi-
roir de la société ou n'apporte pas

la résonnance socio-politique qu 'ils
attendent. Si l'on ajoute que cette
diversité de goût et d' opinion évolue
avec l'âge ou la motivation du mo-
ment , on conviendra que le but que
poursuit la société du théâtre fran-
çais de Bienne : l'équilibre dans la
qualité n'est pas f a cile à atteindre.

Le répertoire de la saison pro-
chaine s'est inspiré de ce souci. Les
responsables du programme se sont
attachés à élaguer les ouvrages mi-
neurs au p rofit d' autres plus origi-
naux, qui , souhaitons-le , sauront
éveiller la curiosité des amateurs. Le
premier spectacle aura lieu le lundi
25 octobre et le dernier le mardi 9
mai. Douze spectacles avec abonne-
ment et 2 hors abonnement. Comme
à l'accoutumée les ga las Karsenty -
Hubert présenteront la majeure partie
des pièces, notamment « Les Bons-

hommes », « Les Poissons Rouges» ,
« Le Maître de Santiago », « Hadrien
VII », «Le Contrat ». «La Sale
Egoiste ». Le Th éâtre de Nice pré-
sentera « Canddie », les spectacles
Jean Huberty, « Le Général inconnu
et le Cosmonaute agricole ». Le jeune
Théâtre National, « Le Testament du
Chien », la Comédie de Genève , «L es
noces de Figaro » et les spectacles
Jacque Vielle, « Tout dans le jardin ».

Du coté des interprètes nous au-
rons le plaisir d' app laudir Jea n Pia t,
Paul Meurisse, Claude Rich , Jean
Desailly, Simone Valère, Michel Sar-
rault , Marthe Mercadier , Darry Cowl,
Claude Piep tu , Marie Daems, Jean-
Pierre Marielle, Michel Galabru ,
Paul Guers, Michèle Grellier, Henri
Tisot, Roger Hanin , François Chau-
mette, Françoise Seigner, Jacq ues
Toja et Geneviève Fontanelle .

(c) Hier , M. et Mme Paul Jaques-Jaques ,
domiciliés au Champs-de-Mâche , ont fêté
leur noces de diamant. Agés respectivement
de 87 et 84 ans , les deux époux joui ssent
d'une excellente santé.

Noces de diamant

(c) Hier , 120 personnes , dont une vingtaine
de femmes, du parti national romand et du
parti libéral-radical de Nidau , du Seeland et
du Laufonnais , qui font cause commune sur
la liste No 12, pour les élections au Conseil
national , étaient réunies à l'hôtel de la
Gare. Chaque candidat avait cinq minutes
pour s'exprimer. Les allocutions de MM.
Raoul Kohler , du préfet Marcel Hirschi et
du Dr Hermann , de Nidau , furent
particulièrement applaudies. La séance était
présidée par M. Jordan , président du
tribunal en présence du maire Fritz Staehli.

Réunion électorale

(c) L'ouverture d'une quatrième classe de
4me à l'école primaire est devenue néces-
saire. La commission scolaire a fait une pro-
position en ce sens au Conseil général. La
décision de ce dernier devra être approuvée
par la direction cantonale de l'Instruction
publique.

Salle d'athlétisme
(c) Depuis lundi , les leçons de gymnastique
scolaires se donnent dans la nouvelle salle
d'athlétisme du complexe sportif. Cette salle
est équipée d'un matériel moderne.

Une nouvelle classe ?

DELEMONT

Le quotidien delémontain € Le Démo-
crate > , dont la diffusion avec un tirage
d'environ 11.500 exemplaires s'étend plus
particulièrement aux districts de Delémont ,
Porrentruy et Moutier , est imprimé , depuis
hier sur une nouvelle rotative de type offset.

Quotidien jurassien
imprimé en offset
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soignée au bureau du journal ,
jj qui la vend au meilleur prix.

(c) Le comité élargi du parti des paysans et
indépendants fribourgeois s'est réuni hier
soir pour examiner la situation , à la suite
de la décision du parti démocrate-chrétien
de présenter cinq candidats à l'élection au
Conseil d'Etat. Il s'agissait de dire si le
candidat agrarien , M. Joseph Cottet ,
prendrait place sur la liste démo-chrétienne.

Il a été décidé de convoquer une
assemblée extraordinaire des délégués 'du
parti agrarien pour le 24 octobre.
Proposition sera faite aux délégués de
renoncer à l'entente avec le parti démocrate-
chrétien , ce dernier ayant choisi de porter
cinq candidats en liste, et non pas
seulement quatre , comme l'escomptaient les
agrariens. De toute manière , les agrariens
participeront à l'élection au Conseil d'Etat ,
sous la forme et avec les moyens jugés
utiles. Tout semble donc dépendre de la
situation après le premier tour du 21
novembre.

Partis agrarien
et démo-chrétien :
entente à l'eau ?

Sornetan : colloque sur les structures
de l'Eglise réformée du canton de Berne

Cinquante députés (sur 200) du synode
de l'Eglise réformée du canton de Berne
se sont penchés, à Sornetan , sur l'évolution
de l'Eglise réformée dans le canton : ils
désirent une réorganisation interne diversi-
fiant les ministères et une modification des
liens entre l'Eglise et l'Etat. C'est ce que

. relève - Actualité protestante », service ¦ de
presse de l'arrondissement jurassien de
l'Eglise réformée.

C'est le bureau de l'Eglise réformée du
canton de Berne qui a invité les députés du
synode à se retrouver, samedi et dimanche,
pour discuter les perspectives d'avenir dpnt <
le synode aura à s'occuper prochainement;,'

La discussion , menée en quatre groupes , /
est arrivée aux conclusions suivantes qui
seront remises à une commission de triage
à l'attention du synode cantonal :

1. « Une pluralité de ministères doit être
établie dans l'Eglise et exige différents
cycles de formation ».

2. « Le partage des tâches et des com-
pétences entre l'Eglise et l'Etat doit être
réexaminé ».

3. ' Les ressources financière s doivent
faire l'objet d'une revision en sorte qu 'elles
permettent davantage un service social que
l'entretien d'institutions » .

- De manière générale , souligne le ser-
vice de presse, on a estimé que d'une part
les structures actuelles de l'Eglise offrent
encore de grandes possibilités d'action , mais
que d'autre part certaines exigences nou-
velles les dépassent : c'est donc une période
de transitoin ».

UN DIALOGUE PERMANENT
La rencontre de Sornetan , ouverte par

M. Edgar Sautebin , de Reconvilier , pré-
sident du synode , commençait par un ex-
posé du pasteur H.-R. Weber , du Conseil
oecuménique. < Actualité protestante » ré-
sume ainsi l'intervention du pasteur H.-R.
Weber : € L'orateur veut l'Eglise en dialogue
avec son temps, soucieuse d'actualiser et
d'anticiper. Il estime que les changements
de c structures » prônés un peu partout
doivent affecter l'ensemble des structures
mentales : toute la mentaltié intérieure d'une
Eglise et de ses traditions ».

« L'extérieur ne suffit pas. La transfor-
mation doit conduire à une plus grande
unité (c tout ce que l'on fait doit être im-
médiatement entrepris avec l'Eglise catlio-
lique >), tout en respectant la diversité. Elle
mène à une pluralité de ministères : anima-
teurs de groupes , conseillers conjugaux , etc.
L'Eglise doit chercher non pas à obtenir

ou garder la majorité dans le pays, mais à
avoir des membres majeurs dans leur dis-
cernement et leur action. Enfin , il faut faire
courageusement de la prospective , comme
l'industrie , et vive dans le monde d'aujour-
d'hui à partir de l'espérance du Christ , et
non pas se contenter de timides pronostics
basés sur une expérience dépassée ».

CINÉMAS. — Apollo : 15 h et 20 h 15,
Le Souffl e au cœur.

Capitole : 20 h 15, dimanche : 15 h et
20 h 15, Le Petit Matin.

Elite : 15 h, 18 h 30 et 20 h 30, Cléopâ-
tre.

Lido : 15 h et 20 h 15, Laisse aller... c'est
une valse.

Métro : 15 h et 20 h : La Colline des bottes
- Les Héros ne meurent jamais.

Palace : 15 h et 20 h 15, Rio Lobo.
Rex : 15 h et 20 h 15, West Side Story ;

à 17 h 45, Le Cancre ou le cinéma à
Papa.

Scala : 15 h et 20 h 15, Tropique du Can-
cer.

Studio : 15 h et 20 h 15, Die Spalte.
DIVERTISSEMENTS :
Danse : Chambord - Fantasio - Domino -

Seefels.
Musique : Chartreuse - Astoria - City Cen-

ter - Seefels - Saint-Pauli - Stadthaus,
Nidau - Pickwick.

Attractions : Domino - Fantasio.
EXPSITIOONS :
Guilde de l'estampe : L'Hermite.
Hôtel Elite : La photographie au service

de l'industrie et de la science.
Palais des congrès : (Ray) : W. Goliasch.
Galerie d'art, Lyss : Janabé.
Galerie Pot-Art : Jœrg Schulthess, Martin

Ziegelmuller.
Pharmacie d'office de nuit et du dimanche :

Pharmacie Dufour , rue Dufour 89, tél.
2 56 56.

Médecins pour cas urgents jeudi et di-
manche : tél. 6 55 66.

Service permanent du Jeudi : Pharmacie de
la Gare, avenue de la Gare 36, tél.
2 52 57. Pharmacie Centrale, Dr J. Jolis-
saint , rue de l'Union 16, tél . 2 41 13.
Pharmacie Stem, T. Demétry, rue des
Maréchaux 9, tél. 2 40 05.

La patinoire est ouverte.
Bureau de renseignements : Tél. 6 62 62.
CONCERT :
Salle Farel : â 20 h 15, récital d'orgue du

Hollandais Elly Kooiman.

L'assemblée de la paroisse réformée de
Bienne-ville se tiendra vendredi à la Mai-
son Farel. Les paroissiens désigneront un
nouveau vice-président des assemblées et éli-
ront un membre au Conseil de paroisse. Le
président , M. André Schneuwly, présentera
son rapport annuel et fera des propositions
concernant la célébration de la sainte cène.

La vie religieuse(c) Hier, à 18 h 30, deux véhicules sont
entrés en collision à la ruelle Wyss.
Dégâts : 1400 francs.

Cyclomotoriste blessé
Hier , vers 19 h 30, une voiture et un

cyclomotuer sont entrés en collision rue du
Soleil. Le cyclomotoriste, M. Peter Christen ,
de Bienne, souffrant de fractures à la cuisse
droite et au mollet gauche, a été hospitalisé.

Collision
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vous propose en visons divers d'élevage et sauvages,
ses MANTEAUX, BOLÉROS, ÉTOLES, COLLIERS,

CHAPEAUX

Ainsi que ses pelleteries en
ASTRAKAN, SWAKARA, BREITSCHWANZ,

RAGONDIN, OCELOT, LÉOPARD

et toute la gamme des manteaux en
MORCEAUX ET PATTES DE VISON

Fermé le lundi.
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Au château d'Yvonne

GRANDE VENTE
de gré à gré

BEAUX MEUBLES ANCIENS
ET DE STYLE

MAGNIFIQUE COLLECTION DE
PEINTURES ANCIENNES DE MAITRES,

TABLEAUX, GRAVURES DES
XVIIe, XVllle et XIXe, etc.

TAPIS D'ORIENT, GRANDES GLACES,
LUSTRES, MAGNIFIQUES PENDULES

NEUCHATELOISES et autres.

DIMANCHE 24 OCTO BRE 1S71
de 10 h à 18 h, sans interruption

LUNDI 25 et MARDI 26 OCTOBRE
de 11 h à midi et de 14 h à 18 h 30.

Au château d'Yvorne
Maison-Blanche

YVORNE (Vaud)
Route de Corbeyrler (près d'Aigle)

Il sera mis en vente
MEUBLES ANCIENS :

armoires noyer Louis-Philippe, commo-
des Louis XV et Louis XVI et Empire ,
lits de repos Louis-Philippe, Louis XVI
et Bidermeier , tables rondes pied central ,
secrétaires , bureaux , tables dépliantes et
chaises paillées, commodes anglaises
acajou et table , bahuts valaisans , méri-
diennes Napoléon lll et Empire , très
grandes glaces d'époque romantique et
plus petites glaces, cadres dorés. Magni-
fique grand bahut de style gothique à
panneaux personnages polychrome, piè-
ce rare. Tables valaisannes, buffets ,
bureaux-commodes , fauteuils Louis XIII
tapisserie. Très beau salon 3 pièces
recouvert de tapisserie petits points,
marqueterie. Salon Napoléon lll. Meu-
bles anglais marquetés , bureau et biblio-
thèque.

TAPIS D'ORIENT ANCIENS
tels que : Ferahan. Hamadan , Hériz ,
Serabend , Sparta , Tebriz , etc.
Collection de peintures des XVIIe,
XVllle, etc., signées ou avec attributions.

MEUBLES DE STYLE ET OBJETS D'ART :
Beaux mobiliers de salon Louis XV ,
Louis XVI , Napoléon lll , salon doré
3 pièces coussins plumes. Salon laqué
Louis XV. Superbe grande armoire noyer
sculptée panneaux et colonnes torsades.
¦Méridiennes, lits de repos, très belles
commodes , vitrines, bureaux et tables à
écrire Louis XV , bois de rose ou de vio-
lette. Beau meuble d'appui marqueté
secrétaire-buffet. Table ronde laquée
Louis XVI avec allonges, chaises, fau-
teuils , canapés , bergères, jolies glaces ,
2 armoires Empire à colonnes avec gla-
ces époque Napoléon lll. Très beau
vaisselier Vieux Suisse, tables valai-
sannes. Salle à manger noyer de style
Henri II sculpté. Canapé et 2 chaises
Louis XIV.

QUANTITÉ D'AUTRES MEUBLES
ET OBJETS DIVERS

Tout le mobilier contenu dans le château
est mis en vente de gré à gré, sans
enchères. Les objets acquis peuvent être
éventuellement enlevés immédiatement
sur place.
Maison chauffée.
Place de parc aux abords.
Vente faite sous la responsabilité de
J. Albini.
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Ascona 19 SR - la nouvelle Ascona, construite et doubles raies latérales sur la carrosserie. Un tour d'essai
selon la formule à succès de l'Ascona 16. ne vous tente-t-il pas? Vous découvrirez alors combien

Déjà l'Ascona 16 a enthousiasmé. Même la presse de sportivité peut avoir une voiture familiale,
automobile. Personne ne s'était attendu à~"de telles Et que la sportivité peut être avantageuse, à l'achat et à la
performances de son moteur S de 1,6 litre, ni à d'aussi consommation. Il y a par ailleurs aussi l'Ascona Voyage
remarquables qualités routières (elle a le fameux châssis de avec l'équipement SR.
la Manta). Depuis lors l'Ascona 16 est devenue, aux L'Ascona existe en plusieurs versions - aussi avec
yeux des connaisseurs, le type même de la voiture boîte GM entièrement automatique à trois rapports,
familiale, compacte et sportive. 2 ou 4 portes, Ascona Voyage, 3 portes.

Et à présent, voici l'Ascona 19 SR. A partir de 80 CV. Toutes les Ascona sont en avance sur
Elle enthousiasmera encore plus. Avec son moteur S de la législation sur l'épuration des gaz d'échappement.
1,9 litre, avec une puissance de 103 CV, compte-tours, Opel est dans la course,
ampèremètre et manomètre d'huile. Vraiment Ascona 19 SR,
l'Ascona 19 SR . est faire pour la sportivité : 

î ^Ŵ ^_f^k~ 1
\L 

tIÙS Fr' I]C-650--*
phares à halogène, jant es de sport: ^.̂ r 1 ^mOS^^AmtmS, 

Ascona 16
à quadruple rayon, 

^
^'̂ ^H^OPP^  ̂ à partir de Fr, 9.600.-*

larges pneus ceinturés, _^3——-Tf̂ ^^^^T \ W>  (* PriX indicadfs-
volant de sport, appuis-tête, W^—-"—^v IJÊT Crédits avantageux
lave-glace électrique ^fpgyg^ Q JSê / . _ . .,~--iflgf g^ce à GMAC Suisse SA.)

Opel Ascona. Une amitié plus profonde à chaque kilomètre.
McCann-Ericksoo ASN 514/72 Su

Vente eet service Opel en Suisse romande : Aigle Garage des Mosses 2 14 14, Avenches J.-P. Divorne 75 12 63, Begnins Garage du Jura 66 14 58,
Bienne Auto-Besch 41 55 66 Merz & Amez-Droz S.A. 3 53 33, Bulle Garage Majestic 2 84 84, Château-d'Œx Garage du Pont 4 61 73, la Chaux-de-Fonds
Garage Guttmann S.A. 23 46 81, Delémont Garage des Eaux-Vives 22 35 33, Fribourg Garage de Pérolles 22 38 83, Genève Garage des Délices S.A.
44 71 50 Extension Autos S.A. 321135, Lausanne Ets Ramuz et Garage Edelweiss S.A. 24 04 44, le Locle Garage du Rallye 31 33 33, Martigny
Garage ' J-J Casanova 2 29 01, Montreux Garage Central et Montreux-Excursions S.A. 61 22 46, Moutier Garage Prévôtois 93 16 77, Neuchâtel
Garage du Roc 33 11 44, la Neuveville Garage Belcar 51 25 59, Porrentruy Garage des Ponts 66 12 06, Rolle Garage Wurlod 75 17 25, Sion Garage de
l'Ouest 2 81 41, Tramelan Garage Alouette 97 50 40, les Verrières Garage-Carrosserie Franco-Suisse 66 13 55, Yverdon Garage Bouby-Rolls 2 54 60,

et nos distributeurs locaux à :  Attalens 56 41 10, Aubonne 76 53 04, Belfaux 45 12 36, Bercher 81 82 42, Bevaix 46 13 96, Bremblens 71 19 69. Bussigny
89 11 66 Cheseaux 91 12 29, Chexbres 56 11 56, Colombier 41 35 70. Cossonay 87 15 96, Court 92 91 50, Courtepin 34 12 14, le Crêt 8 54 29, Dombresson
53 28 40' Echallens 81 15 95, Epalinges 32 53 66, Estavayer-le-Lac 68 10 08, Fahy 76 63 20, Fully 5 35 23, Genève 22, rue Carteret 34 42 00 ; 2, rue
Michel-Servet 46 08 17 • 9 route des Jeunes 42 50 46 ; 9, boulevard d'Yvoy 25 28 00, Glovelier 56 71 29, Granges-Marnand 6410 57, les Haudères
4 65 27 Lausanne 21 place du Tunnel 23 72 17; 7, route de Chavannes 24 2610, Mézières 93 12 45, Montana 7 23 69, Morges 71 23 69, Morges
71 26 48 Naters 3 24 40, Nods 51 26 17, le Noirmont 5311 87, Onex 92 62 24, Orbe 7 21 77, Payerne 61 29 80, Petit-Lancy 92 37 32, le Pont 85 12 50.
Prllly 24 62 63 Pully 28 94 94 Raron 5 16 66, Renens 34 01 94, la Rippe 6712 55, Romont 52 22 87, Savigny 97 11 55, Soyhières 32 11 36, Sainte-Croix
6 26 76, Saint-lmier 41 36 44, Saint-Maurice 3 63 90, Vallorbe 83 13 35, Versoix 55 16 94, Vevey 51 88 60, Veyras, sur Sierre 5 26 16.

l' ai trouvé
le moyen de faire
exécuter mes photo-
copies et circulaires
à la minute, sous mes
yeux, à un prix
avantageux, chez
Reymond, Saint-
Honoré 5, à
Neuchâtel.

A vendre, état neuf ,

skis Attenhofer
longueur 190 cm, avec fixations
automatiques. Prix 125 fr. ;

souliers de ski
à boucle, marque Raichle, poin-
ture 42. Prix 80 fr.
Tél. (039) 5711 21.



CUISINIER
est demandé pour entrée immé-
diate ou date à convenir, pour
travailler dans cuisine moderne
et de plain-pied. Bon salaire.

Faire offres au Buffet CFF,
1400 Yverdon, tél. (024) 2 49 95.
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B35I ATl lCBll 93131 118 * 1 Town & Otmnhy a rem*
porté la victoire dans le groupe des voitures de tourisme ainsi que deux victoires dé classes.

Le pneu divers d'hiver:
¦•J| ETHI j__™̂__ _ 
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Après avoir fait ses preuves dans la neige, le pneu radial d'hiver Town & Country
a aussi démontré ses qualités en pleine Afrique. H s'est classé en tète lors de l'East
RHHBT ' mmmÈW AfricanSafari l971,leralIyeleplusdurdumonde. Infa-

^^^^^T 
tigable. 

A l'aise dans le sable et les pistes défoncées
\ WPyA-JS^^^^xZ • 

connue 
dans la neige.

I i Car un pneu d'hiver moderne n'est plus destiné uni-
m BKu! ' ^r '" 1 i <ïuement ** *a neige' On lui demande plus. Le Town &
Sll§y ^^^v^^"̂  i Country répond à cette exigence: sur route sèche ou
ÏK^^V

7*1 mouillée, il se comporte comme un pneu d'été. Silen-
II y JÈkJ cieux> confortable, d'une parfaite tenue de route. Avec

-I  %&ŝ Ĵ&?JmW ' Town & Country, le pneu radial d'hiver le plus vendu,
^sï^̂ ^ëil̂ i ^MBaaiHB^ le plus demandé. Avec la garantie-milli-
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performances et sécurité 1

Nous engageons pour date à con-
venir

un couple
de servicemen

sérieux et capable pour assumer
les responsabilités d'une station
d'essence à l'ouest de la ville.
Place intéressante.
Engagement et conditions à con-
venir.
Faire offres sous chiffres RJ 2308
au bureau du journal.

Fabrique d'horlogerie (ouest de
Neuchâtel) cherche

dame ou demoiselle
pour divers travaux. La dactylo-
graphie serait souhaitée bien que
peu utilisée.
Adresser offres écrites à HK 2387
au bureau du journal.

Famille de médecin avec trois
enfants cherche

jeune fille
pour aider au ménage et s'occu-
per des enfants. Vie de famille.
Entrée Immédiate ou pour date à
convenir.
Adresser offres écrites à EH 2384
au bureau du journal. '

UOUS DÉSIREZ AMÉLIORER VOTRE SITUATION
— alors vous pouvez être formé comme représen- — Un assistant de direction vous conseille et vous

tant (e) d'une maison d'édition de renommée mon- soutient constamment
diale — Prestations de salaire d'avant-garde

j — Une équipe de vente dynamique vous attend — Travail indépendant.

Secteurs : Vaud - Fribourg - Neuchâtel - Valais - Jura bernois

— Possibilités de salaire exceptionnel —
Veuillez prendre rendez-vous pour une séance d'information

en téléphonant au (022) 26 25 88

HOTEL-RESTAURANT
LA BÉROCHE,
Saint-Aubin, cherche

sommelière
Téléphoner au 5511 05 ou se pré-
senter.

Maison de graines, d'ancienne re-
nommée de Suisse romande, cher-

' che, pour visiter la clientèle parti-
culière, personnes sérieuses et
actives comme

représentants
Gains Intéressants. Conviendrait
comme occupation accessoire et
saisonnière.

Adresser offres, avec références,
sous chiffres P 17-29.579 F, à
Publicitas S.A., 1701 Fribourg.

Nous cherchons, pour entrée im-
médiate ou date à convenir,

couturière-vendeuse
aide-vendeuse
apprentie vendeuse

Ambiance de travail agréable.
Faire offres ou se présenter A la
Belette, la boutique en vogue,
sous les arcades, fbg de l'Hôpital
9, Neuchâtel. Tél. 25 20 18.

Fabrique d'horlogerie, à Neuchâtel,
donnerait

dêcottages
à l'extérieur.

Faire offres sous chiffres
P 900280 N, à Publicitas,
2000 Neuchâtel.

r ~^RESTAURANT

BEAU-RIVAGE
NEUCHÂTEL

engage pour entrée Immédiate ou:
: date à convenir :

dame ou fille
de buffet
sommelier

- ,ou

sommelière
Faire offres ou téléphoner à la
direction. Tél. (038) 25 47 65.

k A

Cercle de « L'Union », Fontaine-
melon, cherche

sommelière
Entrée à convenir, deux jours de
congé.
Tél. 53 21 56.

On cherche pour entrée immé-
diate

garçon de cuisine
Semaine de 5 Jours.
Faire offres par tél. (039) 31 18 43.

Entreprise du bâtiment de la place
cherche, pour début décembre ou
date à convenir,

un(e) employé (e)
de bureau

connaissant bien le français ainsi
que la dactylographie. Travail
varié et indépendant.

Ecrire sous chiffres AS 35220 aux
Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
2, fbg du Lac, 2000 Neuchâtel.

HOTEL DE FRANCE, ,
1450 Sainte-Croix , cherche

2 sommelières
Débutantes acceptées ; nourries,
logées, blanchies. Heures de tra-
vail et congés réguliers.
S'adresser à
M. Jean Wyssbrod,
tél. (024) 6 38 21.

Maison en gros cherche jeune
homme de confiance, ayant permis
de conduire cat. /K, comme

magasinier
Travail propre et soigné. Semaine
de 5 jours.
Téléphoner au (038) 24 48 22.
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Ĥ r PRIX MIGROS ĈH|

Hflj ^" aperçu de notre choix BH
¦SSH Type 3 K 5, 6 volts 59.— £ $̂51
JEaBpSili pour voitures : BMW jusqu'à modèle 1965. mÊ^M^S
Ws_ _ mm DKW F 102, 800 et 1000, Opel Kadett 1965. l'^lP-HI
PjgM§g l VW 1200, modèle 1965-1967. mf**Êm
wÊmÈ Type 3 K 66, 6 volts 64.— 1111111§||li §|i n pour voitures : BMW 1600 jusqu'à modèle 1967, H
KE__§_M BMW 180°- modèle 1966-1968, Daf 33, 44, 600, 750, ¦
WSÊmm Q5°- Fo«i 12 M, 15 M. II.I8P11
llllll Type 6 K 3-51, 12 volts 90.— I
lyJEHffiH pour voitures: Austin 850, Morris 850, 1000, Simca |
ffîBBÊÊM 1000,1100,1200. H 7

JSH^ Type 6 N 46-51, 12 volts ou l'IlKl
ï§Sm Type 6 N 48, 12 volts 100.— P§pl
HIJHBSH pour voitures Alfa Romeo Qiulietta et Qinta depuis 'ïêsKHfls«I9HH modèle 1965, Citroën ID, DS, Datsun (sauf modèle îllpsptslf
SSllËPII 1000, 1968), Fiat 1500, 124, 125, Peugeot 403, 404, 504, ¦
sj§ij«E|§| Renault Dauphine, Volvo, Toyota, modèle 1971, la B3aS|3_I
E l  plupart des modèles Buick, Dodge, Oldsmobile et _K%*âips|
«fpyB Ford USA. WÊÊèW-W
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Si vous êtes
bien installé dans la vie...

installez-vous dans une luxueuse
Ford 20 M ou 26 M
Désirez-vous le confort suprême ? - De plus, vous aVez le choix 2,6 litres développant 125 CV-DIN.
Ford 20 M. entre 3 moteurs éprouvés en rallye, Appréciez aussi les avantages

Le silence, d'abord :1e moteur 2 litres, 2,3 litres ou le nouveau de sa direction assistée et de sa
6 cylindres est puissant mais ne moteur de 2,6 litres. transmission automatique (sur
fait entendre qu'un ronronnement Rêvez-vous d'un luxe raffiné ? - demande: boîte à 4 vitesses avec
très léger. Ford 26 M ' levier au plancher).

Prenez largement vos aises Vo^econnaissezà son aspect A quand votre course d'essai?

HÏaSî fâS?*-* ^-nt lemodèle de prestige' m_ m_ mm
TqZÎZ^7^L de 

Ford Cologne: 4 plmres à iode, 
fjjj  ̂ gÛ MT, M „, . : toit ouvrant recouvert de vinyl, -__ W___ 1« UV lll

Passez en revue 1 équipement vitres teintées, ligne d'une harmo- à HM Ï t  ÙQ ft 12565 -complet auquel rien ne manque. meuse élé 'e P M3g*
Tousces éléments_de confort, Installez-vous: tout aussitôt, «̂ J 

A# 
««la 20M vous les offre dans sa vous serez frappé et enchanté par le FOIffl 26 Mversion de série. -, , „ , a ^ Ĵib w-i HV IMsom méticuleux apporte à 1amena- ¦¦ , f 0nftftgement intérieur. Essayez la 26M, *¦• lO-fiOO.1"

découvrez sa puissance et les (y compris transmission auto-
ressources de son moteur V 6 de matique)

Ford reste le pionnier ^̂ ^
Neuchâtel : Garage des Trois Rois SA, J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. — La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Fipis S.A., J.-P.
et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de vente : avenue Léopold-Robert 92, rue de la Serre 102. — Le Locle : Garage
des Trois Rois S.A., J-P. et M. Nussbaumer, rue de France 51, tél (039) 31 24 31.

__i ______

Un piano ne s'acquiert
qu'une fois dans la vie
Seuls un choix complet d'instruments en
magasin, les compétences profession-
nelles du vendeur et la qualité des mar-
ques présentées, peuvent offrir les ga-
ranties nécessaires, la confiance et la
sécurité à l'acheteur.

VENTE - LOCATION - ECHANGES
HUG & Co, musique, Neuchâtel.

BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITE
à l'imprimerie de ce journal 

Nouveau Pf^Q'E$personnels
M plus vite,

plus simple et encore plus avantageux
(jusqu'à 35% au-dessous des taux autorisés)

pBH_K_H__Rm_BEra-a_-_5_a_B9HH^
Bon pour de l'argent comptant avantageux c/ ^
Je désire un prêt personnel de frs. (max. frs. 25000.-) remboursable en mensualités (max. 60 mois)

Nom Date de naissance Revenus supp lémentaires frs.

Prénom Etat civil (salaire de l'épouse etc.)

Rue Nombre d'enfants Avez-vous des immeubles

NP/Lleu Nationaîité Loyer mensuel frs.

No. de tél. Profession Prêt destiné à

Demeurant ici depuis Employeur Date
Ancien domicile A cette place depuis le Signature
Rue Salaire mensuel frs.

¦¦..¦¦MMMBmB-Hil^̂Discrétion remplir-envoyer-E'argent comptant arrive!
garantie - pas de ¦ * *» ¦

£ 35 ans Banque Rohner SA
parents) Rlj

\  ̂
Iiii 1211 Genève 1 31, rue du Rhône tél. 022-2413 28 J

ILA

TV COULEUR PHILIPS ou MEDIATOR ! TÉLÉCOLOR
CHEZ VOUS POUR QUELQUES JOURS ' ' „ , 7 ̂ ^fJ»s-niTiii-rruriiT ' Rue Haute 6 • COLOMBIER

GRATUITEMENT , Tél. (038) 41 il 21.
Si V°U!n̂ Sirer

2 '0Uer °UH.
a

K
heîf r

H
Un 

r  ̂
îî 

té
'évislon couleur' ' Je m'intéresse à un essai gratuit couleur

nous vous proposons d abord de ressayer chez vous sans ¦ N . 3

engagement. : 

vente - reprise de votre ancien poste Prénom : 

jusqu'à Fr. 900.- I Adresse : 
Il vous suffit d'envoyer le coupon-réponse ci-joint ou de téléphoner |
au (038) 4111 21. Tél. : Heure de préférence : ;

mmmmmmmmmmmm^mmwmmmmmm m̂mmmmmmmmmmmmmmmmm^mmmmmmmmmwmm^mmmmmm^^^ î^^ m̂mmmmmmmmmmmmmmm m̂mm i i ——^— _̂—-^-—w,—» ,_¦ ¦ ¦ ¦¦ ___¦ mmmmmmmm i mmmmmm



CLOTURES
J.-J. LUDI

Bois - Métal
Béton

Fer forgé
Neuf -Réparation

Rénovation
CORCELLES

(NE)
Tél. (038) 31 76 78
ou (038) 4126 15

IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHIIIIIIIIIIIHIIII
A vendre

jeunes
teckels
pure race,
pedigree. Très beaux
animaux, sains,
250 fr.
Tél. (021) 24 22 15.

ri 

COURS DE DANSE BH
RESTAURANT <BEAU-RIVAGE» i

Neuchâtel !

Cours pour la jeunesse :
Début et inscription : mercredi 3 novembre 1971,
à 19 h 45. ;

Prix des cours : 40 fr. par personne (payable le
premier soir).

Durée : 6 semaines. Programme : danse mon- |
diale, latino-américaines, beat, rock'n'roll et |
dernières nouveautés. ; j

Ecole de danse P. Du Bois, professeur diplômé, j
Jubilâumstrasse 103,3005 Berne, tél. (031)4317 17. j j

• _ - , '
Jeune homme, de langue maternelle allemande
cherche

a^m.y :-'"

place dans un bureau
¦ . 

¦ ¦¦ 
• 
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. ¦ ' m m ¦¦ ' i ' ¦
pour perfectionner*sés connaissances '&è îfàhçàfs.

J'aimerais commencer mon travail en Suisse
romande après avoir terminé mon apprentissage
commercial au printemps 1972, et je vous prie
d'adresser votre offre à : Christophe Ledermann,
Steingasse, 4934 Madiswil.

Secrétaire
avec culture
générale, langues
française, anglaise,
allemande et
italienne, cherche
emploi à temps
partiel.
Tél. (038) 24 09 60.

Suisse de 28 ans, marié avec en-
fant, solide formation et excellen-
tes références, cherche place de

comptable
dans maison offrant poste d'avenir
avec responsabilités.
Faire offres sous chiffres Fl 2385
au bureau du journal,

Nous pouvons encore céder acti-
vité temporaire ou de longue
durée d'un

monteur en appareils
courant faible avec connaissan-
ces en électronique.
Tél. (051) 42 84 80 ou
(041) 8819 59.

Dessinateur-architecte
désire travailler chez lui à mi-
temps, à projet ou éventuellement
projet de concours.

Adresser offres écrites à AD 2380
au bureau du journal.

Jeune Zuricoise, secrétaire d'hôtel,
certificat de maturité, sténodactylo
en allemand, anglais et français
cherche poste de

secrétaire
dans bureau à Neuchâtel ou aux
environs. Libre immédiatement.
Adresser offres écrites à GJ 2386
au bureau du journal.

Je cherche place de

concierge
magasinier
Possède permis de
conduire A.
Tél. 25 90 52,
dès 18 h 30.

Sténo-
dactylo
très rapide, cherche
place pour deux à
trois heures le matin.
Travaux de
secrétariat et '
dactylographie.
Tél. 25 62 67.

REPRÉSENTANT
cherche situation
stable, pour visiter
la clientèle.
Rayon Suisse
romande.

Adresser offres
écrites à BE 2381 au
bureau du journal.
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Pour le printemps 1972, nous cherchons

apprentilels
pour une formation de vendeur ou vendeuse-photo
pour nos succursales de Neuchâtel-Grand-Rue -
angle Chavannes, tél. (038) 24 33 88; Bienne-Neuen-
gasse 41, tél. (032) 6 91 50, Haus Kino Rex, tél. ;
3 31 44, Kanalgasse 26, tél. 3 88 45 et Delémont,
26, Grande-Rue, tél. (066) 22 55 66.

La branche photo est un domaine moderne et Inté-
ressant. Notre maison fait partie des entreprises
d'avant-garde en articles photo et radio de Suisse.
L'apprentissage dure 2 ans et offre des possibilités
de gains au-dessus de la moyenne. Les conditions
absolument nécessaires pour cette profession sont
le plaisir au travail, et un savoir-vivre irréprochable.

Les intéressés recevront s'ils le désirent, des
renseignements complémentaires par le département

. du personnel d'Interdiscount Service S.A., 3303
Jegenstorf, tél. (031) 961111, M. Pohl ou M.
Fritschi ; dans les succursales, par le chef de
magasin.

FFHnten
Q3 Discount

LOUP
2203 Rochefort
(038) 4510 55

achète toujours
meubles de style
et anciens ainsi
que tous meu-
bles d'occasion.
Débarras de lo-
gements complets.

Salon de coiffure, du centre de la
ville, cherche tout de suite ou
pour date à convenir,

apprentie coiffeuse
<P 24 20 21.

| LONDR-TT
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Nous cherchons une

JEUNE FILLE
ou un

JEUNE HOMME
connaissant les fournitures d'horlogerie et désirant
apprendre l'anglais, pour notre concessionnaire à
Londres.

Pour tous renseignements complémentaires, prière
de prendre contact avec la maison ROTARY S.A. ou
à son service du personnel, qui se tient à disposi-
tion.

Faire offres ou se présenter à la maison Rotary
S.A., Crêtets 138.

Téléphone pendant les heures de bureau
(039) 26 84 84.

Téléphone après les heures de bureau, (039) 23 89 83.

I
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^̂  " SUR NOS MONTRES CONVENTIONNELLES OU ÉLECTRONIQUES
ACCUTRON

1 HAEFLIGER + KAESER S.A. L|K I
cherche pour le 1er Janvier 1972 ou date à
convenir j

I vendeur quincaillier I
Il H

Congé le samedi après-midi et un samedi matin
sur deux.

Faire offres : rue du Seyon 6, 2001 Neuchâtel,
tél. (038) 211121.

¦¦ •¦ ¦*¦ mHa la

Notre service de comptabilité financière cherche,
pour comp léter son équipe, une

EMPLOYEE DE COMMERCE
titulaire du certificat fédéral de capacité et de
langue maternelle française.

/
T Â C H E S !

— Contrôle des journaux EDP
et du grand livre

— Correspondance

— Calcul d'intérêt V
!• _ _ _ :_

¦ . . '

— Classement de pièces justificatives,
etc

N O U S  O F F R O N S :

' — Avantages sociaux de premier ordre

— Ambiance de travail agréable

— Possibilité de développement personnel
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 ̂ .
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— Des activités variées et intéressantes ) '• * j
— Une large autonomie personnelle

dans le travail
— La possibilité de faire preuve

d'initiative et de dynamisme
— Un emploi stable, au sein d'une,

entreprise de moyenne importance,-
sont, entre autres, ce que nous som-
mes en mesure d'offrir à

¦

INSTALLATEUR ÉLECTRICIEN
DIPLÔMÉ

dont les tâches et compétences seront :

— La conduite d'une petite équipe de
monteurs-électriciens

— L'élaboration d'installations Indus-
trielles requérant la possession
d'une concession

— Le développement et la réalisation
de commandes de machines

— La surveillance et l'entretien des
installations, machines et appareils
électriques i

— Le dépannage de machines et
d'appareils modernes '

— La formation d'apprentis
— La gestion du stock de pièces de

rechange.

Ce poste exige d'être en possession de . -
la maîtrise fédérale ou d'un titre équi- .,;B.
valent permettant l'exécution dMnstalla- '
tions internes et des connaissances '
professionnelles adaptées. *.v~ :- . • ¦ ' .;

Les candidats répondant à ces critères '
sont priés de nous soumettre leurs
offres — qui seront traitées confiden-
tiellement — accompagnées des docu-
ments usuels.

0 ELECTRONA S.A.,

ELECTRONA 2017 BOUDRY (NE),

 ̂ tél. (038) 421515, interne 497.
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Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

A vendre
20.000 kg de

'
betteraves
Tél. (037) 67 13 23.

« SOCIÉTÉS
%mt CON TEMPORAINS

mtm_̂ Demandez de» offres sans engagement
1|M_M pri pour votre prochaine sortie. Nous sommet

_ spécialistes de tels arrangements.

**  ̂ AVY-VOYAGES 
^

~
mV\, 1400 Yverdon Casino 7 ^^

 ̂
Tél. 024/2 

34 50 
j O &

1800 Vevey J.-J.-Rousseau 4 j m m^
Tél. 021 / 51 1518 ^mm̂

1450 Sainte-Croix Gare ___S__»
Tél. 024/642 33 -̂ Sfc

2108 Couvet Aellen ex. -""<Bto
ii Tél. 038 / 6315 07 -̂ ^

Cherchez-vous enfin une place stable ?
Si tel est le cas, nous vous l'offrons.

Dans le cadre d'un atelier moderne, èalubre,
nous engageons tout de suite ou pour date à
convenir

auxiliaire
d'imprimerie
NOUS DEMANDONS : collaborateur débrouil-
lard ayant de l'initiative. Suisse ou étranger
avec permis C.
NOUS OFFRONS : place stable, bien rému-
nérée, semaine de cinq jours, 44 heures.
Téléphonez au chef technique, No 25 65 01
(interne 253), qui se fera un plaisir de vous
fixer un rendez-vous.

centre HĤ mcoop- H
¦OISIFS Neuchâtel Prébarreau 1 Wm
tél. 241713 Ifl

de dactylographie I
pour enfants I

H_B9
8 leçons de 1 heure = Fr. 28.—.

vtè lundi, à 17 heures. I

Dactylo-Inscription — H
rj<fc-^——————— —̂ —̂^—————— j
Prénom _

t i )  
Domicile : 

Adresse :
__—__ i

Bulletin à retourner au Téléphone :
centre coop-lolsirs
2001 Neuchâtel, Treille 4 

On engage

ferblantiers-
appareilleurs

tout de suite ou pour date à con-
venir.
SCHAUB et Cie, Marin.
Tél. 3318 66.

Entreprise de bâtiment , à Neuchâ-
tel, cherche, pour entrée immé-
diate ou pour date à convenir,

grutier qualifié
ayant quelque expérience. Place
stable et bien rétribuée à person-
ne capable.
Tél. (038) 31 63 22-23.

Nous cherchons

ouvrier viticole
pour travaux de cave et de livrai-
sons. Semaine de 5 jours, place
stable.
Fred Meier-Charles S.A.,
2000 la Coudre-Neuchâtel.
Tél. (038) 33 2515.

Nous cherchons, pour entrée im-
médiate,

1 ouvrier-manœuvre
Pour renseignements :
tél. (038) 53 31 52f.
H. Bachmann, Dombresson.

B/ D 
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j _W ^ j ff de l' air sain avec

iûéima
Humidificateurs
Tous les modèles Casana sont

en vente chez

£__J I H

A vendre

voilier à cabine
type Simoun six, année de cons-
truction 1970, matière de la coque
contre-plaqué marin, 4 couchettes.
Prix à discuter.
Edouard Addor,
chemin du Châtelard, 2022 Bevaix.

A vendre

Armoire
vaudoise

Tél. 36 13 41,
36 14 67.

Parc devant l'atelier.

Tous les propriétaires
d'une caméra
de cinéma

seront intéressés par la confé-
rence que donnera

le cinéaste Ernest Ansorge
vendredi 22 octobre, à 20 h 15, au
restaurant Beau-Rivage, Neuchâtel,
sur

l'animation
avec exemples de réalisations et
démonstrations.

Entrée gratuite.

CLUB DES CINÉASTES,
NEUCHATEL.

VALVOLINE
protège

votre voiture
de la rouille

pour longtemps.
Faites confiance au

spécialiste
CARROSSERIE

P. Schoelly
Hauterive.

Tél. (038) 25 93 33.

Vestons
croisés

, jransformez vos
. vestons pour le

prix modeste de
Fr. 53.50 en

vestons
1 rang

: Robert Poffet
Ecluse 10
Neuchâtel.
Tél. (038) 25 90 17.
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Mercredi 20 octobre 1971, à 20 h 15 U
i * au grand auditoire des Terreaux- !È
K sud IYS

I Les parents face à 1
I l'éducation permanente I
 ̂

par M. HENRI HARTUNG, fonda- p
EM teur de l'Institut des sciences et W\
t i techniques humaines de Paris. m

Alfa Romeo GTV
coupé 1750, 1969, gris métallisé,
intérieur cuir véritable (brun),
pneus 70 %. Voiture très soignée.
A vendre pour cause de double
emploi. Facilités de paiement.
Tél. (038) 47 17 28, dès 19 heures.

A vendre, en parfait état,

Ford turnier
commerciale, 5 portes, 6 places,
avec remorque et crochet.

Prix 3200 fr.

Tél. (039) 23 64 20.
Prix pour le week-end
vendredi soir - lundi matin , à partir

de Fr. 75.— y compris 300 km

Garage Hirondelle
Pierre Senn Neuchâlel

Téléphone (038) 24 72 72

1 La jeunesse
1 des Peugeot d 'occasion i

est pr overbiale

Construites pour durer, les voitures PEUGEOT 504, 404, 304
et 204 vous offrent un maximum de sécurité avec un mini-

mum de frais d'entretien, môme achetées d'occasion.

L'OCCASION DU JOUR

Peugeot coupe 404 Injection
1969, 9 CV, 2-4 places, gris métallisé

Grand choix de voitures expertisées et garanties. Facilités de
paiement - Essais sans engagement.

ftpp IMvivpfifr i ia

A vendre

moto T 120
1967, bon état ,
moteur éclaté.
Tél. (038) 63 22 59,
heures des repas.

Bateau
type
glisseur
bon état ,
plaqué acajou,
moteur Johnson,
35 CV, démarrage
électrique, équipé
pour ski nautique,
2000 fr.
Tél. (024) 4 55 41.

A vendre
Break
Ami 6
1968, expertisée,
2500 fr.
Tél. 53 15 88.

On demande
à acheter

vélomoteur
Bas prix.
Tél. 25 13 24.

A vendre

Triumph
Spitfire
modèle 1969,

Fr. 5950.—
Grandes facilités
de paiement.

Garage R. WASER,
rue du Seyon 34-38,
2000 Neuchâtel.

Tél. (038) 2516 28.

A vendre

Opel
Commodore
1971. 10.000 km,
expertisée, avec
radio et ceintures,
en parfait état.
Tél. (039) 31 53 33.

De première main,

Mini 1000
Morris
expertisée, blanche.

1968
Prix intéressant.
GARAGE TOURING,
U. Dall'Acqua,
Tél. (038) 33 33 15.
2072 Saint-Biaise.

A vendre

camion
Opel Blitz, 1966,
pont aluminium,
bâché,
entièrement révisé,
expertisé.
Facilités de
paiement.
Tél. (038) 6318 28.

Charrette à tirer
motorisée.
Tél. (032) 8312 55,
M. Mischler,
Fauggersweg,
3232 Anet.

A vendre

VW 1200
modèle 1961, verte,
expertisée , bas prix.
Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 1515.

A vendre

Volvo 123 T
modèle 1967, rouge,
en excellent état.

Garage du Val-de-Ruz
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 1515.
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BATTERIES

20%
moins chères

Garantie 18 mois
(Contrôle de batteries
gratuit avec appareils

électroniques)
Accu-service

B. CHAPPUIS
Serroue - Corcelles
Tél. (038) 31 15 69

Suce, de M. D. Borel ,
à Peseux

Caravane
Sprlte-Major,
4-5 places.

Très bon état.
Jamais roulé.
Prix intéressant.
Tél. (038) 61 19 74,
heures repas.

A vendre

Austin 850
expertisée et révisée,
en parfait état.
Fr. 2000.—.

Garage Fatton,
Tombet 13,
2034 Peseux.
Tél. 31 72 50 ou
31 73 50.

A vendre, pour cause de double
emploi,

Fiat 850 coupé Sport
jaune, modèle 1968, 59.000 km,
4 pneus clous, en parfait état,
expertisée. Taxes et assurance
payées jusqu'à la fin de l'année.
GARAGE LANTHEMANN,
Cortaillod.
Tél. 4213 47.

A vendre

caravane
5 places, aveo auvent, état de
neuf. Prix intéressant.
Tél. (038) 3613 07.

GARAGE CENTRAL
Maurice Ducommun
2034 PESEUX
A VENDRE
Citroën Ami 6, 1967, 42.979 km,
expertisée ;
Citroën DS 21, Pallas, 1967,
expertisée ;
Opel Kadett, 1969, 25.000 km,
expertisée.
Grand-Rue 3 Tél. (038) 31 12 74

¦ f Citroën Âmi 8 )¦
pO 1969, blanche, wk\
||p 24.000 km. ||B

ft ŷ 4600.- / %M
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A vendre, de particulier,

Alfa Romeo 2000 GTV
coupé, septembre 1971, n'ayant
roulé que 1000 km, aveo garantie
d'usine.

Adresser offres écrites à EG 2377
au bureau du journal.

A vendre :

Citroën DS Pallas 21
Injection, modèle 1969-1970,
exécution luxe, 41.000 km, exper-
tisée ;

Fiat 125 A
1969, 55.000 km (expertisée) ;

Opel Kadett 1100 SR
modèle 1971

Mercedes 200
modèle 1967 (expertisée).

ALFRED SCHWEIZER
Concessionnaire Alfa Romeo
Gouttes d'Or 17
2000 Neuchâtel.

Tél. (038) 25 80 04.

f Fiat 850 ^

I

5* 1966, 46.000 km, n
2 portes, beige. fj

Expertisée. $
Etat impeccable. Reprise. ù

Facilités de paiement Pï
ft avec crédit G.M.A.C. M
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I | PANISS0U
1 yÂ Côtes de Provence - Rosé.

| ifl Une exclusivité SANDOZ & Cie.
| j|| Peseux, tél. 31 51 77.

i Coiffure Heinz
3 rue des Moulins 15, 2072 Saint-
| Biaise, tél. 3317 02.

S Réouverture
| mercredi 27 octobre 1971.



Neuchâtel trahi par sa défense à Fribourg
^

hockey sur gfecèi Résultats conformes à la logique en championnat de ligue nationale

FRIBOURG - NEUCHATEL 4-1
(2-1 0-0 2-0)

MARQUEURS : Henrioud 3me ; Bour-
geois 4me ; Purroz 18me ; Etienne 44me ; P.
Schmidt 56me.

FRIBOURG : Boschung ; Waeber, Hug-
gler ; Hubscher, Soravia ; Burki, Bourgeois,
Etienne ; R. Schmidt, P. Schmidt, Piller ;
Aebi, Purro, Meuwly ; J.-M. Waeber, Horn.
Entraîneur :P. Schmidt.

NEUCHATEL : Nagel ; Campeau, Raci-

ne ; Henrioud, Divernois ; Uttinger, Che-
vallc, .Mombelli ; G. Wittwer, J. Paroz,
H. Wittwer ; Sandoz, Burkhard, Schmied.
Entraîneur: Renaud.

ARBITRES : MM. Urwiler, de Nicder-
bipp et Meury, de Langenthal.

NOTES : patinoire des Augustins ; 3200
spectateurs. Glace en bon état. A la 15me
minute, Nagel reçoit un coup de canne
(involontaire) sur la iëtc, lors d'un choc
avec Etienne. Avertissement au public, se

tenant le long des bandes, de ne pas retenir
les joueurs par le maillot ! Horn fait son
apparition au sein de la deuxième ligne
d'attaque fribourgeoise, dès le deuxième
tiers-temps. A la Slme minute, G. Wittwei
écope d'une pénalité de match, poui
méconduite. Pénalités : 1 fois deux minutes
contre Fribourg et 4 fois deux minutes
contre Neuchâtel, plus la pénalité de matcb
de G. Wittwer.

BRUTAL
Aux Augustins, le verdict aura été

brutal pour les « poulains » de Renaud.
Brutal, non pas en regard des chiffres,
mais en fonction de la faillite défensive.
Arme maîtresse contre Lausanne, le
« quatuor » chargé de protéger Nagel,
sombra corps et biens à Fribourg. Il est
vrai que les ailiers neuchâtelois ne
facilitèrent pas la tâche des Campeau,
Henrioud et autre Racine, lorsque ces
derniers passaient à l'offensive ! Ils
eurent la fâcheuse tendance à oublier de
se replier. Ce qui, en fin de compte, fit
le jeu des attaquants de P. Schmidt.

BOULEVARDS
Intransigeants contre Lausanne, les

défenseurs neuchâtelois offrirent de
larges boulevards aux Fribourgeois. Ces
derniers ne se firent point faute d'en
profiter. Piller — le meilleur homme sur
la glace — Roger Schmidt, Etienne,
Purroz s'y engouffrèrent pour porter des
coups terribles à Nagel.

En définitive, le gardien neuchâtelois
fut le héros du match en s'opposant
avec panache aux incessants assauts
fribourgeois.

BIEN PARTIS
Tout avait pourtant bien commencé

pour les gars de Renaud : exploitant un
renvoi de Boschung, Henrioud ouvrait la
marque, après trois minutes de jeu déjà !
La joie des Neuchâtelois fut de bien
courte durée, puisque le Canadien de
Fribourg Bourgeois égalisait... moins de
quarante secondes plus tard. Egalisation
due à une erreur de Racine, qui avait
perdu le palet au profit de Piller, auteur
de la passe amenant ce but.

Ce point servit de prélude à une
série d'actions dangereuses que le pauvre
Nagel écarta, sans pouvoir éviter,
toutefois, un deuxième but, signé Purroz.
But chanceux il est vrai, puisque le
patin du Fribourgeois dévia le palet
dans le but, sur une passe transversale.
Si le tiers-temps se termina par un
résultat aussi mince, il ne correspondait

nullement à la physionomie de la
rencontre, tant les protégés de Peter
Schmidt s'appliquèrent à confectionner
un hockey de bonne facture.

MEILLEUR PATINAGE
Finalement, si Neuchâtel tint bon dans

la période intermédiaire, il ne put
préserver ce maigre déficit, dans l'ultime
tiers-temps.

Fribourg est parvenu à concrétiser sa
domination grâce à son meilleur
patinage et à son organisation offensive.
Une organisation s'appuyant sur des
défenseurs prompts dans l'intervention
attentifs au jeu et secondés par des
attaquants dans les « coups durs », car il
y eut des « coups durs » que ne surent
exploiter les Neuchâtelois.

Ce match est à situer au bas de
l'échelle des valeurs pour Neuchâtel, par
rapport à sa prestation de samedi contre
Lausanne.

Faut-il parler d'accident ? La question
est posée. Mais une chose est certaine :
Fribourg est fort.

P.-H. BONVIN

A FLEURIER. — Le Biennois Aucoin, porieur du numéro 9, a marqué le
but qui a détruit les espoirs locaux.

(Interpresse)

Résultat trop sévère pour Kloten
face à un champion mal inspiré

LA CHAUX-DE-FONDS - KLOTEN
7-2 (0-1 3-1 4-0).

MARQUEURS : U. Luthi 4me ; Berra
23me ; Holmes 26me ; Weber 33me ; Hen-
zen 34me ; Jenny 44me ; Dubois 53me ;
Berra 55me ; Probst 59me.

LA CHAUX-DE-FONDS : Simon ; Fur-
rer, Sgualdo, Huguenin, Henzen ; Reinhard ,
Holmes, Pousaz ; Neininger, Probst , Berra ;
Dubois, Pelletier, Jenny. Entraîneur : Pel-
letier.

KLOTEN : Grunig ; Nussbaumer, Wet-
tenschwiler ; W. Frei , J. Frei ; U. Luthi ,
P. Luthi, Wildbolz ; Dervey, H. Luthi, Ru-
fer ; Weber, U. Lott, J. Lott. Entraîneur :
Campbell.

ARBITRES: MM. Cernini (Berne) et
Spring (Kreuzberg).

NOTES : Patinoire des Mélèzes. 2500
spectateurs. La Chaux-de-Fonds joue sans

Rigolet et Turler. Deux fois 2 minutes de
pénalisation contre chaque équipe.

TACTIQUE EFFICACE
L'élève n'a pas pu donner la leçon au

maître, mais la réplique o f f e r t e  par le
visiteur fu t  très intéressante, au-dessus,
en tout cas, de ce qu'on attendait.

Kloten a adopté, en effet , une tactique
intelligente et productive sur la glace des
Mélèzes, et les Neuchâtelois ne pourront
pas se vanter avoir été à la noce au
cours de ce match. Pratiquant sans re-
lâche un « f o re-checking - efficace , les
visiteurs parvinrent à dérégle r la belle
« machine » neuchâteloise qui ne trouva
jamais la cohésion nécessaire pour s'im-
poser avec son panach e habituel.

MINUTES FATALES
Il fallut attendre les dix dernières mi-

nutes pour voir la marque s'aggraver
dans une proportion ' importante- . Mais,
eh réalité, l'écart de 5 buts est sévère
pour les banlieusards zuricois qui ont
fait beaucoup mieux que se défendre.
Ils ont . inquiété dangereusement à p lu-
sieurs reprises le gardien Simon, qui
remplaçait une fo is  encore Rigolet.

Ainsi, La Chaux-de-Fonds s'est impo-
sée avec une' marge confortable. Ne nous
leurrons cependant pas : tout fu t  loin
d'être parfait ; les lignes ne se sont j a-
mais « trouvées » et, exception faite de
Henzen , excellen t, aucun des hommes
de Pelletier ne s'est mis en évidence. Il
fallut donc que les . Neuchâtelois lutten t
avec volonté pour terrasser ce Kloten
qui est loin d 'être aussi mauvais qu'on
pourrait le penser.

P.-A. Degen

Situation inquiétante pour Lausanne
VILLARS CHAMPÉRY-LAUSANNE 4-3

(2-0, 2-1, 0-2).
MARQUEURS : Chappot llme ; Brugier

16me ; Bartel 21me ; Schœni 22me ; R. Ber-
nasconi 24me ; Friedrich 55me et 56me.

ARBITRES : MM. Kubli (Urdorf) et
Haegi (Zurich).

NOTES : Patinoire de Villars. Conditions
de jeu excellentes. 500 spectateurs. Villars
Champéry doit se passer des services de
Gallaz et Nater (côte fracturée) . Pénalités :
cinq fois 2 minutes à chaque équipe.

Si la rencontre s'est terminée sur un
résultat serré, il ne faut pas en tirer une
quelconque conclusion : Lausanne a, en
effet , confirmé, à Villars , sa mauvaise pres-
tation de samedi dernier à Neuchâtel. Ce
n'est qu'au dernier tiers-temps, alors que
Villars Champéry s'était un peu relâché,'
que l'équipe de la capitale vaudoise, grâce à
deux exploits de Friedrich , évita que la note
soit trop salée.

Tout au long de la partie, nous avons pu

nous demander s'il s'agissait bien d'une
confrontation entre clubs de ligue B.

Lausanne manque visiblement d'entraîne-
ment et ce n'est pas le gardien Lacoste qui
est à même de soutenir moralement le reste
de l'équipe. A moins d'une ferme reprise en
main et d'une grande volonté , la situation
peut devenir grave pour les hommes de
Picard. Ce serait dommage pour Dubi et un
ou deux de ses camarades qui cherchent à
mettre un peu d'ordre dans la maison.

Hug O.

Curieux effondrement de Langnau
Genève Servette réussit un beau «carton »

GENÈVE SERVETTE - LANGNAU 11-3
(2-1 2-0 7-2)

MARQUEURS : Cusson 2me ; U.
Wuthrich 9me ; Bettiol Mme ; Cusson
30me ; Giroud 37me ; Joris 42me ; H.
Wuthrich 45m ; Cusson 47me ; Corme
50mç ; Draper 52me ; Johner 53me ; Henry
58me ; Wittwer 59me ; Jenny 59me.
GENÈVE SERVETTE : Clerc ; Stuppan,
Dekufobis ; Bettiol , Rondelli ; Christoffel,
Conne ; Disch, Zahnd, Jenny ; Cusson,
Johner, Wittwer ; Giroud, Henry, Joris.
Entraîneur : Cusson.

LANGNAU : Horak ; P. Lehmann, H.
Wuthrich ; Meier, Tanner ; Schenk,
Lengweiler, Huggenberger ; H. Wuthrich,
Draper, F. Lehmann ; Tschiemer, A.
Lehmann, U. Wuthrich. Entraîneur :
Brechbuhler.

ARBITRES : MM. Ehrensperger (Kloten)
et Weidmann (Zurich).

NOTES : patinoire des Vernets. Glace en
excellent état ; 3500 spectateurs. Pénalités :
trois fois deux minutes contre Genève
Servette, six fois deux minutes contre
Langnau.

FINAL FATAL AUX BERNOIS
Le résultat est trompeur. ÇurL'usement,

Langnau a déçu là où on ne l'attendait pas.
C'est , en effet , durant le derniers tiers-temps
que Genève Servette a pu creuser l'écart
d'une façon inquiétante. Réputés pour leur
condition physique irréprochable, les

Bernois ont pourtant été complètement
dépassés durant les dernières minutes d'une
rencontre heurtée.

Mais, de toute façon , Genève Servette a
mérité ce succès, même si l'ampleur du
résultat est avantageuse pour lui. Jean
Cusson craignait un peu cette rencontre.
Mais l'entraîneur genevois a ouvert la voie
dès la deuxième minute. Il devait , d'ailleurs,
réussir à inscrire trois buts au cours àe, la
soirée.

ABSENCES REMARQUÉES
Le club de l'Oberland bernois a perdu ,

durant l'intersaison, l'arrière Kaufmann et
l'avant Bruno Wittwer. Cela se sent. Le
pauvre Horak dut se dépenser sans compter
pour éviter à ses coéquipiers une punition
par trop sévère. La ligne de Schenk et
Lengweiler, privée de son réalisateur , a eu
un comportement assez effacé.

Au sein du club des Vernets, si Clerc
s'est montré irréprochable, la défense a
prouvé qu'elle avait trouvé une certaine
assise. Les trois paires sont bien équilibrées.
La ligne des € anciens > — Giroud , Henry,
Joris — est encore à la recherche de sa
meilleure forme. En définitive, c'est la
triplette emmenée par Cusson qui a
démontré la meilleure cohésion. Mais
l'échéance bernoise, hier soir, était par trop
modeste pour constituer un étalon de
valeur.

INTÉRIM

Fleurier cède ie pas devant Bienne
FLEURIER - BIENNE 1-2 (0-0, 1-1, 0-1).
MARQUEURS : Frossard 25me ; B. Burri

28me ; Aucoin 44me.
FLEURIER : Stalder ; Staudenmann , Rey-

mond ; Cuénat , Stettler ; Huguenin, Weiss-
brodt , Leuenberger ; Frossard, Vincent , Jean-

nin ; Fornoni , Schoepfer, Steiner ; Michaud ,
Loepfe. Entraîneur : Leuenberger.

BIENNE : Ponti ; Koelliker, Greder ;
Gautschi, Megert ; R. Probst , Hugi , Au-
coin, Lardon, Hurzeler, B. Burri ; Perre-
noud , Biedermann , J. Probst ; Schafroth ,
Studer. Entraîneur : Wehrli.

ARBITRES : MM. von Kaenel (La Chaux-
de-Fonds) et Grossenbacher (Corgémont).

NOTES : Patinoire de Fleurier. Glace en
bon état. 800 spectateurs. Pénalités : cin q
fois 2 minutes contre Bienne et 3 fois con-
tre Fleurier.

QUALITÉ MOYENNE
Ce fut un match de très moyenne qualité,

au cours duquel aucune des deux équipes
ne s'est vraiment montrée supérieure à
l'autre. Bienne a légèrement dominé territo-
rialement au premier tiers-temps, ce qui a
permis au gardien Stalder d'accomplir quel-
ques arrêts difficiles. Mais si les Seelandais
se sont finalement imposés, ils le doivent
avant tout à leur meilleure cohésion. Fleu-
rier, quant à lui, ne parvint pas à utiliser
convenablement ses ailiers , ceux-ci ne dispo-
sant pas d'une pointe de vitesse suffisante.

Le match aurait laissé une impression de
monotonie sans les deux dernières minutes
au cours desquelles Fleurier se priva de son
gardien pour affronter Bienne, qui avait un
joueur pénalisé, avec six hommes c du
champ •. L'équipe locale, toutefois , ne réus-
sit pas à égaliser ; au contraire, elle faillit
encaisser un troisième but lorsque un tir
adverse heurta le poteau de son but vide.

Les deux équipes ont paru d'un niveau
semblable. Aucune ne compte dans ses
rangs une individualité capable de
provoquer la différence. J.-P. D.

Nouvelle victime

d'Ambri Piotta
AMBRI PIOTTA - SIERRE 9-2 (5-0, 3-2,

1-0).
MARQUEURS : Castelli 3me ; Ticozzi

14me ; F. Panzera 16me ; Kren 17me ;
Bathgate 19me ; F. Celio 30me ; F. Panzera
42me ; Mathieu 47me ; F. Panzera 48me ;
Locher 53me ; G. Celio 57me.

AMBRI PIOTTA : Jaeggi ; Tricozzi , Mo-
retti ; F. Pnazera , Genuizzi ; G. Celio , C.
Celio, F. Celio ; Butti , Bathgate , Kren ;
Gendotti , F. Panzera , Muttoni. Entraîneur :
Bathgate.

SIERRE : Rollier ; Oggier , J.-C. Locher ;
M. Henzen, Schmith ; A. Henzen ; Kronig,
Imhof, Théier ; Dondainaz, Dayer, Emery ;
Mathieu , J.-B. Debons, J.-J. Debons. Entraî-
neur : Schmith.

ARBITRES : MM. Gerber , de Berne et
Bertscher de Kloten.

NOTES : Belle soirée, glace en bon état.
ROLE IMPORTANT

D'emblée, une constatation se dégage, à
l'issue de cette rencontre : Ambri Piotta
peut jouer un rôle de prépondérant dans ce
championnat.

Une fois encore , les Tessinois ont démon-
tré leur valeur réelle. Ils ont fait valoir la
qualité de leur équipe , et non seulement
comme on l'a dit si facilement : Landy
Piotta.

Une fois de plus son entraîneur canadien
a étalé toutes ses qualités (et elles sont
nombreuses) mais sur les 9 buts , il ne
comptabilise qu'un « assiste » et un but. De
cette manière l'on comprend mieux quelle
est la valeur de l'équipe tessinoise.

Le déroulement du match a été tout à
fait normal . Mais les Valaisans ont trop
facilement été dominés et les Tessinois
n'eurent finalement pas beaucoup de peine
de sceller la marque. Le résultat est net.
Cependant , Ambri gagnerait en améliorant
un tantinet ses lignes arrières. L'avenir
serait alors assuré pour les protégés de
Bathgate.

Notons encore que les Tessinois évo-
luaient sans son capitaine C. Celio, retenu
par la maladie.

INTÉRIM

Yverdon et Le Locle «ouvrent les feux»
La compétition débute cette semaine en première ligue

Alors que les clubs de ligue nationale ont
déjà joué deux matches, ceux de première
ligue vont entrer en cette fin de semaine
dans la danse.

Nous suivrens particulièrement, comme
ces années passées, l'activité des deux grou-
pes (3 et 4) au sein desquels évoluent les
équipes romandes. Rappelons-en la composi-
tion :

Groupe 3 : Berthoud , Lyss, Moutier,
Rotblau Berne, Signau, Steffisbourg,
Thoune, Thunerstern , Tramelan, Wiki.

Groupe 4 : Charrat, Château-d'Oex, Le
Locle, Martigny, Montana Crans, Saas
Grund , Saint-lmier, Vallée de Joux, Yver-
don, Zermatt.

THOUNE FAVORI
Dans la première subdivision , Thoune,

relégué de la ligue B, devrait se mettre en
évidence. Mais fl aura une forte concurren-
ce locale , puisque Signau-Thunerstern (néo-
promu), Steffisbourg et Wiki joueront sur la
même patinoire. Les derbies ne manqueront
pas ! Steffisbourg, qui a connu une bonne
dernière saison , et Moutier, apparemment

en retard dans sa préparation , devraient être
eux aussi en mesure de jouer un rôle en
vue.

EN L'ABSENCE DE FLEURIER
Fleurier ayant été promu, Martigny et

Yverdon s'imposent comme les principaux
candidats à la victoire dans le groupe 4.
Mais Montana Crans, qui a retrouvé Reto
Taillens, et Le Locle, revenu sensiblement
rajeuni de son passage dans l'autre subdivi-
sion , seront également à prendre en consi-
dération. Il faut aussi tenir compte du H.C.
Vallée de Joux, toujours redoutable chez
lui, et de Saint-lmier, lequel bénéficiera de
l'expérience d'Orville Martini.

La compétition s'annonce ouverte et pas-
sionnante dans les deux groupes. Elle
débutera par les rencontres suivantes :

Vendredi : Yverdon - Le Locle, Lyss -
Thunerstern . Samedi : Martigny - Montana
Crans, Berthoud - Thoune, Steffisbourg -
Signau. Dimanche : Zermatt - Château-
d'Oex, Charrat - Saint-lmier.

R. N.

Marseille est sûr de «poutzer» Ajax
Ĵ fer football Une fièvre... de cheval
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« Bonne mère, priez pour l'Olymp ique
de Marseille ». Ainsi le chanoine Philippe
terminait-il sa prière devant des « suppor-
ters » marseillais montés tout exprès en
pèlerinage à Notre-Dame de la Garde.
Ils apportaient un cierge de cinq kilos ,
dont la flamme brillera moins longtemps
(ils l'espèrent) que « l'OM J> en coupe d'Eu-
rope. Mais ce qui brille le plus actuelle-
ment , ce sont les sous encaissés par le
grand club français. Certaines places assises
de la tribune Jean-Bouin se vendent 102
francs au marché officiel. Et il n'y en a
plus ! On s'imagine quel sera leur prix au
marché moins officiel.

A Marseille , c'est donc la fièvre ! Une
fièvre de cheval ! Jamais on n'aura au-
tant parler de l'Europe et de ses coupes.
L'entraîneur d'Ajax Amsterdam , l'adversai-
re des Marseillais , ce soir , a déclaré en
arrivant dans la capitale du football fran-
çais que l'Ajax perdrait à Marseille , mais
qu 'il se qualifierait en Hollande. A Mar-
seille, tout le monde est d'accord avec
la première affirmation et pas du tout
avec la seconde : car Magnusson jouera.
Sa blessure et surtout les bruits de son
départ faisaient planer l'incertitude. Mais
départ faisaient planer l'incertitude. Mais
départ est envisagé sérieusement, il jouera.
Pour le remplacer dans le futur , on parle
de plus en plus du Polonais Lubansky,
considéré comme un des meilleurs atta-
quants européens , et (avec moins de certi-
tude) de Djajic le Yougoslave. Une chose
paraît évidente : Marseille attend une ve-
dette qui deviendra bien sûr, une super-
vedette en touchant le sol du stade Vélo-
drome !

A Marseille, on ne parle évidemment
pas de Nantes, qui reçoit Tottenham, ni
de la dernière journée de championnat ,
puisque les Marseillai s avaient remis leur
match à Bastia. Sur ce plan , le champion

de France a fait une bonne opération :
à part Nîmes et Nice, tous ses poursui-
vants directs ont perdu un point ou plus.
Mais , pourquoi parlerait-on de ces détails
puisque, au tiers du championnat les Mar-
seillais sont sûrs et certains de conservei
le titre et de gagner la coupe d'Europe.

Jean-Marie THEUBET

Soviétiques en tête
au Tour d'Europe
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M^^V) automobilisme

Quarante et une voitures ont repris la
route à Istanboul pour Zagreb afin de
poursuivre le 15me Tour d'Europe. Elles
doivent arriver mercredi soir à Zagreb,
avant-dernière étape de cette épreuve de
13.000 kilomètres. Un équipage soviétique ,
Girauskas-Madreviz (Vazl) est actuellement
en tête du rallye auquel l'URSS participe
pour la première fois. Dix voitures ont
abandonné depuis le départ , le 9 octobre
dernier à Erbach.

CLASSEMENT
1. Girauskas-Madreviz (URSS), Vazl, 23

points ; 2. Waldner-Vogt (All-O), Opel , 25 ;
3. Haugland-Antonsen (No), Skoda, 27 ; 4.
Horsak-Motal (Tch), Skoda, 28: S

VIÈGE - LUGANO 1-4 (0-3, 1-1, 0-0).
Patinoire de Viège. — 3000 spectateurs.

Arbitres : Aubort-Hauri (Laudanne-Genève).
Buts : 3. Christoffel 0-1 ; 4. Aeschlimann 0-
2 ; 5. Côté 0-3 ; 25. Ringier 0-4 ; 37. F.
Wyssen 1-4. Pénalités : 1 fois 2 minutes
contre Viège.

Les néo-promus tessinois ont nettement
dominé leurs adversaires. Ils se sont mon-
trés supérieurs sur le plan technique. La
défense valaisanne , ainsi que le gardien
Heldner , ont une part de responsabilité sur
trois des quatre buts. Lugano n 'a pas trop
souffert pour maintenir son avantage.

Victoire aisée de
Lugano à Viège

Une décision qui suscite des commentuires vuriés
*€$ boxe Après le renvoi du match Ménétrey-Bertini
I Tg-.ii ' , i - - • - - ¦• ¦ ¦ • - .-• • •  I *

Silvano Bertini devra patienter trois se-
maines supplémentaires avant de tenter de
ravir le titre européen des poids welters au
Français Roger Ménétrey. Charly Ritzi ,
l'organisateur genevois, a dû prendre cette
décision à la suite du refus du service de
sécurité d'accorder son visa pour l'utilisa-
tion du Palais des expositions. Initialement
prévu le 5 novembre, ce championnat
d'Europe aura donc lieu le 26 novembre.
Ce renvoi n 'a pas manqué de susciter des
réactions contradictoires.

« UN COUP MONTÉ »
A Annecy, on a immédiatement laissé

entendre que c'était un coup monté du
'¦ clan Bertini ». Je me méfie des Italiens. Ils
ont déjà fait le coup à trois reprises avec
Arcari... De plus, nous avons établi, avec
Ménétrey, un plan de travail pour un com-
bat devant se dérouler le 5 novembre. Ce
retard bouleverse nos projets, constate
Armand Coullebaut. L'entraîneur annécien
indique , d'autre part , qu 'on attend un heu-
reux événement dans la famille Ménétrey

pour la fin novembre, n craint , de ce fait ,
que son « poulain » n'ait pas toute la con-
centration voulue.

« LE RÈGLEMENT VIOLÉ »
Mais à Florence, Adriano Sconcerti ren-

voie la balle. Ménétrey a « tiré » le Britan-
nique Porter à Lyon, le 10 octobre, soit 26
jours avant la date prévue pour le cham-
pionnat d'Europe. Selon le règlement inter-
national, un champion ne doit pas monter
sur le ring dans les 28 jours qnl précèdent
un combat titre en jen, constate-t-il.
L'entraîneur de Bertini ajoute : Personne n'a
sollicité mon accord ponr cette rencontre
Ménétrey-Porter... Je pense qne c'est là la
vraie raison du renvoi du championnat
d'Europe.

DÉMENTI DE RITZI
Pris entre deux feux, Charly Ritzi en

appelle à sa bonne foi. Dn 27 octobre au 7
novembre, se tiendra, sous ce même toit du
Palais des expositions, le «Salon des Arts

ménagers », dont le programme de visite
s'étend jusqu'en soirée. Devant cette double
affluence, le service de sécurité s'est montré
intransigeant, indique le promoteur genevois.
Pour donner plus de poids à ce démenti,
Ritzi ajoute : Ce report du championnat
d'Europe m'oblige à annuler la réunion que
j'avais prévue le 3 décembre avec Fritz
Chervet en vedette, contre le champion
d'Espagne.

Il n'est, d'ailleurs , pas question de mettre
sur pied une soirée de remplacement le 5
novembre au Pavillon des Sports. Ce serait
un échec financier. Le public est trop axé
sur ce championnat d'Europe, affirme le
président du Boxing-club. En principe , le
programme prévu pour le 5 novembre sera
maintenu le 26. Il se peut , toutefois , que
Getulio Bueno ne soit plus à l'affiche. Le
poids lourd brésilien est, en effet , appelé à
rencontrer l'Allemand Jurgen Blin le 19
novembre, à Hanovre. Si ce combat a vrai-
ment lieu , Ritzi remplacera Bueno par
Nussbaum ou par Hebeisen.

Pierre PRALONG

Ultimatum des arbitres suisses
Vestiaire insuffisant à la patinoire de Monruz

La patinoire de Monruz est vraiment
en vedette en ce début de championnat ,
mais ce n'est, malheureusement pas dans
le bon sens du terme. Après la couver-
ture de la tribune, qui a tardé au point
de laisser les gens penser que la com-
mune s'était désintéressée du problème,
c'est au tour du vestiaire des arbitres de
causer des soucis au comité de Neuchâ-
tel-Sports.

PAS DE DOUCHE !
Il y a plusieurs années déjà , la com-

mission des arbitres de la Ligue suisse
de hockey sur glace a exigé que Mon-
ruz dispose, comme tonte patinoire digne
de ce nom, d'un vestiaire réservé aux
arbitres et comprenant , notamment,
douche et W.C. La Commune de Neu-
châtel, qui est propriétaire de la pati-
noire, a promis depuis longtemps déjà
d'adapter ses installations aux exigences
du règlement de la ligue (article 22 des
statuts et article 1126 des règles inter-
nationales), mais rien n'a encore été
fait à ce jour. La commission suisse des

arbitres, à la suite du rapport des direc-
teurs du match Neuchâtel-Lausanne de
samedi dernier, a, alors, décidé d'adres-
ser un ultimatum aux autorités neuchâ-
teloises, qui ont trente jours pour mettre
le vestiaire en cause dans un état con-
venable. L'avis de M. Held, président
de la commission des arbitres, est daté
du 18 octobre 1971.

TRENTE JOURS
Précisons que le club n'est pour rien

dans cette affaire. Il n'est que la vic-
time, une fois de plus, de l'incompé-
tence de certains. Victime car si, dans
un mois, la commune n'a pas obtem-
péré à l'ordre de la ligue, aucun match
de ligue nationale ne pourra plus avoir
lieu à Monruz ! Et ce serait bien nor-
mal car il est incroyable qu'en 1971 les
arbitres ne disposent pas d'installations
sanitaires à eux propres.

Monruz est sans doute un cas unique
en ligue nationale. Ce n'est pas glo-
rieux...

F. P.
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Ligue A
Ambri Piotta - Sierre 9-2 (4-0, 2-0,

3-2).
Genève Servette - Langnau 11-3 (2-

1, 2-0, 7-2).
La Chaux-de-Fonds - Kloten 7-2

(0-1, 3-1, 4-0).
Viège - Lugano 1-4 (0-3, 1-1, 0-0).

1. Ambri Piotta 2 2 17 5 4
2. Genève Servette 2 2 15 4 4

La Chx-de-Fds 2 2 14 3 4
4. Lugano 2 1 — 1 5  8 2
5. Langnau 2 1 — 1 7 14 2
6. Viège 2 2 4 8 0
7. Kloten 2 2 5 15 0

Sierre 2 2 3 13 0

Ligue B, ouest
Fleurier - Bienne 1-2 (0-0, 1-1, 0-1).
Fribourg - Neuchâtel 4-1 (2-1, 0-0,

2-0).
Sion - Forward 5-7 (5-3, 0-2, 0-2). .
Villars Champéry - Lausanne 4-3

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Fribourg 2 2 11 4 4
2. Villars-Champéry 2 2 11 4 4
3. Bienne 2 2 11 7 4
4. Neuchâtel . . . .  2 1 — 1 6 5 2
5. Forward 2 1 — 1 10 12 2
6. Sion 2 2 11 16 0

Lausanne . . . .  2 '¦ 2 4 9 0
Fleurier 2 2 3 8 0

EST
Berne - Olten 6-3 (0-1, 1-0, 5-2).
Davos - Uzwil 3-4 (2-2, 0-1, 1-1).
Lucerne - Kusnacht
Zurich - Coire 5-1 (3-1, 1-1, 1-0 .
Lucerne - Kusnacht 3-6 (0-2, 2-2,

1-2).

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Zurich 2 2 13 1 4
2. Berne 2 2 15 4 4
3. Olten 2 1— 1 8 9 2
4. Uzwil 2 1— 1 7 8 2
5. Kusnacht . . . .  2 1 — 1 6 11 2
6. Davos 2 —  1 1 5 6 1
7. Lucerne 2 — 1 1 5 8 1
8. Coire 2 2 2 14 —

-_-__-__ . __

"<v(_ ' classements
?<*v  ̂ • • ¦ 

__
Le Pakistan comme

prévu eh finale

odk hockey sur terre

L'Inde et le Pakistan , ainsi que l'Espagne
et le vainqueur du match de barrage Alle-
magne de l'Ouest - Kenya, joueront les
demi-finales de la première coupe du monde
de hockey sur terre qui se déroule à Bar-
celone.

Tandis que l'Inde se qualifiait sans pro-
blèmes majeurs , terminant en tête du groupe
A en ayant remporté tous les matches le
Pakistan , champion olympique à Mexico,
doit sa qualification à la défaite de la Hol-
lande devant le Japon (0-1).

Une surprise a été enregistrée avec l'éli-
mination de l!Australie. Les vice-champions
olympiques, en battant l'Espagne au cours
de la 5me journée , ont remporté leur seule
victoire du tournoi (1-0).

Groupe A. — classement : 1. Inde 4-8 ;
2. Allemagne de l'Ouest 4-4 ; 3. Kenya
4-4 ; 4. France 4-4 ; 5. Argentine 4-0.
Groupe B. — classement : 1. Espagne 4-5 ;
2. Pakistan 4-5 ; 3. Hollande 4-4 ; 4. Aus-
tralie 4-3 ; 5. Japon 4-3.



Ce championnat débute vraiment curieusement

En continuant de la sorte, il ne fau-
dra pas plus de quatre journées pour
qu'une seule équipe occupe la tête du
classement. A l'issue de la première, ils
étaient huit à se partager la première
place. Après la deuxième, quatre seulement
se retrouvent en tête. Il est vrai qu'il n'y
a plus quo quatre derniers seulement , huit
formations occupant la deuxième ou... l'a-
vant-dernière place suivant que l'on est
optimiste ou pessimiste. Assistera-t-on à un
nivellement par le milieu ? Autre fait éton-
nant : après seize matches, il n'y a pas
encore eu de partage des points.

MILAN EFFICACE
Des quatre « grands », le plus méritant

nous semble être Milan. Bien que béné-
ficiant de l'appui de leurs c tifosi », les
hommes de Rocco devaient se mesurer à
un autre favori , Fiorentina. Les Toscans
ne furent jamais à même d'inquiéter les
maîtres de céans. La seule excuse qu'ils
pourront invoquer est le remplacement de
leur arrière Scala, blessé après neuf mi-
nutes de jeu. Mais, de leur côté, les joueurs
de San Siro durent eux aussi renoncer à
une de leurs pièces maîtresses, Rosato, peu
après la reprise. Il est vrai qu'à ce mo-
ment-là, Bigon, qui fut l'auteur des deux
buts, avait déjà trouvé une fois le che-
min de la cage de Superchi.

En déplacement à Catanzaro, Inter dut
avoir recours à son « artillerie lourde • pour
s'imposer. En effet, les attaquants c bleu
et noir » ne trouvèrent pas la faille, mais
Bedin et Facchetti, montés de l'arrière , fu-
rent plus heureux. On notera pourtant que
les Calabrais ont résisté plus d'une heu-
re avant de céder.

Rien de bien surprenant dans le fait
que Rome partage , lui aussi, les honneurs
de la première place. Il ne faut pas ou-
blier que l'équipe d'Herrera a eu l'avan-
tage de jouer ses deux premiers matches
à domicile. Et pourtant , les événements
faillirent bien être défavorables aux Ro-
mains. Sans ce diable d'Amarildo, les jou-
eurs de la Ville éternelle concédaient un

point. Face à Sampdoria qui pouvait aus-
si prétendre à la première place, le Brési-
lien parvint à faire la différence à la...
89me minute. Quatrième grand, Turin fail-
lit , lui aussi voir ses espoirs s'envoler lors-
qu'à la 27me minute par Ciccolo, Vicen-
ce prit l'avantage. Mais les visiteurs fu-
rent , peu après, privés de Valpato, victi-
me d'une fracture du péroné. Pullici , dans
un jour faste (43me et 61me) renversa la
situation.

Parmi les perdants de cette deuxième
journée , il faut citer, en premier lieu, Ca-
gliari et Juventus. A Bergame, les Sardes,
menés 2-0 après 58 minutes, réduisirent
l'écart par Riva, cinq minutes plus tard.
Malgré un « forcing > , ils ne parvinrent
pas à redresser la situation. On remarqua,
à cette occasion, que si la volonté y était,
la cohésion faisait sérieusement défaut dans
l'équipe de Scopigno. Juventus, lui, ressen-
tit lourdement l'absence de Capello, expul-
sé le dimanche précédent. Et lorsque rien
ne va, le sort semble encore s'acharner.
Ainsi, l'arbitre ignora une: faute contre
Bettega , qui valait pourtant son pesant de
penalty (74me). Les Piémontais n'eurent
même pas la satisfaction de sauver un
point.

ALTAFINI BRILLANT
Outre Vérone et Atalanta, Naples et

Bologne furent les deux autres équipes à
recoller au peloton de seconde position.
La tâche ne fut pas des plus aisées pour
Naples qui perdit son stratège, Juliano,
après neuf minutes déjà (blessure). Mais,
heureusement pour l'équipe du Sud, Alta-
fini se trouvait dans un jour brillant et
ce fut lui qui marqua l'unique but de la
rencontre. Privé de plusieurs titulaires , Bo-
logne s'en est sorti sans dommage face à
Varèse. Rizzo marqua à la 60me minu-
te. Mais, ce qui fit peut-être la différen-
ce, ce fut l'expulsion de Braida, lequel
protesta trop vivement auprès de l'arbitre
pour un penalty que celui-ci n'eurait pas
sanctionné. Varèse, réduit à dix, dut donc
quitter la capitale de l'Emilie battu . Ce
qui n'arrange surtout pas ses affaires. CA

Toujours aucun partage en Italie

Communiqué No 9
AVERTISSEMENTS

Edgar Schaller, Boesingen juniors inter-
régionaux B ; Philippe Moor, Le Parc ju-
niors A ; Roland Schoepfer , Le Landeron
juniors A ;  Grivel Pierre, Neuchâtel - Xa-
max Juniors A ; Bernard Burkhalter , Saint-
Biaise juniors A ; Pierre Statnik, Colombier
junors B;  Jean-Claude Muster, Comète ju-
niors B ; Patrice Currit, Blue Stars juniors
B ; Guy-Laurent Farine, Hauterive I ; Mi-
chel Petermann, Le Landeron I ; Claude
Viel, Bôle I ; Bernard Corti, Le Locle II ;
Jacques Gyger, Corcelles II ; Armand Gre-
maud, Fontainemelon vétérans ; Ruedi Burri ,
Floria Ha ; Hermann Furrer, Floria Ha ;
J.-H. Walter, Fleurier Ilb ; Michel Dubey,
Helvetia I ; Jean-François Geiser, Lignières
I ; René Perrin , Colombier II ; Otelo Naran-
zana, Pal Friul I ; Natale Bergamin , Pal
Friul I ; Michel Tais, Béroche la ; Claude
Kilcher, Les Bois II ; Paul Boillat, La
Chaux-de-Fonds II ; Manuel Paris, Depor-
tivo Ib ; Henri Mandai, Saint-lmier Ha ;
Pierre Bula , Le Locle II ; Raymond Vau-
cher, Floria I ; Déni Musy, Saint-Biaise Ilb ;
Ezio Piccolo, Floria lia ; Frédy Feuz, La
Chaux-de-Fonds II ; Francis Raville, La
Chaux-de-Fonds II ; Guiliano Pontello, Fleu-
rier I.

UN MATCH DE SUSPENSION
(championnat jouable)

Franco Piergiovanni , Fontainemelon ju-
niors A ; M.-René Audétat, Fleurier I ;
André Clerc, Floria I ; Armando Drago ,
L'Areuse I ; Paul John , Etoile vétérans ;
Giuliano Dupont, Saint-lmier lia.

TROIS MATCHES DE SUSPENSION
Arsène Jungo, Boesingen interrégionaux

B ; Pierre Gindraux , Helvetia I ; Daniel
Boegli , Etoile Ha ; Manuel Allemeida , De-
portivo Ib ; Dominique Gerb er, Floria ju-
niors A.

DEUX MATCHES DE SUSPENSION
Clive Raffaeli, F. C. offrane I.

SIX MATCHES DE SUSPENSION
Hans Gindraux, F. C. Helvetia I.

A.C.N.F.
Le secrétaire : Le président :

R. HUOT J.-P. BAUDOIS

Résultats complémentaires
Juniors interrégionaux B. Morat-Fribourg

0-1. - Juniors B. Hauterive-Saint-Imier I
2-0 ; La Sagne-Les Ponts 5-2. - Juniors C.
Neuchâtel Xamax II-Fleurier 6-0 (joué en
semaine). - Vétérans. Le Locle-Boudry 3-2.

Revson consolide sa place de «leader» à la «Can-Am>
I55j  ̂ automobilisme Une fois encore le Suisse Siffe

rt 
brillant

En dépit d'ennuis mécaniques en fin de
course, l'Américain Peter Revson , à bord
d'une puissante McLaren , a remporté l'épreu-
ve « Can-Am » courue sur le circuit cali-
fornien de Laguna Seca, à Monterey. Sous
les yeux de près de 45.000 spectateurs, et
par beau temps, le New-Yorkais s'est im-
posé brillamment à trente et un concur-
rents, en dominant la course de bout en
bout , couvrant même un tour de plus que
les 90 prévus.

PLACE CONSOLIDÉE
Il s'est ainsi adjugé les 13.000 doll ars

de premier prix sur les 75.000 qui étaient
en jeu et a également consolidé sa pre-
mière place au classement général du chal-
lenge qui prendra fin dans deux semaines
sur un autre circuit californien , celui de
Riverside.

Revson , qui perdait abondamment de

l'huile dans les derniers tours — il fut
l'objet d'un arrêt obligatoire dans l'ultime
boucle — précéda l'Ecossais Jackie Ste-
wart , champion du monde des conducteurs ,
qui à bord de sa Lola prit la deuxième
place à une vingtaine de secondes du vain-

queur.
SIFFERT BRILLANT

Le Néo-Zélandais Dennis Hulme, cama-
rade d'écurie de Revson, et qui reste le
seul concurrent à pouvoir battre l'Amé-
ricain dans le challenge pour voitures de
sport sans limitation de cylindrée, a ter-
miné troisième devant le Britannique Bri an
Redman (BRM) et le Suisse Jo Siffert ,
encore une fois brill ant au volant de sa
Porsche 917.

Un spectaculaire accident marqua la pre-
mière partie de la course lorsque la Mac-
Laren de l'Américain David Causey sortit

de la piste pour, au 27me tour, aller per-
cuter une voiture de tourisme en station-
nement, blessant trois spectateurs. Deux
d'entre eux furent transportés à l'hôpital ,
victimes de multiples contusions.

Classement de la neuvième manche : 1.
Peter Revson (EU), les 90 tours à la
moyenne de 175 km 665 ; 2. Stewart (GB),
Lola T-260, à 10"4 ; 3. Hulme (NZ),
McLaren, à 50" ; 4. Redman (GB), BRM,
à un tour ; 5. Siffert (S), Porsche 917, à
2 tours ; 6. Motschenbacher (EU), McLa-
ren , à 3 tours ; 7. Adamowicz (EU), Mac-
Laren, à 3 tours .

Classement général du challenge « Can-
Am » avant la dernière manche : 1. Peter
Revson (EU) 127 p. (5 victoires) ; 2. Hulme
(NZ) 115 ; 3. Stewart (GB) 73 ; 4. Siffert
(S) 68 ; 5. Motschenbacher (EU) 50.

Allemagne
Matches Buts

J. G. N. P. p. c. Pts
1. Schalke 04 11 9 1 1 27 5 19
2. Bayern Munich 11 8 2 1 24 10 18
3. Stuttgart 11 6 4 1 21 13 16
4. Bor. Mœnchengl. 11 6 2 3 25 11 14
5. Herta Berlin 11 4 5 2 13 16 13
6. Hambourg 11 4 4 3 20 11 12
7. Kaiserslautern 11 5 2 4 14 15 12
8. Cologne 11 3 5 3 16 18 11
9. Werder Brème 11 4 2 5 20 17 10

10. Eintr. Braunschw. 11 2 6 3 10 11 10
11. Eintr. Francfort 11 4 2 5 17 20 10
12. Fort Dusseldorf 11 3 4 4 8 11 10
13. Bor. Dortmund 11 2 4 5 12 17 8
14. Duisbourg 11 3 2 6 10 15 8
15. Bochum 11 4 0 7 14 24 8
16. Arm. Bielefeld 11 2 4 5 8 21 8
17. Oberhausen 11 1 4 6 7 19 6
18. Hanovre 11 2 1 8 11 23 5

Espagne
1. Real Madrid 7 5 2 0 13 4 12
2. Valence 7 5 2 0 12 4 12
3. Malaga 7 3 3 1 10 6 9
4. Gijon 6 4 0 2 8 4 8
5. Atletico Madrid 6 3 1 2  9 4 7
6. Séville 6 2 3 1 7  5 7
7. Espanol 7 2 3 2 8 6 7
8. Las Palmas 7 2 3 2 8 8 7
9. Grenade 7 2 3 2 6 6 7

10. Burgos 7 3 1 3 8 10 7
11. La Corogne 7 3 1 3  6 9 7
12. Real Sociedad 7 2 2 3 8 11 6
13. Barcelone 6 2 1 3  5 6 5
14. Cordoue 7 1 3 3 9 10 5
15. Bétis 7 1 3  3 3 7 5
16. Sabadell 7 2 1 4 4 13 5
17. Atletico Bilbao 7 1 1 5  7 8 3
18. Celta Vigo 7 1 1 5 4 14 3

Italie
1. Internazionale 2 2 0 0 4 0 4
2. Milan 2 2 0 0 3 0 4
3. Rome 2 2 0 0 2 0 4
4. Turin 2 2 0 0 4 2 4
5. Juventus 2 1 0  1 4  3 2
6. Cagliari 2 1 0  1 3  3 2

Sampdoria 2 1 0  1 2  2 2
Bologne 2 1 0  1 2  2 2
Naples 2 1 0  1 2  2 2

10. Fiorentina 2 1 0  1 2  3 2
Atalanta 2 1 0  1 2  3 2
Vérone . 2 1 0  1 2  3 2

13. Varèse 2 0 0 2 0 2 0
14. Mantoue 2 0 0 2 1 3  0

Vicence 2 0 0 2 1 3  0
16. Catanzaro 2 0 0 2 2 6 0

Angleterre
1. Manchester Utd. 13 9 3 1 28 13 21
2. Sheffield Utd. 13 8 2 3 22 14 18
3. Manchester City 13 7 3 3 22 11 17
4. Derby 13 5 7 1 20 10 17
5. Arsenal 12 8 0 4 19 20 16
6. Tottenham 12 5 5 2 22 15 15
7. Leeds 13 6 3 4 17 12 15
8. Liverpool 13 6 3 4 18 16 15
9. Stocke City 13 6 3 4 15 15 15

10. Wolverhampton 13 5 4 4 20 21 14
11. West Ham 13 4 5 4 14 13 13
12. Coventry 13 4 5 4 17 21 13
13. Southampton 13 5 2 6 19 22 12
14. Ipswich 13 2 7 4 9 11 11
15. West Bromwich 13 3 4 6 8 11 10
16. Chelsea 13 3 4 6 16 21 10
17. Leicester 13 3 4 6 12 18 10
18. Huddersfield 13 4 2 7 12 21 10
19. Everton 13 3 3 7 9 14 9
20. Newcastle 13 2 4 7 12 21 8
21. Crystal Palace 13 3 2 8 9 22 8
22. Nottingham For. 13 1 5 7 17 25 7
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? En Allemagne, l'affaire de cor- J? ruption a connu de nouveaux re- .̂? bondissements. L'audition de nou- +
T veaux témoins par la commission ?
î disciplinaire du D.F.B. (Fédération ?
J ouest-allemande de football) a révélé ?
+ que de nombreux clubs da première _ T
? division étaient de près ou de loin J? mêlés au scandale. Les deux figures «? centrales de cette affaire sont M. ?
J Horst Gregorio Cannellas (50 ans), ?
î ancien président de Kickers Offen- ?

^ bach , et le club Arminia Bielefeld , J
+ sauvé de justesse l'année dernière J? de la rel égation par une série de +? succès pour le moins « troublants ». +
? BOUCS ÉMISSAIRES *

i Jusqu'à présent, trois « boucs émis- ?
J saires » avaient été trouvés : Man- ?
? fred Manglitz, accusé de s'être laissé J
? c acheter > par M. Cannellas, ainsi ^? que deux sociétaires du club ber- +? linois Hertha Berlin, Horst Wold et ?
? Gerd Patrice, à qui on reproche de ?
T s'être laissé « corrompre • par un ?
A émissaire du club d'Arminia Biele- *: '
« feld. T
? NOUVELLE BOMBE
î Samedi une nouvelle « bombe > ?
4. éclatait lors de l'audition d'un té- J
+ moin de Bielefeld , Ruper Schreiner J? (40 ans) qui avoua avoir versé +? 40.000 DM à un joueur de l'Ein- +? tracht Brunswick, Max Lorenz, pour ?
T avoir tenu en échec l'équipe de Rot- ?
X weiss Oberhausen, autre candidat à ?
<? la relégation lors de la dernière jour- T
? née du championnat. Max Lorenz a 

^? reconnu les faits en précisant qu'il +? avait distribué l'argent entre les jou- «
? eurs de son équipe. « Je croyais qn'il ?
7 s'agissait d'un présent d'un généreux ?

^ 
donateur... »

+ < Mister X », comme on avait ap- *
? pelé le témoin de Bielefel d, a con- î
? fié à la commission disciplinaire du J? D.F.B. qu'il ne pouvait plus dormir +
T et qu'il était constamment menacé ?
T par des partisans de son club. ?
? NOUVELLE ACCUSATION 

^? Le club de Bielefeld est d'ailleurs ?
? accusé, d'une autre tentative de cor- ?
? ruption. Hans Arnold, joueur de VF ?
X Stuttgart , a reconnu avoir touché î
J 35.000 DM que lui aurait donné J_» Juergen Neumann, réserviste d'Armi- <>
? nia Bielefeld (ex-joueur de Zurich) ?
? pour s'être montré « compréhensif » ?
? lors de la rencontre entre les deux ?
T clubs , remportée par Arminia Biele- *.'
Z feld (1-0). J
$. Un des accusés , Tasso Wild , n'a $.
+ d'ailleurs pas hésité à déclarer à «?
? Francfort que pratiquement tous les ?
? 18 clubs de la c Bundesliga » étaient ?
? touchés par ce scandale. ?

?????????????????????????

; :? Affaire de corruption :
: complexe en Allemagne :

GROUPE 1 : Sion - Neuchâtel Xamax
2-1 ; Servette - Martigny 1-1 ; Urania -
Lausanne 1-0 ; Etoile Carouge - Fribourg
5-2 ; Delémont - La Chaux-de-Fonds 1-1.
GROUPE 2 : Aarau - Concordia 2-1 ;
Bâle - Lucerne 0-3 ; Granges - Birsfelden
51 ; Kœniz - Wettingen 0-1 ; Nordstern -
Young Boys 1-3. GROUPE 3 : Bellinzone -
Bruhl 1-2 ; Lugano - Zurich 1-1 ; Rapid
Lugano - Mendrisiostar 4-1 ; Saint-Gall -
Grasshoppers 1-3.

Championnat des juniors
interréaionaux

Aujourd'hui au Chanet
Finale scolaire

de la course
d'orientation

La finale cantonale scolaire de la cour-
se d'orientation a lieu cet après-midi au
Chanet. Cette épreuve, qui se déroulera par
n'importe quel temps, réunira plus de cent
équipes qui se sont qualifiées, ces derniers
mois, dans des courses de district.

Les premiers départs sont fixés à 14 h 30
pour toutes les catégories (il y en a cinq).
Les résultats seront proclamés vers 17 heu-
res, devant les vestiaires du Chanet. L'orga-
nisation de cette épreuve est assurée par lo
service cantonal de Jeunesse et Sport.

_-___-____-___-___-___-_-_-_-_---_---_--_-----_-
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i Maurer injustement critiqué
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^̂^̂  ̂ PROPOS DE SUISSE - ANGLETERRE

n Le récent match de Bâle, entre la Suisse et l'Angle-
Q terre, a suscité d'acerbes commentaires parmi les jour-
Ci nalistes, comme dans le public, commentaires mettant
H encore une fols en exergue l'extrême exposition de l'en-
0 traîneur au sommet des responsabilités. Responsable de
n la moindre fausse note, Il œuvre sous l'emblème du
n paratonnerre : recevoir les coups est partie Intégrante
0 de son « boulot ». On oublie, hélas 1 trop commodément
n qu'il est mieux placé que quiconque pour connaître cer-
n tains faits, apprécier certains états d'esprit, et qu'une
0 part de spéculation peut entrer dans ses plans.

; LE VRAI MALHEUR
j ! Prenons le choix du gardien Kunz. Un lecteur m'écrit
0 n'avoir jamais eu confiance en Kunz lors de rencontres
D internationales. C'est une opinion. En réalité, Kunz a
S fourni d'excellents matches sous la croix blanche. Il
0 était du 7-1, contre la Roumanie ; du 2-2, contre la Rus-
n sie, à Moscou ; du 4-0 contre la Turquie, en particulier,
jjj Prosperi étant blessé (le médecin le considérant même
0 Inapte à fonctionner comme remplaçant), Maurer avait
n le choix entre Kunz (treize sélections) et Deck (une
5 mi-temps).
j i Ce dernier, on le sait, n'aime pas la lumière artificiel-
le le ; Il représentait donc une expérience à ne pas tenter
0 dans un match de cette Importance. Le vrai malheur
n était la blessure de Prosperi. Maurer en a subi le con-
H trecoup comme la masse des sportifs. Imaginons un
§ Instant Deck auteur .des mêmes bévues que Kunz. Quel-
? le volée de bois vert, que d'éloquences fielleuses chez
{__] les docteurs « honoris causette » spécialistes en prédic-
0 lions du passé ! Maurer n'avait, somme toute, pas de
D choix, Prosperi éliminé.nn

Bon I Kunz a déçu, mats II a tout de même eu d'ex- g
cellents moments, ne craignant pas de se jeter tête §
en avant, pour réparer les erreurs des copains, dans D
les pieds d'un attaquant arrivant tout seul.

DE BOFFI A BLAETTLER
D'autres discussions tournent sur la non-sélection de ?

Boffi et surtout de Perroud. Le Tessinois n'était pas en []
forme ; c'était à Maurer d'en Juger. Il l'a fait en tenant n
également compte des développements tactiques possl- H
blés auxquels aurait dû faire face Boffi, et de l'aptitude 0
de celui-ci à s'adapter à des situations mouvantes. Rester n
collé à Riva est une chose, rencontrer du vent, une jïj
autre. 0

Maintenant, Perroud aurait-Il fait mieux que Stierli ? g
Personne n'en sait rien. Blaettler ? son manque de mat- ?
ches astreignants était flagrant, mais faut-ll rejoindre le D
clan des censeurs prônant le changement suivant : sortir j^Blaettler, le remplacer par Chapuisat, ce dernier l'étant 0
par Perroud. 9nComme c'est beau, après coup ! C'est oublier que la n
Suisse de Maurer a fourni une première mi-temps excep- n
tionnelle et un match mémorable ; que les Anglais, re- g
fusant de s'exprimer après la partie, sont retournés chez n
eux mortifiés, conscients de ne pouvoir célébrer une ?
victoire ressemblant à une aumône. Leur autorité a été a
battue en brèche et si les meubles ont été sauvés, n
ce fut par une classe assez exercée pour ne pas com- Q
mettre les erreurs suisses. 0

Les petits détails ont fait la différence ; ni Ramsey, Q
ni Maurer n'y sont pour rien. 0

A. EDELMANN-MONTY n

Arsenal a retrouvé son efficacité
Adversaire de Grasshoppers ce soir en coupe d'Europe

Les footballeurs anglais n'ont pas été re-
çus avec des fleurs à l'aéroport de Lon-
dres, après lenr victoire snr l'équipe suis-
se. La presse a unanimement et loyalement
reconnu que l'équi pe à la rose pouvait re-
mercier les dieux du sport car elle avait
été très proche de la défaite.

DERBY COUNTY BATTU
Mais le match Suisse-Angleterre n'est

qu'un événement dans la vie tumultueuse
des footballeurs anglais. Comme nous
l'avions laissé prévoir, Derby County a con-
nu sa première défaite à Old Trafford , de-
vant Manchester United. Derby s'est fort
bien défendu puisqu'il ne s'est incliné qne
par 1-0, but réalisé par Georges Best, un
des joueurs les plus en verve de Manches-
ter United.

Arsenal a trouvé son rythme de croisiè-
re. Il a battu Chelsea à Stamford Bridge,
devant 52.000 spectateurs, par 2-1, exploit
qu'il n'avait plus réussi depuis dix ans ! Ray
Kennedy a été l'auteur des deux buts d'Ar-
senal. Le champion en titre parait en for-
me ; Grasshoppers est averti.

Sheffield United a subi une nouvelle dé-
faite, sur le terrain de Southampton, par
3-2. Manchester United compte, désormais,
trois points d'avance sur le néo-promu. Leeds
s'est « retrouvé » face à Manchester Chy,
qu'il a nettement battu (3-0) ! Martin Chi-
vers, l'homme qui a Été lé plus dangereux
des Anglais face à la Suisse, à mené Tot-
tenham au succès en marquant deux buts
à Wolverhampton. L'avant-centre des «Spurs»
a déjà obtenu onze buts.

SCHALKE REDOUTABLE
En Allemagne, Schalke 04 confirme son

titre de chef de file en battant Oberhau-
sen, le néo-promu, par 4-0. Les avant-cen-
tres sont en forme. Fischer a réalisé le
coup du chapeau avec Schalke 04, Gerd
Muller a signé la victoire de Bayern Mu-
nich sur le terrain d'Hanovre (deux buts).
C'est un exploit semblable que «Petit Ton-
neau » Uwe Seeler a réalisé avec Hambourg,
qui a battu Bocbum par 3-2. Les deux Bo-
russia ont fait match nul, ce qui n'est pas

à l'honneur de Mœnchengladbach, champion
en titre.

Notons que la différence de buts de Schal-
ke 04 est de 27-5 ! une attaque percutante
et une défense particulièrement attentive.

UN DUO EN ESPAGNE
Real Madrid et Valence poursuivent leur

marche victorieuse. Le premier a battu
Atletico Bilbao par 1-0, sans forcer son ta-
lent. Quant à Valence, il a mis la bonne
mesure en marquant trois buts à Sabadel,
n'encaissant qu'un seul but en retour. Ma-
laga, tenu en échec sur son terrain par
Real Sociedad, occupe le troisième rang, à
trois points du duo de tête. Barcelone a
obtenu sa deuxième victoire de la saison au
détriment de la • lanterne rouge >, Celta de
Vigo, par un modeste 1-0.

Gérald MATTHEY
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0 II est devenu d' usage, lors de •
• matches internationaux, de laisser 9
J minimes ou juniors s'ébattre avant 9
0 le grand choc sous l'œil attendri •
• d'un pu blic bon enfant, pour ne pas •
J dire retombé en enfance. 0
^ On mesure le chemin parcouru •
• dans les esprits. Ce qui était impen- 9
J sable, il y a seulement dix ans, est s
0 devenu réalité. Dans le cas particu- •
• lier, c'est un bien que d'associer les J5 tout-petits à la fête, car, en sport 0
0 comme en tout, on ne commence •
• j amais l'apprentissage trop tôt. k
5 Parmi ces jeunets, combien perce- 0
0 ront-ils ? il y aura beaucoup de 0
• coups de pied perdus, mais s'il de- •
S meure une vedette sur cent, la relè- Q
0 ve est assurée. A voir ces mômes 0
• légers, on se demande le pourquoi 9
• de l'interdiction de trop de pe lou- 0
0 ses. L'ordonnance de quelques mot- 0
• tes de terre, l'alignement au cordeau 9
i de lherbette verdelette passent-ils Q
• avaref le délassement de gosses in- •
• justement brimés ? 9
0 Si une évolution s'est faite dans 9
• les sphères du football, elle est Ion- 0
• gue à se dessiner dans d'autres cor- •
£ porations, à vertu généralement mu- 0
0 nicipale. DEDEL 0
m •

*
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PROFITEZ - Rabais 40%
CUISINIÈRES À GAZ
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 ̂ 3 feux, four vitré, couvercle

fi. Pnme d'échange Fr! 131 .*—

H 

Net ... . . .  Fr.
197.—

4 feux, four vitré, gril,
tourne-broche, couvercle Fr. 548.—
Prime d'échange Fr. 219.—
Net Fr.
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Garantie d'usine : 1 an
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Le mystère
des collines vertes...

(une prodigieuse richesse en sels minéraux)
_ y < yy,.
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Un mystère entoure ces collines du pays de nombreux et les plus précieux SELS MINÉ-
Thierstein. Une étrange alchimie se prépare et se RA UX que puisse donner la nature,
renouvelle, jour et nuit, dans les entrailles de cette Dans ce pays de montagne où régnent le silence,
terre... l'air pur, les arbres, et aussi le vent, l'eau miné-
Dans ces collines, derrière Meltingen,petite loca- raie curative SILBERQUELL est l'objet d'une
lité nichée au fond d'une vallée où tout n'est que mystérieuse élaboration dans les profondeurs de
pureté et fraîcheur, une Source de Vie se fauf ile, cette terre — secret et miracle de la nature —,
se fraie un chemin à l'intérieur de terres généreu- pour devenir une des meilleures eaux minérales
ses, glane au passage les plus riches, les plus connues jusqu'à ce jour.

SILBERQUELL CONTIENT 2578,7 mg DE SELS MINÉRAUX PAR LITRE
En buvant l'eau SILBERQUELL, vous cons- g| SILBERQUELL FAIT PERDRE DU
taterez effectivement combien elle a du goût. I l POIDS A CEUX QUI EN ONT TROP !
Un bon goût prononcé et viril. On sent qu'il j ;  H
y a réellement « quelque chose » dans la S/m ^e est atlssi recommandée pour combattre
SILBERQUELL. Aucune comparaisonpos- M^_% les rhumatismes et ischias.
sible avec une eau f ade et morne ! mJKA ^™s légèrement gazéifiée. Si peu. Juste ce
L'eau SILBERQUELL est particulièrement ¦.. \ qu'il faut pour être vivante, désaltérante et
riche en sulfates ch: calcium, de magnésium |̂  : convenir vraiment à chacun !
et bicarbonates. Elle stimule efficacement la
digestion et agit d'une manière curative sur jj l'pPif eau minérale Curative
les reins. Elle est légèrement laxative et con- |pfft|ll | _̂_. ¦._¦¦
tribue au bon fonctionnement de l'estomac, InwHii .IÎ ™ » j||l^> j -u my^nn I1>£-SNT Vdu foie, des reins, des intestins et à l'élimi- fa^Si ^^%l ' ' ' j (^" î u TIl llu r  I ¦
nation des toxines de l'organisme. mÊÈÊ * %__ __rll_k_r ̂ ^1 >is4 11̂ 1 >^^Llll

TOUT POUR L'ENFANT
FILLES: du berceau à 16 ans GARÇONS : jusqu'à 6 ans

CHEZ

Seyon 1 NEUCHÂTEL Tél. 25 11 96

Prochainement dans ce journal: /f 4£/^^ 3̂^

Misez WJSJIsnrles ̂ gpP
„sept porte-bonheur"-gagnez nne nouvelle

'WJT ff îâ Tmm Q "̂  7°' ̂  W ̂  tTaction avant et refroi-
Mm M M  B" ^ssementàeau -Transmissi°11à ciei"lxétages.
AA 9 \W& 4 roues à suspension indépendante.

^̂ W^  ̂ "̂ V 4 portes. 700 litres 
de 

coffre à bagages...
Mif I là \ ime voiture qui office le summum de j

f i  [ J^ f̂t»  ̂„ 
 ̂

la teclmique actuelle, pour votre confort

L®KI _̂^

Vos plantes
ornementales

ont besoin
d'une terre
qui a besoin
d'engrais:
un engrais

nommé Lonzin!

. v JïONZA jA
iS^&VolInahninB*̂ ;̂
IjSnÏÏ /̂alB liquide V*$i€Â
-*ym i ^̂ ^H_______________ V̂__!___. Ŷ
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1 Maggi vous offre +?/. j t

' ¦ « ¦ ¦ 
.. ' . ¦.

¦¦
...

. . '¦ ' J .rt ...~> •'ti

I Prêts 1
i express 1

de Fr 500.- à Fr 20000.-

• Pas de caution:
Votre signature suffit I !

• Discrétion totale
Adressez-vous unique- 1 j
ment à la première
banque pour !
prêts personnels
Banque Procrédit
2001 Neuchâtel, av Rousseau 5 i
tél. 038/24 63 63

__. ___ ouvert 08.00-12.15 et13.45-18.00
wm JBB terme le samedi
(̂By Nous vous recevons
¦P discrètement en local

_M Ik privé

| §0* ^^[

~
N OU VEAU Service express \ \  \

1 ri !
I Nom . ¦

1 Rue |fl !

• Endroit lB !

P, i 1 m

D É M É N A G E M E N T S

(

Petits transports - Suisse et France

POLDI JAQUET
Neuchâtel Tél. 25 55 65
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ĵ^EJ^^.̂ ^ajy 

jpj#|tiy
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|̂p'_wPP*' " :̂ f̂_ilî ^M$_lHK ŜĤ ^̂ I HBÉSiip̂^K ' ' X̂ '̂"*.'* ÎSfo ______^B_

i  ̂ G&Ésl&f ! T̂B_IB_H_Wfr>M â_K*^̂ ^: *',^^ "̂̂ 'IW_l:M_L̂  /^hnçps: pn t t̂p" In vîtp'ccf* WÊ%%ÊÊ
_ ..-.' ¦̂ ____B? _iû__RjYTrw*  ̂'J__ < ^ ' A - '* ¦!¦¦ ^RflHnK' ' .-:>¦-. ;̂ ? ¦ __HÊl'MS_S8ft ::5__&._&ivasS^^ ¦-» _ £ * * * -I . i*
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KARTING i
CHAMPIONNAT SUISSE PAR EQUIPES M

DIMANCHE 24 OCTOBRE 1971 il
dès 10 heures. mS

SERRIÊRES-NEUCHATEL - Place de parc K
(Fabriques de Tabacs Réunies) Si

AUTO-ÉCOLE
A. Maire - J.-J. Kramer

9 25 67 70 - 33 34 54
Savoir circuler = avenir assuré

OPEL, SIMCA 1000, CAMION,
TAXI sont à votre disposition

Téléphoner entre 12 h 30 et 13 h
et dès 20 heures.

i

NEUCHÂTEL AlitO-éCOle J.-C. ISCH ff 25 59 30

A vendre

nichée de setters
anglais

superbes chiots de 4 mois et
demi, robustes et vaccinés. Père
cacique, excellent chasseur.
Toute garantie.
Tél. (039) 41 49 68, aux heures des
repas.

r : 'N
BULLETIN D'ABONNEMENT

Je m'abonne dès ce jour à

* LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHÂTEL

* L'EXPRESS
-k Jusqu'à fin décembre 1971 pour Fr. 13.50

(* souligner ce qui convient)

Ne pas payer d'avance, nous vous enverrons une carte de verse-
ment

Nom : 

Prénom : 

No et rue : 

Localité : No postal : 

Signature : |

Veuillez retourner ce bulletin comme imprimé, sous enveloppe
non collée, affranchie de 10 centimes, à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL ou à L'EXPRESS
Service des abonnements 2001 NEUCHATEL \

K J
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*zxsm LES VARICES
Un mal à complications

Les varices sont constituées par une dilatation permanente des vei-
nes, à laquelle est jointe une altération de leur paroi. Elles sont très
fréquentes puisqu'elles atteindraient 10 à 15 % de la population. Elles
apparaissent entre vingt-cinq et quarante ans et paraissent toucher plus
souvent la femme que l'homme ; d'ailleurs la grossesse est souvent l'oc-
casion de leur éclosion. L'hérédité joue un rôle indéniable. Enfin, cer-
taines professions sont favorisantes, notamment celles qui obligent à
rester debout et immobile.

Indépendamment du préjudice
esthétique, les varices sont sus-
ceptibles de déterminer, toute une
série de complications qu'il im-
porte de dépister et surtout de
prévenir. La rupture des varices
est l'accident le plus spectaculai-
re, mais relativement rare, succé-
dant parfois à un traumatisme
ou à une ulcération ; son traite-
ment peut être chirurgical si le
pansement compressif est insuf-
fisant.

La phlébite variqueuse, appe-
lée souvent périphlébite ou para-
phlébite, est, par contre, beau-
coup plus fréquente ; elle déter-
mine un cordon rouge, dur et
douloureux, durant une à deux
semaines avec rechutes ou réci-
dives fréquentes. L'œdème vari-
queux n'est souvent que le pré-
lude à la complication la plus
douloureuse et la plus pénible des
varices i l'ulcère variqueux. Cet-
te dernière complication est la
plus difficile à traiter et la plus
longue à guérir.

Avant d'envisager un traite-
ment des varices, il importe d'ef-
fectuer une étude très soigneuse
de la circulation veineuse en s'ai-
dant de différentes épreuves, voi-
re même d'examens radiologiques
(phlébographie), ainsi qu'un exa-
men général et la recherche d'une
possible complication.

sion du membre est toujours re-
commandée, elle est réalisée par
des bandes spéciales posées cha-
que jour au début du traitement,
puis par des bas à varices dans
les cas devenus stables. Les mé-
dicaments qui améliorent la cir-
culation veineuse sont le classi-
que marron d'Inde et les vitami-
nes, surtout celles du groupe P
et C. Les cures thermales sont
de précieux adjuvants.

• Les injections sclérosantes.
La sclérose des varices se prête
très bien, en effet, au traitement
des varices superficielles. La mé-
thode consiste à injecter dans les
veines dilatées un produit (salîcy-
late de soude ou solution iodo-
iodurée) qui sclérose la veine, la
durcit et empêche ensuite toute
dilatation. Ce traitement, souvent
long et délicat, ne s'adresse pas
à tous les types de varices.

4 Le traitement c h i r u r g i c a l
bénéficie des indications que ne
peuvent recueillir les précédents
traitements. Il consiste à la ré-
section de la crosse de la veine
saphène ou à extirper par de
courtes incisions des segments de
veine malade (méthode du strip-
ping).

Le rêve de toute femme : des Jam-
bes sans varices.

Le traitement des complica-
tions comporte des indications
particulières à chaque cas où le
repos et les antibiotiques jouent
un grand rôle.

Ainsi correctement traitées les
varices ne doivent pas entraîner
de complications et cesser d'être
dès maladies particulièrement in-
validantes.

Dr E. DUCHËNE

VIVRE DEBOUT, QUELLE PLAIE !
A une époque ou l'on parle tant de 1 environnement, du bruit, de la pollution de

l'air et de l'eau, et où l'on plaint des millions de citadins obligés de passer plusieurs
heures par jour dans les trains, dans les autobus, dans les tramways pour aller à leur
travail, le Dr Crefman de Boston part en guerre contre un autre méfait de notre temps :
vivre debout. Hommes et femmes de tout âge restent également dans cette position une
bonne partie de la j ournée, à leur lieu de travail, jusqu'à trois cents jours par an.

C'est le lot notamment des millions de
vendeurs et vendeuses, d'innombrables ou-
vriers et ouvrières dans les usines, des ma-
çons, des peintres et d'autres travailleurs
sur les chantiers, des dockers, des ma-
nœuvres, etc...

Or, la position debout, pénible, voire
insupportable à partir d'un certain âge,
est mauvaise et même dangereuse égale-
ment à vingt ou trente ans. Non seule-
ment elle est une des causes des varices,
mais l'homme, bipède, en vérité, par
nécessité, a une colonne vertébrale qui ne
supporte pas la position debout prolongée,
surtout répétée chaque jour.

Celle-ci répercute ses peines également
sur divers organes : estomac, reins, orga-
nes génitaux. Ceux qui restent plus de
deux heures par jour debout sont, d'après
le Dr Crefman, assujettis aux migraines
dans des proportions de vingt à trente pour
cent supérieures à la normale ; ils ont
une digestion presque toujours mauvaise
et ils souffriront, à partir de trente-cinq
à quarante ans, au plus tard, de tasse-
ment de vertèbres — sans parler des dou-
leurs dans les jambes, des maux de pieds,
etc...

Bougez !
Ce diagnostic est si beau — direz-

vous — mais comment éviter de rester
debout, quand c'est une nécessité profes-
sionnelle ? Il reste pourtant plusieurs re-
mèdes.

La législation du travail prescrit d'ail-
leurs aujourd'hui l'obligation des sièges
pour un grand nombre de métiers, prati-
qués autrefois debout. Les médecins atta-
chés à certains grands magasins américains
conseillent aux vendeurs et vendeuses, qui
ont, en principe, tous un tabouret, ou une
chaise, où ils peuvent s'asseoir lorsqu'ils
n'ont pas de clients — mais ce qu'ils
font rarement — de « bouger », de se
promener le plus possible, de faire les
cent pas, même lorsqu'il ne s'agit que de
cinq ou de dix pas, autour de leur rayon
ou de leur stand, au lieu de rester debout
sans bouger.

On peut adresser le même conseil à
ceux qui attendent un autobus, un train ,
un taxi , un tram. C'est,' en premier lieu,
une question de discipline et de volonté,
à laquelle on n'attache pas l'importance
qu'elle mérite. On n'y pense que lorsqu'il
est déjà presque trop tard, lorsque le mé-
decin prescrit, défend formellement à ceux
qui souffrent dé certaines maladies, aux
variqueux, prostatiques, etc... de ne res-
ter en aucun cas debout. Quand, très sou-
vent c'est déjà trop tard.

Il serait préférable — conclut le
Dr Crefman — que nous y songions à
temps, et que nous nous y habituions dès
notre plus jeune âge.

Irma GOLD

Piétiner dans les rues durant des heures,
quelle corvée I (AVIPRESSE)

PATENTES À GOGO!
A Genève, une patente de détec-

tive privé s'obtient on ne peu t plus
facilement. Il suffit d'exhiber un
casier judiciaire vierge et un certi-
ficat de « bonne vie et mœurs >,
ce dernier document étant délivré
avec largesse. ,

C'est ainsi que pour une popula-
tion de 300.000 habitants, on dé-
nombre SOIXANTE patentes t Un
chiffre ahurissant et qui confine au
ridicule.

Soixante détectives (dont beaucoup
à mettre entre guillemets) où il n'y
a du travail que pour dix, tout
au plus I

Cest contre cette situation que
les < vrais > détectives s'insurgent.

Ils se sont mis à sept (et parm i
eux il y a deux femmes) pour créer
l'Association genevoise des détectives
privés autorisés.

Ils vont demander taux autorités
de se montrer plus chiches quant
à l'octroi îles patentes et, par exem-
ple, de n'accorder celles-ci qu'à des
personnes pouvant justifier une cer-
taine compétence, une certaine expé-
rience acquise par f a  pratique (par
exemple un stage minimum de deux
ans dans une agence professionnelle)
et non pas  à des amateurs trop
portés sw le roman policier et qui
se croient devenus de fins limiers
après avoir suivi de fallacieux cours
par correspondance ! R. TERRIER

Fraise indolore
pour le dentiste

H parait qu'un nouveau pro-
cédé permet de soigner les ca-
ries dentaires sans douleur, mal-
gré la redoutable fraise. Est-ce
exact, et en quoi consiste cette
méthode ?

C'est vrai. Grâce à une petite
pince à électrode fixée au lobe
de l'oreille et reliée à un appa-
reil à transistor, on réussit à
anesthésier le nerf de la dent par
un microcourant pendant le trai-
tement de la carie. Le procédé
a été mis au point en URSS
par l'Institut de l'union pour
instruments et accessoires chirur-
gicaux. Mais il n'est pas encore
commercialisé.

Imperfections paternelles
Il y a de bons pères, et des

pères moins appréciés. Comme
en toutes choses, l'on s'intéresse
généralement davantage aux...
imperfections, qu'aux qualités et
aux vertus paternelles. En voici
un aperçu, aux deux extrêmes
du portrait paternel.

Père tyrannique
L'enfant sera sans initiative,

paralysé et dévirilisé par la peur .
Si la mère est hyperprotectri-

ce, il y aura conflit * père-mère »
protection de l'enfant contre le
père, commencement d'une com-
plicité tmère-enfant * pour haïr
le père, apprentissage de l'hypo-
crisie, préparation d'une fixation
à la mère au stade œdip ien.

Si la mère est frustratrtee,
l'enfant confondra sa mère et
son père dans le même ressen-
timent. Il avouera un complexe

d' exclusion et acquerra une inhi-
bition permanente. Il pourra se
fixer sur un auto-érotisme déjà
p lus ou moins névrotique.

Père hyperindulgent
L'enfant sera sans initiative,

mou, insouciant, dévirilisé par
mollesse et nonchalance.

Si la mère est hyperprotectri-
ce, l'enfant manifestera un infan-
tilisme persistant. Son évolution
affective ne se fera pas. Il res-
tera mentalement un bébé, quelle
que soit la taille de son corps.

Si la mère est frustratrice ,
nous retrouvons le conflit « p ère-
mère > avec la complicité, mais,
la mère étant p lus souvent pré-
sente (ce qui est le cas en géné-
ral parce que le père va à son
travail), Il y aura apparition ,
chez l'enfant, d'un sentiment
d'insécurité permanente.
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Le traitement des varices com-
porte trois éléments qui se com-
plètent et dont aucun ne peut
être omis : le traitement médical,
les Injections sclérosantes et le
traitement chirurgical.

# Le traitement médical vise
à tonifier les veines, réduire l'œ-
dème et améliorer la circulation
capillaire. Le repos au lit n'est
indispensable que dans les cas
compliqués, mais la station de-
bout doit être évitée. La compres-

Trois éléments
de traitement
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16.46 Le Jardin de Romarin .
17.05 (C) La boite à surprises

Les deux adorables Gaspard-Oeil en
coin et Blanche-Bec en or ont trouvé
un nouveau « copain » trè s calé, Rafaël
Carreras, physicien au CEKN

18.00 Téiéjoumal
18.05 (C) Picasso

A l'occasion de ses 90 ans
Présentation : Pierre Gisling

18.30 Football sous la loupe
19.00 (C) le Manège enchanté
19.05 Le 16 à Kerbriant

8me épisode
Avec Louis Velle dans le rôle du
capitaine Madelin

19.40 Téiéjoumal
20.05 (C) Carrefour

20.25 (C) Le Grand
Chaparral
M. Ebenezer
Avec Leif Ericson dans le rôle de
John Cannon

21.15 Dimensions
Revue de la science
Aujourd'hui : Produire pour
la science ou « To béer or not
to be »
(La Fondation Carlsberg)

22.15 C'était hier
Une émission de Jacques Rouiller

22.45 Téléjournal
Artistes de la semaine

17.25 (C) Union soviétique
1re et 2me partie

18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Die Kramer

Série
20.00 Téléjournal
20.20 (C) Aventure de la peinture

20.55 La Séparation
Prix Italla 1969

22.15 Téléjournal

10.25 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi
13.30 Cours de la Bourse
13.35 Je voudrais savoir

Monique aux Escaldes
14.05 Télévision scolaire

14.25 Echec au hold-up
Un film de Lewis Allen
Avec :
Allan Ladd
Phyllis Calvert
Paul Stewart

17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits-

Pépin la bulle
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Du tac au tac

Avec Jean Frapat
20.30 Information première

présente :
Le quatrième Bundi
Portrait de M. Ed. Heath

22.00 Jazz
22.30 Télé-nuit

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

Mon papa et moi
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 Picasso
Documentaire d'art

21.20 (C) Aux frontières du possible
No 4 - Terreur au ralenti
Avec :
Pierre Vaneck
Elga Andersen
Roger Rudel
Yvette Montier
Michel Garnier

22.20 (C) Futurs
Avec Jean-Claude Bringuier
et Hubert Knapp

23.20 ,(C) 24 heures dernière

Modifications
des programmes

Nous recommandons aux lecteurs de
FAN Magazine et de L'EXPRESS
Magazine de consulter les program-
mes quotidiens de la FAN et de
L'EXPRESS, pour les modifications
de dernière heure qni nous sont
communiquées par les studios de
télévision.___________ •_——_—_•____————————————————-—.

18.00 Téiéjoumal
18.05 II faut savoir

18.10 (C) Connaissez-
vous...
Randonnée péruvienne
avec
Madeleine Chevallaz et
Jean-Claude Bùhrer

18.30 (C) Courrier romand
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 Le 16 à Kerbriant

9me épisode

Elisabeth Alain, Anne, dans le feuille-
ton de 19.05 : «'Le 16 à Kerbriant »

19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour

20.30 Elections fédérales
L'affrontement

22.20 (C) Le Chevalier Tempête
5me épisode
Avec :
Robert Etcheverry
dans le rôle du chevalier de
Recci

23.10 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

9.15 Télévision scolaire
L'empire secret

10.00 L'empire secret
10.15 L'empire secret
17.00 La maison des Jouets
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Cher oncle Bill
20.00 Téléjournal

20.20 Elections
fédérales 1971

22.00 Téiéjoumal
22.10 Elections fédérales 1971

XIV

i 

12.30 Midi-magazine
présenté par Antoine
et Danièle Gilbert

13.00 Télé-mldl
13.20 Hebdo Midi Affaires
14.05 Télévision scolaire
16.00 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits-

Clapotis a soif
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 16 - 2me série
Avec :
Anne Jolivet
Alain Libolt
Jacques Harden
Rosy Varte

20.30 Opération vol
No 5 - On a volé le mort
Avec :
Robert Wagner
Malachi Throne
Thomas Gomez
Madlyn Rhue

21.20 Les conteurs
Ceux de la Hague

22.05 D'hier et d'aujourd'hui
Alain Barrière
présenté par Max Favalleli

23.05 Télé-nuit

14.00 (N) R.T.S. Promotion
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (C) Il faut que
tu m'aimes
Un film de Przybyl
Avec :
E. Warzon
J. Machulski
E. Chamiec

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

Mon papa et moi
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) La Flèche
brisée
Un western de Delmer Daves
Avec :
James Stewart
Jeff Chandler
Deborah Paget

22.00 (C) Magazine des sports
22.55 (C) 24 heures dernière
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26 OCTOBRE

RANDONNÉE PÉRUVIENNE
Suisse romande : 18 h 10

Dans le style de « Tous les
pays du monde », « Connaissez-
vous... » se propose de p ermet-
tre à des voyageurs de venir ra-
conter leur périple aux téléspec-
tateurs romands. Aujourd'hui , la
journaliste Made line Chevallaz
et Jean-Claude Biihrer évo-
quent leur randonnée au Pérou ,
du Pacifique à la forêt ama-
zonienne, de la mode rn e Lima
aux ruin es du Machup icchu...

Connaissez-
vous f

France II : 20 h 30

La belle Deborah Paget dans le
film « La Flèche brisée »

Le milieu du X Vllle siècle
en Arizona correspond au début
d' une guerre latente entre les In-
diens et les Blancs, qui sera un
peu leur guerre de Cent Ans.

Un certain Tom Je f fo rds , es-
prit la rge et tolérant , entreprend
alors d'aller trouver seul le
grand chef A pache Cochise , qu 'il
sait loyal et généreux , pour né-
gocier une trêve.

Tom, lui, tombe amoureux
d' une Indienne et l'épouse. Mais
certains Indiens voient cela d' un
très mauvais œil. Les Blancs, eux,
rep rennent les armes et la guerre
se réinstalle.

La Flèche brisée

Deux messieurs bavardent de-
vant un apéritif :

— Je voulais te raconter une
histoire, dit l'un, mais je ne m'en
souviens plus très bien. C'était
une histoire de boomerang...

Alors l'autre, aussitôt :
— Elle va te revenir I

Boomerang

25 OCTOBRE

LA FONDATION CARLSBERG
Suisse romande : 21 h 15

Danemark : 5 millions d 'habi-
tants, pas de richesses naturelles,
donc conditions d'existence assez
similaires à celles de la Suisse :
il faut  compter sur le travail et
l'industrie pour faire vivre le
pays, sur l'imagination et la re-
cherche aussi, sans quoi rien
n'est possible.

Au Danemark, l'aide au déve-
loppement des sciences et des
arts provient pour la bonne part
d' une source assez originale . En
1876, un grand brasseur, J.-C.
Jacobsen, ayant constaté l' utilité
de la recherche scientifique pour
l'amélioration de la qualité des
bières qu 'il produisait , décide de
faire don de son entreprise f lo-
rissante à l'Académie royale des
sciences, geste qu 'imite à son
tour, quelques années plus tard ,
son f i l s , propriétaire de brasserie
lui aussi.

Dès tors, la totalité des béné-
fices nets produits par ces entre-
prises (bénéfices qui se montent
annuellement, de nos jours, à
quelque 6 millions de francs
suisses) contribueront au finan-
cement d'instituts ou de pro-
grammes de recherches scienti-
f iques, à la constitution de col-
lections de musées ou à la pro-
pagation de l'art d'avant-garde.
C'est ainsi qu'est née la Fonda-
t ion Carlsberg.

Dimensions

France I : 20 h 30 

A l'occasion du vote définit i f
sur l'entrée de la Grande-Bre-
tagn e dans le March é commun,
le 28 octobre pro chain, Le qua-
trième lundi présentera un por-
trait de M. Edward HEA TH ,
premier ministre ang lais, et
Européen convaincu.

XI

Le quatrième
lundi



Dimanche a 15 h au stade de la Maladière
COUPE SUISSE

NEUCHÂTEL XAMAX-CHAUX - DE - FONDS
Dès 13 h, NEUCHATEL XAMAX - SERVETTE inter A

Prix des places : Pelouse Fr. 6.— Apprentis, étudiants, enfants dès 12 ans : Fr. 2.—
Sup. Tribune Fr. 3.— CARTES NON VALABLES Location : Pattus-Tabacs

10.15 II balcun tort
11.30 Table ouverte
12.45 Bulletin de nouvelles du

téléjournal
12.50 Tél-hebdo
13.15 Rendez-vous
13.40 A vos lettres
14.05 II faut savoir

14.10 (C) Phèdre
D'après la tragédie de Racine
Avec :
Jacques Dacqmine
Jean Chevrier

15.40 (C) Carrefour International
15.55 Images pour tous
16.55 Instants de loisirs
18.00 Téléjournal
18.05 Allô, Police !

Série policière
19.00 La solitude
19.20 Horizons

L'émission ville-campagne
19.40 Téléjournal
19.55 Les actualités sportives

20.25 Destination danger
Nadina

21.10 (C) L'art et la douleur
Avec Patrick Jouanet

22.40 Téléjournal
(C) Artistes de la semaine

22.50 Méditation

11.00 Télévision éducative
12.00 Informations
12.05 Panorama de la semaine
12.45 Un'ora per vol

et un voleur
14.00 Des chiens, des moutons
14.50 La Grande Chasse
16.10 Die Moldau

de Friedrich Smetana
Direction : Ferenc Fricsay

17.00 (C) Daktari
17.50 Informations
17.55 Résultats sportfis
18.00 Faits et opinions
18.45 Le monde dans lequel nous

vivons
19.15 Le sport en fin de semaine
20.00 Téléjournal

20.15 (C) Pour la ville
et la campagne

21.10 Intermezzo
22.15 Téléjournal

8.55 Télé-matin
9.00 Un, deux, trois
9.15 A Bible ouverte
9.30 Foi et traditions des

chrétiens occidentaux
10.00 Présence protestante
10.30 Le Jour du Seigneur
11.00 Messe
12.00 Dernière heure
12.02 La séquence du spectateur
12.30 Discorama
13.00 Télé-midi
13.15 Ne mangez pas les

marguerites
No 4 - Ma mère s'appelle Fred

13.45 Monsieur Cinéma
14.30 Télé-dimanche

avec Mady Mesplé

17.30 Le Paradis
des pilotes perdus
Un film de Georges Lampin
Avec :
Henri Vidal
Michel Auclair
Daniel Gélin

19.10 Place au théâtre
19.45 Télé-soir
20.10 Sports dimanche

20.40 Le plus sauvage
d'entre tous
Un film de Martin Ritt
d'après le roman de

22.35 Ombre et lumière
Perspectives surréalistes

22.40 Télé-nuit

16.05 T comme Théâtre
17.00 (C) L'invité du dimanche
18.30 (C) Sports

19.30 (C) Les animaux
du monde

20.00 (C) 24 heures sur la II
Journal

20.30 (C) La Maison des Bois
No 7 et fin

21.30 (C) Civilisations
No 4 - Hong-kong

22.30 (C) 24 heures dernière

22.40 (C) New-York
Miami
Un film de Frank Capra
version originale

16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Le cinq à six des jeunes

Bernard Haller, le comique suisse bien
connu qui fait un triomphe en ce mo-
ment à l'Olympia à Paris

18.00 Téléjournal
18.05 Festival international de jazz

de Montreux
Herbie Mann and The Family of

Man
18.25 Madame TV

reçoit Pierrette Blanc, écrivain
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 Le 16 à Kerbriant

10me épisode
19.40 Téléjournal
20.25 Ici Berne

par Gaston Nicole

20.50 Riz amer
Un film interprété par
Vittorio Gassmann
Silvana Mangano et
Doris Dowling

22.15 (C) Professeur
Sound un die Pille
Cette émission de variétés pré-
sentée par la Télévision suisse
alémanique au Xle Concours de
la Rose d'Or de Montreux met
en scène le professeur Sound
(Walter Roderer) et son
sanatorium

23.00 Téléjournal
(C) artistes de la semaine

15.45 Télévision éducative
16.15 Magazine féminin
17.00 (C) La terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Rien n'est plus beau

que la terre
20.00 Téléjournal

20.20 Magazine
politique

21.15 (C) Votre scène
Al Mundy

22.15 Téléjournal

12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-mldl
13.30 Cours de la Bourse
15.00 Télévision scolaire
17.30 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité
19.45 Télé-soir

20.15 Noële aux
Quatre-Vents
No 17 - 2me série
Avec :
Anne Jolivet
Alain Libolt
Rosy Varte
Pierre Mondy

20.50 Tempo
présenté par Michèle Arnaud

21.20 Depuis le règne de Cyrus
22.20 La rose des vents

Une émission musicale présentée
par Bruno Montsaingeon
L'orgue en Espagne
Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Agence Intérim

No 9 - Intérim gastronome
Avec :
Daniel Caccaldi
Geneviève Grad
Pierre Vernier
Raoul Curet
Paul Plessis

19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix

Mon papa et moi
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal
20.25 (C) Un téléviseur par jour

20.50 (C) Les dossiers
de l'écran
Avec Guy Darbois

Les naufragés de
l'espace
Un film de John Sturges
Avec :
Grégory Peck
Richard Grenna
Nancy Kovack
Mariette Hardley

23.30 (C) 24 heures dernière
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27 OCTOBRE

Suisse romande : 22 h' 15

Le désopilant Walter Roderer,
Professor Sound de l'émission pré-
sentée par la Suisse alémanique à
la Rose d'Or

Le professeur Sound (Walter
Roderer) est directeur d'un sa-
natorium à Alegretto. Cet hom-
me très bizarre, sympathique au
demeurant , est doublé d' un idéa-
liste génial.

Il ne s'ag it cependant pas d' un
sanatorium ordinaire : pas de
gens malades à proprement par-
ler, mais d'instruments de musi-
que qui réclament des soins
constants. Et c'est avec t'aide de
« la pilule » que le professeur
expérimente les moyens de dé-
velopper le sens de la musique
chez les hommes, pour les ren-
dre plus gais, p lus éthérés, en
un mot plus heureux. Son assis-
tante et un jeune garçon l' aident
dans sa tâche.

Le professeur Sound essaie sa
pilule sur ses citoyens ; malheu-
reusement il a compté sans les
faiblesses de la nature humaine,
ct lui qui voudrait venir en aide
à l'humanité entière n'obtient
pas toujours les résultats es-
comptés : les expériences qu 'il
fait  ne sont pas toujours gaies
et ses aventures ne sont pas uni-
quement amusantes.

Professer Sound
und die Pille

EUttMSm
24 OCTOBRE

Suisse romande : 20 h 25
**»::<

¦
' ___H«_______ M_. U__.I.__..____ ._____.

Patrick McGoohan, acteur princi-
pal de la nouvelle série : Destina-
tion danger

Destination
danger

France I : 17 h 30

La veille de Noël 1945, l' a-
vion militaire que p ilote Ber-
trand , tombe en panne au cœur
du Sahara, au même moment ,
la radio ne marche p lus. Le
commandant p ilote exige que
tous les passagers restent sur
p lace, pour attendre les secours.
Deux jours passent , puis Irai s,
puis quatre. La peur et la soif
se fon t  de p lus en p lus gran-
des.

Et les passagers civils ou mili-
taires, se dévoilent vraiment tour
à tour ; chacun raconte sa pe ti-
te histoire, ses angoisses, ses re-
mords, comme soudain dévêtu
de son personnage fabri qué.

Le Paradis des
pilotes perdus

France 1: 20 h 30

Nicolctta qui participe à l'émission
« Tempo » produite par Michèle
Arnaud

XV

Tempo



13.30 Un'ora per vol
14.45 Pop Hot
15.10 (C) Aventures australes

4. L'affaire de Mangrove Creek
16.00 (C) Folklore d'Ici et d'ailleurs
16.20 Ecole 71
16.45 Le Jardin de Romarin
17.05 Samedi-Jeunesse
18.00 Téléjournal
18.05 Sélection des programmes

de la semaine

18.30 (C) Carte blanche
Le Brass Band de Bienne

19.00 Affaires publiques
19.30 Deux minutes avec...

le Père Jean Chevrolet
19.40 Téléjournal
19.55 Loterie suisse à numéros
20.05 Les Intarissables

20.25 Elections fédérales
Le Parti radical suisse

AUX PREMIÈRES LOGES :

21.00 La Puce à
l'oreille
de Georges Feydeau

22.50 Téléjournal
Artistes de la semaine

23.00 Hockey sur glace

9.00 Télévision éducative
14.30 (C) Aventure de la peinture
15.00 Télévision éducative
16.15 Festival de Jazz de Montreux
16.45 TV.-Junior
17.30 Mes trois fils
18.00 (C) Magazine féminin
18.44 (C) Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 (C) Woobinda
19.30 Professeur Balthazar
19.40 Message dominical
19.55 Tirage de la loterie suisse

à numéros
20.00 Téléjournal

20.20 (C) Bonjour tout
le monde

22.05 Téléjournal
22.15 (C) Les Incorruptibles
23.00 Bulletin sportif

9.00 R.T.S. Promotion
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-midi ''
13.30 Magazines artistiques

régionaux
13.55 R.T.S. Promotion
14.55 Sports
16.15 Samedi pour vous
17.55 Point chaud

Avec Albert Raisner
18.25 Dernière heure
18.30 P.C.N.
18.55 Pour les petits...
19,00 Actualités régionales
19.25 Accordez-moi, accordez-vous

accordéons
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 15 - 2me série

20.30 Les salauds vont
en enfer
de Frédéric Dard
adapté pour la TV par
Abder Isker.
Avec :
Raymond Pellegrin
Alain Mottet
Claude Brosset
Françoise Glret
Pierre Froment etc...

21.50 Le samedi soir
Le tableau d'honneur de la
semaine

22.50 Télé-nuit

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame

15.10 (C) Agence intérim
No 8 - Intérim extra-lucide

15.40 Tele-brldge
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine ï
20.00 (C) Journal
20.30 (C) Daktarl

No 3 - Le grand esprit

21.20 (C) Jacqueline
Maiilan

22.20 (C) Pop II
23.00 (C) 24 heures dernière ;
23.10 (C) On en parle

avec Jacques Chabannes \

_raîgĤ ^̂ ^̂ ^̂ p;Fli EN MAGASIN CHEZ

«¦?PTTTinTT7lB A HAEFELI

E5SBB̂ ^BTB
Nouvel horaire pour débutants

I 

mercredi 18H45 - jeudi 9h - 12H 20 - 18H30
Les cours sont mixtes.
INSCRIPTIONS à cette première leçon : par tél. (021) 62 32 91 ou à la leçon même.
RENSEIGNEMENTS : magasin Cérès-Santé, place des Halles 5.

Déménagements Chapuis & Cie I
NEUCHATEL — Place de la Gare |

Téléphone (038) 25 1819 |

• DÉMÉNAGEMENTS
dans toutes les directions S

• GARDE-MEUBLES
• CAMIONNAGES
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RADIO DISQUES
TÉLÉVISIONS

G. HOSTETTLER
SaiNeS:f 6 (038) 25 4442

Papeterie

delachaux
mm i est léss n „

iaEaducatifs H
Neuchâtel B̂ P
Tél. 25 46 76 rue de l'Hôpital A W%

OPTIQUE LUTHER
H P\JT  ̂ Opticien diplômé

i [Al  g.
M __L ^̂ mW M Maison fondée en 1852 C>

^̂ ^̂ ^̂^
1 Place Pury 7

Exécute soigneusement et rapidement
l'ordonnance da votre oculiste

NEUCHATEL Tél. (038) 25 ï3  67

PRÊTS I
• Sans caution Jusqu'à Fr. 10,000.— fc ,j
• Formalités simplifiées • Discrétion absolue |fe

Banque Courvoisier S.A. ||
Tél. (038) 24 64 64 Neuchâtel g|

Envoyez-moi documentation sans engagement M^
Nom fef
Rue jai!
Localité <&M
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23 OCTOBRE

Suisse romande : 18 h 30

Le Brass Band de Bienne
Le fam eux Brass Batid bien-

nois, qui jouit d'une flatteuse ré-
putation loin à la ronde, est le
premier invité de cette série
d'émissions. Fondé en 1964, il
groupe des musiciens qualifiés
qui ont compris que la musique
de cuivre méritait d 'être revalo-
risée et devait retrouver audien-
ce auprès d'un public mélomane
et cultivé.

Carte blanche

France I : 20 h 30
Au cinquième interrogatoire,

l'homme n'a toujours rien dit sur
l' organisation d' espionnage à la-
quelle il appartient. < C'est f in i  »
constate le chef po licier, < ce
genre d'homme s'installe dans la
souffrance et ne parle jama is ».
Haï est un espion dangereux. Cer-
tes il n'a pas eu le temps de
transmettre les photographies des
documents ultra-secrets qu'il a
compulsés mais son exceptionel-
le mémoire a tout enregistré. Il
faut l'abattre.

Francky, le policier, partagera
la cellule du prisonnier, organise-
ra une double évasion et emmè-
nera l' espion dans les Montagnes
Rocheuses. Le chef du réseau en-
nemi l'y rejoindra fatalem ent et
il ne restera qu'à supprimer les
deux hommes pou r décapiter l' or-
ganisation.

Tout se déroulerait sans p ro-
blèmes pour Francky s'il ne se
créait entre Hal et lui au f i l  des
jours une étrange connivence. Us
se ressemblent : deux hommes de
quarante ans, calmes et durs, dont
chacun pou rrait jouer le rôle de
l'autre.

Les salauds
vont en enfer
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Poli-brillant et Blanc

Fr. 3990.-
Noir-blanc et couleur...

Grundig toujours le meilleur !
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Pour la Suisse romande : Avenue Longemalle 10, Renens (VD)
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Tableau
Une dame est au vernissage d'une

exposition avec sa f i l le .  Soudain ,
elle tombe en arrêt devant un ta-
bleau représentant un nu. Le mo-
dèle, c'est sa fille...

— Petite malheureuse, tu as osé
pose r nue pour cette toile ?

— Non maman, je t'assure que
je n 'ai pas posé !

— Tu oses dire...
— Non, je  n'ai p as p osé, il l'a

fa i t  de mémoire...

Raison
Deux petites f i l l e s  bavardent. El-

les parlent des gens de la maison
d' en face .

— Je sais p ourquoi il n'y  a pas
d'enfant  chez eux !

— Pourquoi ?
— Parce qu 'ils n'ont pas de

j ouets...
Prière

Le vieux Maclntosch rentre tran-
quillement chez lui avec une bonne
bouteille de scotch dans la poche.
Soudain, alors qu'il traverse Broad
Street, il est renversé par une auto.

Ce n'est pas bien grave. Il se
relève, mais il sent un liquide qui
coule le long de sa jambe. Avant
même de vérifier la nature du li-
quide, il p rie :

— Mon Dieu, fai tes  que ce soit
du sang I

Commerce
Monsieur MacGregor l' opticien,

doit s'absenter. Il donne des consi-
gnes à son f i l s  :

— Quand Monsieur Reed vien-
dra chercher ses lunettes, tu lui di-
ras : «Ça fa i t  quarante shillings !»
S 'il ne dit rien, tu ajouteras : « Pour
la monture ». A p rès, tu diras : « Les
verres coûten t trente shillings ». Et
finalement, s'il ne dit encore rien,
tu préciseras : « L 'un ».

Prévenu
Le juge :
¦— Madame, vous prétendez avoir

fa i t  l 'impossible pour éviter ce gra-
ve accident. En réalité, qu 'avez-vous
fai t ?

— J 'ai f ermé les y eux, et je  lui ai
crié très for t  : « Attention ! »

Inquiétude
Partant en vacances à la monta-

gne, un Parisien arrive alors que
la saison se termine.

Il  demande à un moniteur de
ski :

— Est-ce qu'il restera assez de
neige p our nous ?

— De la neige, oui. C'est le plâ-
tre qui commence à manquer !
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A PRIX DISCOUNT
Siemens - Hoover - Indéslt - Philco...

Discount du Vignoble Suce.
FORNACHON et Ole Discount du Marché

Place du Marché 6
2022 Bevaix La Chaux-de-Fonds
Tél. (038) 46 18 77 (039) 22 23 26
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LE RELAIS DES GOURMETS
à 6 km d'Yverdon — route Yverdon - Moudon

Tél. (024) 5 21 40
SPÉCIALITÉS : Scampis - Barquettes de langous-

tines - Filets de soles normandes -
Truites - Chateaubriand - Petits
coqs - Cuisses de grenouilles
Fermé le lundi

18.00 Téléjournal
18.05 (C) Le Festival de Nyon 1971

et son invité : L'Ozbekistan
présenté par Moritz de Hadeln,
en avant-première

18.25 Avant-première sportive

18.40 (C) Croquis
19.00 (C) Le Manège enchanté
19.05 Le 16 à Kerbriant
19.40 Téléjournal
20.05 (C) Carrefour

20.25 (C) Caméra-sport
Alex Tschui : L'homme-orchestre

20.45 (C) Dieu a choisi
Paris

Ayant réuni un certain nombre de do-
cuments, Gilbert Prouteau , le réalisateur
de ce montage, en fit écrire le com-
mentaire par Thierry Maulnier ct ima-
gina de relier les extraits entre eux par
une présentation que joue Jean-Paul Bel-
mondo (notre photo)
22.20 La voix au chapitre
22.45 L'actualité artistique
22.50 Téléjournal

Artistes de la semaine

9.15 Télévision scolaire
L'empire secret

10.00 L'empire secret
10.15 L'empire secret
17.00 (C) la terre est ronde
18.15 Télévision éducative
18.44 (C) Fin de journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'antenne
19.25 (C) Là où le vent nous souffle
20.00 Téléjournal
20.20 Elections fédérales 1971

20.55 (C) Salto mortale
Histoire d'une famille d'artistes

21.55 Téléjournal
22.05 (C) Gala « en personne »

10.25 Télévision scolaire
12.30 Midi-magazine
13.00 Télé-mldl
13.30 Cours de la Bourse
14.05 Télévision scolaire
18.30 Dernière heure
18.35 Vivre au présent
18.55 Pour les petits...

Kiri le clown
19.00 Actualités régionales
19.25 Rien que la vérité

Un jeu de Pierre Bellemare
19.45 Télé-soir
20.15 Noële aux Quatre-Vents

No 14 - 2me série

20.30 Les Sesterain ou
Miroir 2000
No 5 avec :
Etienne Bierry
Jean-Claude Dauphin
Marthe Villalonga
Christian Allers etc.

21.00 Le club de la presse
avec Igor Barrère

22.00 Sérieux s'abstenir
22.50 Télé-nult

14.30 (C) Aujourd'hui, Madame
15.10 (C) Agence intérim

No 7 - Intérim banque

Avec Georges Adet (clochard père) et
Marius Laurey (clochard fils)
19.00 (N) Actualités régionales
19.20 (C) Colorix
19.30 (C) 24 heures sur la II

Magazine
20.00 (C) Journal

20.30 (C) Si j'étais vous
d'après le roman de
Julien Green
Adapté par Ange Casta sur
une musique de Marius Constant
Avec :
Dominique Maurin
Grégoire Aslan
Catherine Rouvel
Monique Melinand

22.35 (C) Cinéastes de notre temps
Jerry Lewis

23.25 (C) 24 heures dernière
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Aujourd'hui : Leysln
Suisse romande : 18 h 40

Il  est malaisé d'arracher l'éti-
quette « Sana » accrochée aux
flancs des montagnes leysinlu-
des. C'est néanmoins ce qu 'a ten-
té de réaliser une équipe du Ser-
vice des actualités en tournant
l'émission que l'on verra ce soir.

La première mue remonte à
1955 : de station climatique spé-
cialisée dans le traitement des
tuberculeux, Leysln se transfor-
me en cité « industrielle - pour
autan t que le tourisme soit une
industrie.

Aujourd'hui , la métamorphose
consiste à reconvertir cette loca-
lité touristique en un vaste cen-
tre sportif, répon dant aux exi-
gences de p lus en p lus imp érieu-
ses des amateurs de sensation :
p istes de ski p lus longues,
moyens de transport plus rapi-
des, hôtels plus confortables ,
bref des perfectionnements dé-
fiant toute concurrence.

Mais ces travaux suscitent de
vives polémiques dans le villa-
ge... et si les avis diffèren t quant
à la structure de ces modifica-
tions, l'unanimité subiste en ce
qui concerne la nécessité de mo-
derniser Leysln.

Croquis

France II : 20 h 30
Julien Green a toujours été

hanté par la notion d'identité et
dans « Si j 'étais vous » il a lais-
sé son imagination vagabonder
sur la possibilité d'être un au-
tre. Il raconte l 'histoire d' un gar-
çon de vingt ans Fabien mal
dans sa peau et qui souffre de
ne pouvoir s'évader de lui-même.
Un jour ce jeune homme fait  la
connaissance d'un personnage
étrange et inquiétant Brittomard
qui lui propose une sorte de pac-
te à la Faust : il peut en échan-
ge de son âme, devenir la per-
sonne de son choix... >

Le j eune homme va voyager
à travers des êtres très différents
dans lesquels il ne se sentira ja-
mais à l'aise. Le jeu finit  par
le lasser et c'est avec une ar-
deur inquiète qu 'il se remet à la
recherche de sa p remière enve-
loppe , dont décidémen t, il s'ac-
commode mieux que de ces
c moi > d' emprunt.

Photos TV misse, TV française
et archives FAN
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Si j'étais vous
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L'annonce
reflet vivant du marché

Un menu
Potage aux champignons
Langue de mouton en salade
Pomme de terre purée
Glace au citron

LE PLAT DU JOUR :

Langue de mouton
en salade
Ingrédients : 4 langues de mouton, 1
oignon, 2 clous de girofle, du thym, du
laurier, 1 carottes , 2 tomates, du sel ,
du poivre, 200 g de radis, 1 laitue, 100
grammes de mayonnaise, du persil.
Préparation : faites cuire les langues
dans un court-bouillon composé d'eau
de sel, de poivre, de thym, de laurier,
de clous de girofle, d'oignons et de
carottes. Laissez refroidir les langues
dans, la cuisson. Détaillez deux langues
en petits dés. Dressez deux langues
entières sur un lit de laitues et dispo-
sez les dés de langues autour. Garnis-
sez avec des tranches de tomates, des
radis coupés en rondelles et des touf-
fes de persil. Décorez avec de la
mayonnaise.

Les courants d'air
Désagréables et sources de rhumes et
de bronchites en toutes saisons, les
courants d'air et vents coulis sont, en
hiver, une source importante de déper-
dition de chaleur, cette précieuse cha-
leur que l'on s'efforce de recréer, à
l'intérieur des habitations, à grand ren-
fort de charbon, d'électricité, de
mazout ou de gaz.
L'étourderie et la négligence sont les
principales coupables. Si vous laissez
ouverte une porte donnant sur l'exté-
rieur ou sur une zone non ou peu
chauffée : couloir, vestibule, ne vous
étonnez pas au retour de trouver une
température abaissée de plusieurs
degrés dans votre salle de séjour.
N'oubliez pas qu'une porte incomplète-
ment fermée est à ce point de vue
presque aussi dispendieuse en chaleur
qu'une porte grande ouverte ; on n'y

prête pas attention et , sournoisement ,
elle laisse filer les calories ; de même
une fenêtre qui ne joint pas bien.

Votre prénom : Irène
Irène vient du grec : eirene et signifie
paix. Les Irène sont généralement des
femmes très douces, douées d'un esprit
raffiné et d'une grande élégance natu-
relle qui ajoutent à leur charme. Mères
attentives, elles sont encore des
épouses aimantes, et aimées.

Couture
— Une jupe plissée se raccourcit par
ia taille. Ainsi, l'ourlet de la jupe reste
impeccable.
— Il est impossible de rectifier les
manches raglan ou kimono, d'élargir
une carrure trop étroite, de remettre en
état un vêtement qui manque
d'ampleur.

Cheveux
Pour éclaircir les cheveux : faire bouil-
lir jusqu'à réduction de moitié 120 g
de camomille allemande dans 1 litre
d'eau. Appliquer cette lotion pendant
une heure.
Pour foncer les cheveux châtains :
faire bouillir Jusqu'à réduction de deux
tiers 20 g de thé, 30 g de feuilles de
noyer, 30 g de noix de Galles, concas-
sées dans un demi-litre d'eau. Appli-
quer ce produit pendant une heure
après le shampooing.
Enfin, pour fortifier les cheveux, mé-
langer et faire infuser dans 1 litre
d'eau bouillante, jusqu'à réduction,
100 g de feuilles de châtaignier éga-
lement pulvérisées et 100 g de henné
décoloré en poudre. Faire plusieurs
applications.

Â méditer i
Nous arrivons tout nouveau aux divers
âges de la vie et nous y manquons
souvent d'expérience, malgré le nombre
des années.

La ROCHEFOUCAULD
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2? 16.45 Le Jardin de Romarin
y 17.05 Le cinq à six des jeunes
» 18.00 Téléjournal
2 18.05 (C) Demain : Neuchâtel
| 18.25 Madame TV
g 19.00 (C) Le manège enchanté

 ̂
19.05 Le 16 

à Kerbriant

 ̂
19.40 Téléjournal

~> 20.05 (C) Carrefour
S 20.25 Ici Berne
Z. 20.30, La Loi du silence

 ̂
22.00 (C) Grasshopper - Arsenal

g 22.50 Téléjournal
•2 (C) Artistes de la semaine
| 23.00 Fin

1 *Vi m ma 1inf-il _\ _*ï i n
2 15.45 Télévision éducative
j? 16.15 (C) Magazine féminin
3 17.00 (C) La terre est ronde
-g 18.15 Télévision éducative
y 18.44 Fin de journée
2 18.50 Téléjournal
Z. 19.00 L'antenne
j? 19.25 (C) Quelquefois clair,
y quelquefois nuageux
| 20.00 Téléjournal
£ 20.20 Magazine politique
g 21.15 Le commissaire
_ 22.15 Téléjournal
% 22.25 Résultats sportifs

2 — m IHIUII 
y
<~ 12.30 Midi-magazine
1 13.00 Télé-mldl
j? 13.30 Cours de la Bourse
2 Télévision scolaire
9 18.30 Dernière heure
y 18.35 Vivre au présent
~ 18.55 Pour les petits...
£ 19.00 Actualités régionales
1 19.25 Rien que la vérité
| 19.45 Télé-soir
2 20.15 Noële aux Quatre-Vents

»^« F<M »N\< »~M m »\M s <̂ r*_K< s^< r%.< r«M r*.< r*

i 20.30 Les coulisses de l'exploit "d
I 21.30 Bienvenue à la rue 

^22.25 La rose des vents y
23.25 Télé-nuit |

U__L_l_-_l_-_ïH_-J_-_-_n
14.30 (C) Aujourd'hui, Madame ~
15.10 (C) Agence Intérim |
19.00 (N) Actualités régionales 2
19.20 (C) Colorix i
19.30 (C) 24 heures sur la II 

^20.00 (C) Journal ~
À

20.25 (C) Un jeu y
20.30 (C) Les dossiers de l'écran 6

(C) La Millième Fenêtre g
21.50' (C) Débat g
23.30 (C) 24 heures dernière p

18.10 (C) Vroum 3
19.05 Telegiornale «
19.15 (C) Cimitero per auto »
19.50 Obiettivo sui palazzo fédérale i.
20.20 Telegiornale ^20.40 Elezioni : g
21.35 I milionl dello zlo Petroff 

^22.45 Notlzle sportive -,
22.50 Telegiornale ~

16.15, téléjournal. 16.20, pour les g
enfants. 17.10, un village pas com- -3
me les autres. 17.55, téléjournal. 18 h, <*
programmes régionaux. 20 h, télé- j?
journal , météo. 20.15, la demi-réfor- "a
me. 21 h, au royaume des animaux. ^
21.45,, Lodynski's Flohmarkt company. g
22.40, téléjournal, météo. 23 h, A 

^King of loving. 0.05, téléjournal. 
^

17 h, quand nous allons nager. t\
17.20, jeux d'enfants. 17.30, informa- g
tions, météo. 17.35, Lassie. 18.05, pla- 

^que tournante. 18.40, A l'ouest de *
Santa-Fé 19.10, le chasseur de papil- ?
Ions. 19.45, informations, météo. 

^20.15, magazine de la 2me chaîne. 2
21 h, Zwischenspiel oder die neue ?
Ehe. 22.40, informations, météo. y
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| D'après les romans de Jean Bruce — Découpag e du colonel Rémy =

RÉSUMÉ : Dans l'ombre de l'huillerie, où il doit retrouver Bra- S
dovici , Hubert Bonisseur de la Bath devine une présence... =

Pour le meilleur et le pire I

Il reprit conscience dans une cave à l' atmosphère humide et fraî-
che. Son crâne lui faisait mal. Une brusque nausée lui souleva
le cœur , comme s'il avait été chloroformé. Rien ne semblait avoir
été pris dans ses poches. Allumant sa lampe-stylo , il en promena
le faisceau autour de lui. La cave n'avait aucune porte , mais,
tout en haut de la voûte , en forme de dôme, était une ouverture
circulaire fermée par de grosses planches. Il s'agissait d'une ci-
terne , comme il en existe encore beaucoup en Iran. Mais cette
citerne se trouvait-elle dans l'enceinte du Grand Bazar ? Ou avait-
il été transporté ailleurs ? On l' avait sans doute descendu avec
ménagements , car l'ouverture était à trois bons mètres au-dessus
de lui.

Il entendit du bruit , et vit qu'on déplaçait une des grosses
planches. Eteignant sa lampe-stylo , il s'adossa au mur. Une lu-
mière jaunâtre apparut , puis un bras , qui tenait une torche élec-
trique. « Ah ! dit Dorothea , vous êtes toujours là ? J'avais peur
que les araignées ne vous aient mangé. Elles sont énormes et
voraces , vous savez. » — - C'est vous ? s'écria Hubert. Pouvez-
vous m'expliquer ce que je fais ici ? » —« Mais certainement , my
dear ! » répliqua-t-elle joyeusement. . Passez-moi une échelle
d' abord , s'il vous plaît. » Elle rit , d'un rire bref propre à dissiper
les illusions. « Une échelle ? Pas questions , my dear. » Hubert ne
répondit pas. « Soyez sans crainte , reprit l'Anglaise. Vous reste-
rez au frais vingt-quatre heures, puis vous serez délivré. »

« Votre sollicitude me touche , répliqua Hubert. Mais, d'ici là, je
serais heureux de savoir pourquoi... » — « La curiosité vous per-
dra , cher confrère. » Sous le choc, Hubert déglutit sa salive.
« I.S. ? » interrogea-t-il , quand il eut récupéré. • Voulez-vous dire :¦ Intelligence Service > ? Dans ce cas, vous ne vous trompez
pas. » — « Me permettez-vous de vous rappeler que nos deux
pays sont alliés pour le meilleur et pour le pire ?»  — « C'est
vrai : le pire est pour vous, le meilleur est pour moi. » — « Je
pourrais peut-être vous aider ? » — « Merci beaucoup. Quand vous
sortirez de cette citerne , Bradovici et son intéressante famille se-
ront déj à arrivés à Londres. » — c S'il veut bien vous suivre ! »
Dorothea rit de bon cœur.

• Je ne vois pas ce qu 'il y a de drôle là-dedans , • grogna Hu- ï
bert. « Vous allez comprendre : je vous ai laissé préparer le ter- |
rain , et puis j' ai fait téléphoner à Bradovici de Téhéran par un =ami qui parle très bien roumain pour lui dire qu 'un avion sovié- I

| tique allait le transporter à Bucarest. Il a cru que l' appel venait =
| de son ambassade. » — « Vous en savez, des choses ! » — 1 II faut |
| bien , pour le métier d'écrivain. Bradovici a pris peur , et je n 'ai f| eu aucun mal à le convaincre de choisir la liberté. Bien entendu ,

je me suis adressée à lui de votre part. » — « Quel toupet ! »
| — « Pardonnez-moi , mais c'était pour le bien commun. I.e meilleur , ;
| et le pire... Vous m'en voulez ? »  — « Pas du tout. » — « Alors |
| je me contente. Merci pour la nuit dernière. C'était très bien. » |
| (Copyright Opéra Mundi) i

| Demain : Les Molosses
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Sottens et télédiffusion
6 h, bonjour à tous , informations. 6.32,

de villes en villages. 6.35, 8.10, la route
ce matin. 6.59, horloge parlante. 7 h, mi-
roir-première. 8 h, informations, revue de
presse. 9 h, informations. 9.05, à votre
service. 10 h, informations. 10.05, cent
mille notes de musique. 11 h, informations.
12 h, le journal de midi, informations.
12.05, aujourd'hui , on cause, on cause, un
an déjà. 12.29, signal horaire. 12.30, mi-
roir-midi. 12.45, le carnet de route. 13 h ,
variétés-magazine. 14 h, informations. 14.05,
réalités. 15 h, informations. 15.05, concert
chez soi.

16 h, informations. 16.05, le rendez-vous
de 16 h, Le Crime de Sylvestre Bonnard.
17 h, informations. 17.05, tous les jeunes,
bonjour les enfants. 17.55, roulez sur l'or.
18 h, le journal du soir, informations.
18.05, la semaine littéraire. 18.30, le mi-
cro dans la vie. 19 h, le miroir du mon-
de. 19.30, magazine 71, élections fédéra-
les, le parti radical répond. 20 h , disc-o-
matic. 20_20, ce soir nous écoute rons.
20.30, Orchestre de la Suisse romande.
22.30, info rmations. 22.40, club de nuit.
23.25, miroir-dernière. 23.30, hymne natio-
nal.

Second programme
10 h, œuvres de Monteverdi. 10.15, ra-

dioscolaire. 10.45, œuvres de Monteverdi.

11 h , l'université radiophonique internatio-
nale. 11.20, rencontre à la Maison de
l'Unesco. 11.30, initiation musicale. 12 h,
midi-musique. 14 h, Musik am Nachmit-
tag. 17 • h, musica di fine pomeriggio.
18 h, tous les jeunes. 18.55, bonsoir les
enfants. 19 h, émission d'ensemble. 20 h,
informations , cette semaine en pays neu-
châtelois. 20.14, on cause, on cause. 20.15,
vivre ensemble sur la planète. 20.30, les
sentiers de la poésie. 21 h, sport , musi-
que, information. 22 h, Europe-jazz. 22.30,
chasseurs de son. 23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h , 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h

16 h , 23.25, informations. 6.10, musique. 6.20,
divertissement populaire. 6.50, méditation.
7.10, autoradio. 8.30, opéras et ballets.
9 h , entracte avec M. Bopp. 10 h, big
band swing. 10.20, radioscolaire. 10.45, big
band swing. 11.05, musique et bonne hu-
meur. 12 h, palette musicale. 12.40, ren-
dez-vous de midi. 14 h, magazine fémi-
nin. 14.30, jeunes interprètes. 15.05, Chil-
biliibe , divertissement musical.

16.05, les revues musicales londoniennes.
17.30, pour les enfants. 18 h , informations ,
actualités. 18.15 radio-jeunesse. 19 h, sports ,
communiqués. 19.15, informations actualités.
20 h, campagne pour les élections au Con-
seil national. 20.20, miroir du temps et
musique. 22.15, informations , commentaires,
revue de presse. 22.30, big band bail.

Moscou : soif d'information
Un témoignage provenant de l'Union so-

viétique fournit une nouvelle preuve que
tout être humain s'intéresse profondément
aux informations médicales. Les Russes af-
firment que leur organe officiel « Zdoro-
vye » (Santé) est l'une des revues du glo-
be qui comptent le plus de lecteurs. Son
tirage , qui se chiffre à dix millions d' exem-
plaires par mois pourrait être doublé , af-
firment les autorités compétentes , s'il ne
fallait pas « économiser le papier » . Le se-
cret de sa popularité ? Des réponses direc-
tes et simples aux questions que posent
les lecteurs , et qui remplissent de nombreu-
ses pages sous la rubrique € Questions et
Réponses » . Autre motif probable : c'est le
seul magazine qui traite ouvertement de
problèmes sexuels.

Paris : coopération
avec les Etats-Unis

La France et les Etats-Unis vont colla-
borer plus étroitement dans le domaine de
la recherche médicale . Première étape d'un
nouveau programme : le docteur Marcel
Bessis, un spécialiste des cellules humai-
nes, coopérera avec deux hématologues de
Washington , les docteurs Wallace Jensen
et Lawrence Lessin. Les « US National Ins-
titutes of Health » et l 'Institut national
de la santé et de la recherche médicale
ont signé un accord concernant l' exécu-
tion de divers projets intéressant les deux
parties.

Problème No 535

HORIZONTALEMENT
1. Qui manque de souplesse. 2. Symbole.

— Est suivi par des avalanches. 3. Propre
est celui que nous portons. — Pronom. —
A remplacer. 4. Arme blanche pacifique. —
Affluent de la Macta. 5. Célèbre maison
d'Italie. — Neuf pour trois. 6. Provoque des
bâillements. — Préfixe. 7. Sur quoi l'on
peut se mettre d'accord. — Le moindre
bruit le trouble. 8. Ancien roi. — Lac. —
Eléments de cloison. 9. Conduites. 10. Em-
pereur d'Afrique.

VERTICALEMENT
1. Aromate ou robinet. 2. Fournit une ré-

sine amère. — Pâturage en haute monta-
gne. 3. Indésirable dans l'armoire. — Son
odeur est tenace. 4. Accord. — Ses mem-
bres, à Rome, portaient le même nom. —
Article. 5. Partie saillante. — Epoux de
Sémiramis. 6. Provoque un mouvement à
droite. — Résidus. 7. Article espagnol. —
Gaulois et Romains l'attachaient sur l'épau-
le. — N'est pas vif. 8. Isoler des fibres
textiles. — Flotte. 9. Peu favorisé par la
nature. 10. Epoque. — Ville de l'ancienne
Mésopotamie.

Solution du No 534

Une atmosphère très instable se manifestera "une grande partie de la journée. La soirée
sera meilleure.
Naissances : Les enfants de ce jour seront très actifs mais souvent emportés et con-
centrés.
BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Vos forces finiront par vous tra-
hir. Amour : Ne vous montrez pas autori-
taire et dur. Affaires : Ralentissez le rythme
de vos activités.
TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Vos dents sont en très mauvais état.
Amour : Le côté poétique de la vie ne doit
pas être oublié. Affaires : Vous n'avez pas
tenu toutes vos promesses.
GÉMEAUX (21/5 - 21/6
Santé : N'abusez pas des jeux ou des sports.
Amour : Des propos malveillants terniront
votre bonheur. Affaires : Une suggestion
vous sera faite.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé : Supprimez sucreries et pâtisseries.
Amour : Affirmez nettement votre opinion.
Affaires : Soyez très ordonné et surtout or-
ganisé.
LION (23/7 - 23/8)
Santé : Suivez sérieusement votre régime.
Amour : Accordez plus de liberté à votre
entourage. Affaires : Votre projet n'est pas
réalisable ce jour.
VIERGE (24/8 - 23/9)
Santé : Discussions et émotions trop fortes.
Amour : Ne demandez pas plus à l'être ai-
mé. Affaires : Vous vous trouvez devant une
situation délicate.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé : Prenez des tisanes Iaxatives régu-
lièrement. Amour : Soyez certain des sen-
timents de l'être cher. Affaires : Ne vous
endormez pas sous vos lauriers.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : Surveillez de près votre tension.
Amour : Ne vous mêlez pas des affaires
des autres. Affaires : Le plus petit détail
a son importance.

SAGITTAIRE (23/11 -21/12)
Santé : Des massages appropriés sont re-
commandés. Amour : Ne décevez pas l'être
cher. Affaires : Vous obtiendrez des résul-
tats positifs .
CAPRICORNE (22/ 12-19/1)
Santé : Soyez très prudent , risque d'accident.
Amour : Vous devez être deux à faire des
concessions. Affaires : Vos supérieurs vous
conseilleront.

VERSEAU (20/1 -18/2)
Santé : Variez plus souvent vos menus.
Amour : Protégez votre vie privée. Affaires :
Evitez de parler à tort et à travers .
POISSONS (19/2 - 20/3)
Santé : Suivez scrupuleusement votre régi-
me. Amour : Une aventure sans lendemain
est à écarter. Affaires : Ne croyez pas tout
ce nue l'on vous raconte.

NEUCHÂTEL
Grand auditoire des Terreaux : 20 h 15,

Conférence de M. Henri Hartung.
Centre culturel neuchâtelois : 20 h 30,

Batterie Dogon.
Temple du bas : 20 h 30, The Stars of

Faith of Black Nativity.
EXPOSITIONS. — Musée d'ethnographie :

Exposition Les Touareg.
Galerie des Amis des arts : Willy Rieser ,

aquarelles-huiles et S. Treyvaud , masques
et céramiques.

Centre culturel neuchâtelois : Exposition
gravures de Ludwig Gebhard.

Galerie Club : Olivier Thiébaud , peintures ,
sculptures.

Port : A bord de la Ville d'Yverdon :
12me Salon flottant.

Dans le centre de la ville : Exposition col-
lective Service - Pollution.

Tourisme : Bureau officiel de renseignements ,
place Numa-Droz 1, tél. 25 42 42.

CINÉMAS. — Studio : 15 h et 20 h 30,
.Raphaël ou le débauché. 16 ans.

Bio : 15 h, 18 h 40 et 20 h 45, La
Symphonie pathétique. 18 ans.

Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Assassins
de l' ordre. 18 ans.

Palace : 15 h et 20 h 30, Aux frais de
la princesse. 16 ans.

Arcades : 15 h et 20 h 30, Love story.
12 ans.

Rex : 15 h et 20 h 45, Frankenstein le
libidineux. 18 ans.

DANSE ET ATTRACTIONS
L'ABC jusqu'à 3 h.
L'Escale jusqu 'à 3 h. .
La Rotonde de 22 h à 3 h.

DANCINGS
Le Corsaire de 20 h 30 à 2 h.
Spot bar jusqu'à 2 h.
Big Ben bar jusqu 'à 2 h.

Pharmacie d'office : Coopérative Grand-Rue.
La période de service commence à 8 h.
La pharmacie de service est ouverte jus-
qu 'à 23 h. De 23 h à 8 h le poste de
police (25 10 17) indique le pharmacien à
disposition en cas d'urgence.

Service d'urgence des pharmacies : Région
Boudry - La Côte : J.-D. Bonhôte, Bou-
dry, tél. 42 18 12 (privé 24 23 34).

AUVERNIER
Galerie Numaga : 1. Orlando Pelayo , Paris,

Gravures et eaux-fortes. 2. André Evrard ,
Neuchâtel , peintures récentes.

COLOMBIER
Cinéma Lux : 20 h 15, Cran d'arrêt.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h, Ben-Hur.

CORTAILLOD
Galerie Créachenn : < Service Pollution » .
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Société Genevoise
d'Instruments de
Physique, Genève
ÉMISSION D'UN EMPRUNT
6V2 % 1971-86
de Fr. 20 000 000

Le produit de cet emprunt est destiné à financer l'indus-
trialisation de nouveaux programmes de fabrication.

i

Modalités de l'emprunt

Taux d'Intérêt : eV a '/c p.a. ; coupons annuels au 1er novembre

Durée de l'emprunt : au maximum 15 ans

Cotation : aux bourses de Zurich, Genève, Bâle et Lausanne

Prix d'émission : 99,40% + 0,60% moitié du timbre fédéral sur titres =
100 % ;

Délai de souscription : 20 au 26 octobre 1971, à midi

Les souscriptions sont reçues sans frais par le siège et toutes les succursales en
Suisse des banques soussignées ; elles tiennent également à la disposition des
intéressés le prospectus ainsi que le bulletin de souscription.

Union de Banques Suisses Société de Banque Suisse
Groupement des Banquiers Privés Genevois Crédit Suisse
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Dans l'intérêt général
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BLAISE CLERC CARLOS GROSJEAN

au Conseil des Etats
'
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ses preuves
I 

Parti radical
Parti libéral
Parti progressiste national
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Le vrai

JAMBON
de

campagne
BOUCHERIE

GUTMANN
Avenue du ler-Mars
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f Orca lance le
«prêt à prêter » |

«« «Prêt à prêter» veut dire: l'argent immédiatement, sans ^
ma formalités. Remplissez la demande ci-dessous et envoyez- n^j|ji la. Vous recevrez argent ou contre-proposition dans les ijj §
Ij:; 48 heures. ||
lll ^  ̂ ^%. il

 ̂
Je désire un prêt de Fr. , remboursable en mensualités. 

^PS?3 ________r ^̂ ^. IH-Fga ? Salaire mensuel: Fr. T___ k.§S£
'mT Autres revenus: Fr par mois (par exemple: salaire de l'épouse) ^fe:
•ia Loyer mensuel: Fr. Possédez-vous une auto? _v\1 r„¦ Engagements actuels: Fr. ** ¦
m §§
•w N<an: Prénom: ¦:¦
M m.
-M Date de naissance QOVT, mois, aimée) : Bj:
v£ ES!

1 

Profession:, Etat civil: |j
Téléphone: Nationalité: 1|

N° postal et lieu : fe-:

N° et rue: l|

| Ate"°: IM Ry
ggj Date: Signature: j f:;:

SÎï̂ . Discrétion bancaire absolue vis-à-vis de votre employeur, votre régie ou ^&Si
.̂  propriétaire 

et votre famille. <A

| ^.Banque ORCA SA, quai de l'Ile 13, 1211 Genève ll Jw |

¦g; Notre offre spéciale «prêt à prêter» Orca y compris assurance solde de :•:::•:
dette (maladie-accidents-décès): kis

Ej5| Durée du prêt 15 mois 21 mois 27 mois 33 mois Ej?:
:::::: Paiement comptant Remboursement mensuel ::::::;
W: Fr. Fr. Fr. Fr. Fr. SSS.
•M 2200.- 163.- 121.- 98.- 83.- SS
iém, 3100.- 230.- 171.- 138.- 117.- y&W^^ | 6200.- [ 452.- I 334.- | 268.- | 226.- | *$$?

<&jk Si le montant ou la durée de votre crédit ne figure pas dans ce tableau, >&£>
^•jijç ŝ  nous vous l'accorderons quand même jusqu'à Fr. 10000.- et 36 mois. ,£*:*x

l̂l-sss] WMi_fiP_eai^p^ w$$v\SS5a Ntt-flifowfl VmWm€KÊ%J \mimmA M$8r

ORCA, institut spécialisé de l'UBS

I

iTiciticui «.v utiyun; ¦ ¦¦ * ¦

Signalement!
... il arrive, le nouveau.

Le grand et encore inconnu.
Extrait pur de cafés sélectionnés.
Filtré spécialement et lyophilisé.

Avec tout l'arôme des grains de café. 100% pur
et... présentation raffinée en verre style boutique.

Inconnu jusqu'à ce jour - >? j
^  ̂

demain le monde en parlera ... /O*

VI 
CARRELAGES"! " 1*W ' ' Pose soignée

f Réparations
¦ 
* ^*± 

Êk Prix avantageux¦ena SA
Place de la Gare NEUCHÂTEL Tél. (038) 25 33 20

r/\.r-_ EArivtjj
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VISITEZ A COLOMBIER
le grand centre de
DOCUMENTATION TEXTILE pour

FRED KUNZ RIDEAUX et MEUBLES
TAPISSIER - DÉCORATEUR TAPIS DE FOND

COLOMBIER - Rue Haute 15 - Tél. (038) 41 23 15 - Parc pour voitures
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Faites examiner vos pieds ! i
jeudi 21 octobre, pi

de 9 h 30 à 18 h 15 jj
Un spécialiste BIOS se tient ce jour à fc^
votre disposition. Une empreinte esr gra- Ma
tuite, elle vous permet de vous rendre Kg
compte de l'état actuel de vos pieds. ||$
N'attendez pas qu'il soit trop tard et SS
profitez de l'occasion qui vous est Sp
offerte. El
Nos supports en matière plastique sont i '
faits pour vous soulager. Kg

Chaussures Û

@].KUR7H l I
X rue du Seyon Neuchâtel p



A Paris, la «rente Pinay» s'effondre
puis se redresse

C H R O N I Q U E  DES M A R C H E S

Pour encourager les épargnants fran-
çais à confier leurs disponibilités à
l'Etat, l'habile ministre des finances que
fu t  Antoine Pinay avait lancé une form e
nouvelle d'emprunt produisant un inté-
rêt mobile. Indexé aux fluctuations de
l'indice national des prix à la consom-
mation, cette forme de placement offrait
l'avantage considérable sur les autres
obligations de garantir un rendement
réel stable, c'est-à-dire une capacité
d'achat ne subissant pas les effets de
l'érosion du franc français. Cet emprunt
novateur fu t  émis avec succès et par
tranches s1 échelonnant entre 1952 et
1958. La « rente Pinay » présente l' avan-
tage accessoire d'échapper, dans les suc-
cessions, aux droits de mutations frap-
pant les plus-values de revenus ou de
fortune comme c'est notamment le cas
pour les actions.

Tous ces avantages ont paru exces-
sifs à la Commission des finances de
l'Assemblée nationale française qui a dé-
cidé de les abolir. Cette perspective a
produit l'effondrement de la valeur fran-
çaise considérée comme une oasis échap-
pant à l'avilissement continu du pouvoir
d'achat de la monnaie. Mais une réac-
tion très vive de M. Giscard d'Estaing,
ministre des finances , s'opposant à toute
modification de clauses d' un emprunt
en cours, a comblé une partie du déchet
boursier subi par cet important p lace-

ment largement répandu dans les porte-
feuilles français.

Les actions françaises sont moins
éprouvées que celles des autres places
mondiales.

EN SUISSE, les cotations continuent
à subir une érosion dans tous les sec-
teurs d'actions avec moins-values affec-
tant surtout les chimiques, alors que les
bancaires ne s'allègent que d'un à qua-
tre écus. Brown-Boveri et Nestlé au por-
teur reculent de trente francs. Interfood
est assez malmené.

Tout au contraire, le secteur des fonds
publics est bien soutenu, les emprunts
nouveaux sont facilement couverts et les
p lacements à court terme sont recher-
chés.

MILA N perd du terrain à chaque
séance.

FRANCFORT évolue défavorablement ,
sauf aux obligations.

LONDRES parvient à limiter les dé-
chets dans des échanges plus animés et
marque de l'intérêt pour les minières
australiennes.

NEW-YORK continue son enlisement
qui l'a déjà conduit à un niveau inférieur
à celui pratiqué le 15 août dernier lors
de la décision de fa ire flotter le dollar.
Les bons résultats trimestriels publiés
par nombre d' entreprises n'ont pas d'écho
à Wall Street.

E.D.B.

La consommation de papier- journal est
des critères de la vie moderne

Le papier-journal est en soi une matière
sans valeur que l'on jette , mais que l'on
fabrique et consomme en quantités phéno-
ménales. Il est presque exclusivement à ba-
se de résineux, provenant du pays même ;
les quantités manquantes sont importées de
l'étranger. Le jour où toutes lés possibili-
tés d'une utilisation rationnelle de nos fo-
rêts seront exploitées au maximum, notre
économie forestière devrait être en mesure
de couvrir la totalité des besoins. Plus de
70 % du papier se compose tout simple-
ment de bois, affilé et travaillé avec une
sorte de meule. D'où l'appellation de c pâ-
te mécanique •. On distingue aisément la
haute teneur du papier en pâte mécanique
aux points et raies légèrement colorés et
à son rapide jaunissement à la lumière so-
laire.

Du point de vue politique, économique
et culturel , le papier-journal est une chose
de poids — juste le contraire de son poids
matériel. Un mètre carré de papier-journal
ne pèse que 40 à 53 grammes, plus de la
moitié du papier utilisé étant de la caté-
gorie des 50 grammes au m2.

La consommation de papier-journal est un
des critères de la vie moderne. En 1925
encore , l'ensemble des journaux suisses en
utilisaient seulement 18.500 tonnes. Malgré
la crise économique mondiale, la consom-
mation montait déjà à 28.000 tonnes en
1930, et à 46.000 en 1950. Duran t les dix
années suivantes , on atteignit 86.000 tonnes.
On en est aujourd'hui — signe des temps
— à 160.000 tonnes environ. Cela équivaut
à une moyenne quotidienne de 440 tonnes:

ce qui représente — en se basant sur une
largeur de page de 66 cm — une bande
de papier longue de quelque 15.000 km ,
soit plus d'un tiers du tour de la terre.
En consommation annuelle, le même < ru-
ban » permettrait de ceinturer 100 fois
l'équateur. Un rien en comparaison de la
consommation annuelle de papier par tous
les journaux du monde : plus de 20 millions
de tonnes, soit l'équivalent d'un 'train de
marchandises aux vagons lourdement char-
gés de 14.000 km de longueur.

Les centres de production sont équipés en
conséquence. Une machine ultra-moderne
pour la fabrication de papier-journal pro-
duit — toujours avec une largeur de 66
cm — une bande de papier de quelque
6000 km en 24 heures. Actuellement, en
Suisse, trois fabriques occupent ensemble
quelque 600 personnes, couvran t 90 % des
besoins intérieurs. La productivité atteinte
dans ce secteur est élevée, puisque la pro-
duction moyenne par jour et par personne
est de 800 kilos.

Le papier-journal est avantageux : selon
l'épaisseur , son prix au mètre carré varie
entre 4 et 5 centimes. En dépit de la re-
lative légèreté du papier-journal , le rouleau
est fort pesant : plusieurs centaines de ki-
los en général. Aussi la question du trans-
port jusqu 'à l'imprimerie doit-elle être prise
en considération dans toute la mesure ap-
propriée. Les transports à courte distance
se font surtout par camion ; les transports
plus longs se font par train dans la propor-
tion de 98 %.

(PPd)

On ne transgresse pas sans danger
les lois naturelles de l'économie

C'est l'avertissement qu'a donné, au cours
d'une assemblée, le président de la Chambre
neuchâteloise du commerce et de l'industrie
qui, dans un exposé clair et précis, a bros-
sé un tableau de la situation actuelle de
l'économie en général et des problèmes qui
vont se poser pour elle. Dès l'instant, a-t-il
dit, où des mesures pour lutter contre
la conjoncture sont imminentes on peut lé-
gitimement craindre que le ralentissement qu'on
constate déjà soit beaucoup plus prononcé
qu'on ne l'eût souhaité et ne conduise fi-
nalement l'industrie dans une impasse.

C'est un fait acquis que les difficultés
de main-d'œuvre qui vont s'accroissant et
qui mettent les nerfs des responsables à
dure épreuve, placent aujourd'hui déjà cer-
tains secteurs industriels dans un état de
crise de productivité. Ce rétrécissement des
marges , auquel certains partenaires ne veu-
lent pas croire, est réel. Les marges sont
déjà insuffisantes dans certains cas pour
faire face aux amortissements normaux que
requiert une saine gestion ainsi qu'à la ré-
munération indispensable des capitaux in-
vestis. Il y a en économie comme dans
d'autres domaines, des lois naturelles qu'on
ne saurait transgresser trop longtemps im-
punément.

Nous savons heureusement, releva l'ora-
teur, que l'entrepreneur de chez nous s'est

toujours révélé dans les moments difficiles
et que l'on peut compter sur son ingénio-
sité et sa capacité à trouver des solutions
adéquates. Encore faut-il qu'il y soit aidé
et que ses problèmes soient mieux compris.

Avant d'aborder les discussions avec les
partenaires sociaux, peut-être pourrait-on
souhaiter que s'installe entre patrons une
plus grande solidarité. Peut-être faut-il aussi
admettre que l'information du côté patro-
nal n'est pas suffisante. Le fait que les
problèmes sont toujours plus complexes et
qu'il est de plus en plus difficile pour
le simple citoyen de se faire une opinion,
ne sont pas des raisons suffisantes de s'abs-
tenir. Une information bien faite, faisant
état de quelques lois économiques fonda-
mentales relatives à la formation du .capi-
tal, à sa rémunération et aux amortisse-
ments, en lin mot à la rentabilité d'une
entreprise, devrait à la longue être béné-
fique, d'autant plus que cette information
devrait être illustrée par des exemples con-
crets. Les directeurs eux, qui dans leurs
entreprises ne ménagent pas leurs ' efforts
pour renseigner les collaborateurs à tous
les échelons sur les effets qu'ont les mo-
difications de conjoncture, sur la marche
de leurs affaires, savent bien qu'une telle
informations est de nos jours indispensable.

(CPS)
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KnlKS  ̂ seulement * y £  EgK~ WSSSZ ' *̂ K
dientS nécessaires, harmo- '̂ H _

U(
 ̂
O.OUJ £ 

 ̂
allen Zutaten.; avec tous ingrédients nécessaires • çon^tuttrgliJngredientiY22o.8o^Y.||

un iâf ^ ___È _f\$___* "-¦ ¦• * " ¦• -- ¦ "' ¦' ^̂ ^̂ ^̂ HHÎ ^̂ IH^̂ ^̂ ^H
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NEUCHATEL is oct. 19 oct.
Banque n a t i o n a l e . . . .  530.— d 530.— d
Crédit foncier neuchât. 670.— d 670.— d
La Neuchâteloise as. g. 1350.— d 1350.— d
Gardy 130.— d 130.7- d
Cortaillod 4700.— o 4700.— o
Cossonay 2000.— d 2000.— d
Chaux et ciments . . . 570.— d 570.— d
Dubied 1400.— d 1500.— o
Ciment Portland . . . .  2900.— d 2900.— d
Interfood port 5350.— d 5100.— d
Interfood nom 1050.— o 1000.— d
Navigation Ntel priv. . 65.— d 65.— d
Girard - Perregaux . . . 650.— d 710.— o
Paillard port 315.— d 310.— d
Paillard nom. . . . . . .  100.— d 100.— d

LAUSANNE
Banque cant. vaudoise 1050.— 1045.—
Crédit foncier vaudois 770.— d 770.—
Innovation 380.— 380.—
Ateliers constr. Vevey 550.— o 550.—
La Suisse-Vie ass. . . . 2800.— d 2825.—
Zyma 2775,— 2750.—

GENËVE
Grand Passage 500.— 490.—
Charmilles port 990.— 975.—
Charmilles nom —.— —.—
Physique port 510.— 500.—
Physique nom 360.— 340.—
AKZO 80.— 78.—
Philips 38.25 38.25
Royal Dutch 150.50 151.—
Monte-Edison 4.55 4.40
Olivetti priv 10.30 10.75
Allumettes B 85.— 83.— d
S K F R _ _  9fin onn 

BALE
Pirelli internat 214.— d 214.— d
Bâloise-Holding 175.— d 175.—
Ciba - Geigy port. . . . 2470.— 2425.—
Ciba - Geigy nom. . . . 1400.— 1380.—
Ciba - Geigy bon . . . .  2275.— 2230.—
Sandoz 3985.— 3950.—
Hoffmann-L. R. 1/10 .17575 17575.—

ZURICH
Swissair nom 458.— 457.—
Swissair port 506.— 502.—
Union banques suisses 3835.— 3830.—
Société banque suisse . 3510.— 3500.—
Crédit suisse 3400.— 3390.—
Bque hyp. com., port. 1280.— d 1280.— d
Bque hyp. com., nom. 1200.— d 1200.— d '
Banque pop. suisse . . . 2000.— 1985.—
Bally 1110.— d 1105 
Electro Watt 2600.— 2560.—
Motor Colombus . . . 1460.— d 1460.—
Italo-Suisse 270.— 268. 
Réassurances Zurich . . 1945.— 1950. 
Winterthour ass. nom. 870.— 865.—
Zurich ass 4015.— d 4025.—
Alu. Suisse port 1860.— 1820.—
Alu. Suisse nom 865.— 855.—
Brown Boveri 930.— 890.—
Saurer 1425.— d 1420.— d
Fischer 1120.— 1070.—
Landis & Gyr 1380.— 1380.—
Lonza 1880— 1860.—
Nestlé port 2840.— 2800.—
Nestlé nom 1735.— 1725.—
Sulzer 3200.— 3175.—
Oursina port 1410.— 1400.—
Oursina nom 1400.— d 1390.— d
Alcan 65.75 65.—
Am. Tel. & Tél 171.— 69.50
Canadian Pacific .... 249.— 248.—
Du Pont 607.— 602.—
Eastman Kodak . . . .  342 340.—
Ford Motor 282.50 279.50
General Electric . . . .  246.— 243.50
General Motors . . . .  325.— 321. 
I- B. M 1230.— 121s!—
International Nickel . . 116.50 113.50
Kennecott 111.— 109.—
Litton 95,— 88.—
Std Oil New-Jersey . . 281.— 281.— lu

18 oct. 19 oct,
Union Carbide 172.50 171.—
U. S. Steel 117.— 115.50
Machines Bull 53.— 52.—
Italo-Argentina Cia . . 19.— 20.75
Sodec 122.— 122.—
A. E. G 176.— 173.50
Farben. Bayer 146.— 146.—
Farbw. Hœchst 160.50 160.50
Mannesmann 167.50 167.50
Siemens 231.— 229.—

PARIS
Air liquide 360.— 356.80
Aquitaine 583.— 588.—
Cim. Lafarge 184.— 185.—
Citroën 81. 80.—
Fin. Paris Bas . . . . .  217.30 217.—
Fr. des Pétr 201.80 199.80
L'Oréal ,. . . . 1560.— 1565.—
Machines Bull 74.— 73.35
Michelin 1137.— 1141.—
Péchiney 145.10 143.50
Perrier 260.— 256.50
Peugeot 235.— 233.—
Rhône - Poulenc . . . 175.30 174.—
Saint - Gobain 126.— 125.10

LONDRES
Anglo American . . . .  240.— 234.—
Brit. & Am. Tobacco . 314.50 315.50
Brit. Petroleum . . . .  616.50 617.50
De Beers 187.50 182.50
Electr. & Musical . . . 164.— 158.50
Imp. Chemical 308.— 304.—
Imp. Tobacco 83.50 82.50
Rio Tinto 209.50 202.50
Roan CM 183.— 183.—
Shell Transp 365.— 362 —
Western Hold 732.50 732.50
Zam. Anglo-Am. . . . 198.50 200.50

FRANCFORT
A.E.G 147.50 145.—
Audi NSU . 142.— 140.50
Bad. Anilin 126.— O 125.20
B.M.W 169.— 164.10
Daimler 334.50 331.—
Deutsche Bank 298.50 296.50
Dresdner Bank ...... 265.— 260.—
Farben. Bayer 123.— 0 121.50
Hôchst. Farben . . . .  135.50 133.70
Karstadt 322.— 321.—
Kaufhof 240.— 239.50
Mannesmann 140.50 140. 
Siemens 192.50 190.50
Volkswagen 135.— 134.50

Cours communiqués sans engagement
par ie Crédit suisse

NEW-YORK 18 oc.
Allied Chemical . . ..  31-7/8 29-3/4
Allumin. Americ. . . . 46-3/4 47
Am. Smelting 19-3/8 19-3/8
Am. Tel. & Tel. . . . 43-1/8 42-7/8
Anaconda 14-1/8 14
Boeing 16-3/8 16-5/8
Bristol & Myers . . ..  65-1/4 63-1/2
Burroughs 136 135
Canadian Pacific . . . .
Caterp. Tractor . . . .  48-1/4 45-5/8
Chrysler 29-3/4 29-3/4
Coca-Cola 107-3/4 107-1/2
Colgate Palmolive . . . 51-3/4 51-5/8
Control Data 42-3/4 42
C.P.C. int 30 29-3/4
Dow Cheminai 69-1/2 69-5/8
Du Pont 151-1/2 152
Eastman Kodak .... 85-1/2 85-1/2
Ford Motors 70-3/4 70-1/2
General Electric . . . .  61-7/8 61-3/4
General Foods 34-3/4 34-3/8
General Motors . .. .  81-1/4 81-7/8
Gillette 40-1/4 39-1/4
Goodyear 32-1/2 32
Gulf Oil 27-1/4 27-1/4
I.B.M 306-1/4 309

t. Nickel 28-3/8 28-1/4

18 oct. 19 oct.
Int. Paper 32-7/8 33
Int. Tel. & Tel 53-3/8 53-1/8
Kennecott 27-1/8 26-3/4
Litton 21-7/8 22-7/8
Merck 12-1/2 14
Minnesota Mining . . . 122-5/8 120-1/2
Mobil Oil 49-1/2 50
Monsanto 48-3/4 48-5/8
National Cash 31-1/4 31-1/4
Panam 10-3/4 11-3/8
Penn Centra l 5-3/8 5-1/4
Philip Morris 62 61-3/8
Polaroid 92-1/8 91-1/2
Procter Gamble . . . .  70-3/4 70-1/4
R.C.A. 33-5/8 33-5/8
Royal Dutch 38 38
Std Oil Calif 54-1/2 54-1/8
Std Oil New-Jersey . . 70-7/8 71-1/2
Texaco 32 32
T.W.A 33-1/4 34
Union Carbide 43-3/8 42-3/8
United Aircraft . . . .  30 29-3/4
U.S. Steel 28-7/8 28-7/8
Westingh. Elec 91-5/8 91
Woolworth 48-5/8 48-1/2
Xerox 112-1/8 110-1/2

Indice Dow Jones
industrielles 872.44 866.82
chemins de fer 236.68 234.61
services publics 114.77 114.52
volume 10.420.000 13.050.000

Cours communiqués
par Emmanuef l Deetj en S. A., Lausanne

La tendance
NEW-YORK (AP). — Forte régression

mardi à Wall Street dans un marché assez
actif. Certains analystes l'attribuent à des
facteurs intérieurs an marché.

Billets de banque étrangers
Cours du mardi 19 octobre 1971

Achat Venta
Angleterre (1 £) . . . .  9.75 10.05
U.S.A. (1 $) 3.90 4.05
Canada (1 $ can.) . . .  385 4 —
Allemagne (100 DM) . 118— 121.—
Autriche (100 sch.) . . 16.15 16.65
Belgique (100 fr.) . . . 8.35 8.70
Espagne (100 pias) . . . 5.55 5.90
France (100 fr.) . . . .  72.50 75.50
Danemark (100 cr. d.) 53 — 56 —
Hollande (100 fl.) . . . 116.50 119.50
Italie (100 lit.) — .63 —.66
Norvège (100 cr. n.) . 56.— 59 —
Suède (100 cr. s.) . . . 77.— 80.—

Pièces d'or
Suisse (20 fr.) 46.— 50 —
France (20 fl.) 44.— 48.—
Angleterre (1 £) . . . . 40.— 44 —
U.S.A. (20 $) 255.— 275.-
Lingots (1 kg) 5420.— 5520.—

Cours communiqués sans engagement
par le Crédit suisse

Gelée royale Pollen
directement au producteur
Documentation gratuite sur de-
mande à CEDISA,
1022 Chavannes-Renens.
Tél. (021) 35 48 22.
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Conduisez-la.
-|'-a* - •

!

Et vous serez effrayé à l'idée
de conduire une autre voiture.

Conduisez-la par exemple dans la nuit. Et VOUS VOUS demanderez Moteur 4 cylindres, selon les modèles 1985 cm3 ou 2175 cm3, puissance accrue:
comment les autres constructeurs osent encore faire des voitures rapides DSpécial: 98 CV-SAE à 5750 t./min, DSuper: 108 CV-SAE à 5750t./min. DS21 à injection
Sans phares tournants, des voitures aveugles dans les Virages. électronique: 190 km/h. Boîtes à 4 ou5 vitesses, selon les modèles à commande hydraulique

o j  • i ,. n i i-i r .  • _.' _, oumécanique. Direction et freins assistes. Freins a disque a lavant, double circuit. SuspensionConduisez-la sur n importe quelle route. Et VOUS serez étonné de hydropneumatique. Phares à iode directionnels, lunette arrière chauffante, antivol, compte-
83 suspension hydropneumatique: elle absorbe tOUS les cahots de la route tours électronique, phares de recul (sauf DSpécial), ceintures de sécurité.
et donne à la voiture une stabilité parfaite. A partir de Fr.13995.- (DSpécial). !

Conduisez-la sans préjugé ni à priori et demandez-vous sincère-
ment ce qui est extraordinaire: la DS ou ses concurrentes.

•
Depuis sa création, la DS regarde les voitures qui naissent et qui meurent.
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Neuchâtel : Garages Apollo S.A., tél. 241212. — La Chaux- de-Fonds : J. Rieder, Garage de la Ronde, tél. 23 54 04.
Colombier : H. Baldi, tél. 41 10 20. — Cortaillod : F. Zeder, tél. 4210 60. — Fleurier : E. Gonrard, tél. 61 29 22. — Fontainemelon : W. Christinat, tél. 53 34 77. — Peseux : M. Ducom-
mun, Garage Central, tél. 31 12 74. — Salnt-Blaise : J.-P. Bourquin, Garage du Lac, tél. 33 21 88. — Valangin : M. Lauterbacher, Garage de la Station, tél. 361130. — Le
Locle : M. Brigadoi, tél. 31 30 58.



M. Wahlen évoque les fêtes de Persépolis
où il était le représentant de la Suisse

BERNE (ATS). — « La Suisse aurait
commis une grave erreur si elle n'avait pas
envoyé de représentant à Persépolis », a
déclaré à l'ATS l'ancien conseiller fédéral
F.T. Wahlen de retour d'Iran. Les mani-
festations du 2500me anniversaire se sont
déroulées dans un décor somptueux, mais
on ne doit pas oublier que d'autres con-
ceptions régnent en Orient.

D'autre part , les informations décrivant
les festivités étaient souvent exagérées, sur-
tout en ce qui concerne les menus.

M. Wahlen comprend parfaitement les
protestations qui se sont élevées dans la
population. Mais , d'une part , la garantie
de l'universalisation de nos relations diplo-
matiques et la représentation de nos in-

térêts, d'autre part , la simple courtoisie
demandaient la présence de la Suisse à
Persépolis. c Par ailleurs, le rôle de la
Suisse n'est pas de s'élever au-dessus des
autres Etats ni de juger leur comporte-
ment. »

LA « RÉVOLUTION BLANCHE »
« Il est d'autre part juste de reconnaître,

a poursuivi M. Wahlen, que l'Iran a réa-
lisé de grands progrès économiques et so-
ciaux depuis mon dernier séjour à Téhé-
ran, il y a 20 ans, pour le compte de
la FAO (organisation des Nations unies
pour l'alimentation et l'agriculture).

» C'est alors qu'a été entreprise la ré-
forme agraire qui se trouve aujourd'hui à

un stade avancé. En 1961, date à laquelle
les festivités auraient dû se dérouler , le
shah avait cependant mis en marche la
« révolution blanche » avec le corps d'armée
du savoir, d'hygiène et de vulgarisation ».

Selon cette « révolution » les bacheliers
doivent faire seulement deux mois de ser-
vice militaire après leur maturité, mais en-
seigner ensuite durant une année dans les
écoles publiques.

Les médecins et les ingénieurs-agronomes
sont également envoyés « à la campagne »
pendant une année. Actuellement les uni-
versités iraniennes ne peuvent accueillir que
7 % des bacheliers . On n'a pas suffisam-
ment prêté attention au fait que , lors de
la parade militaire, le shah a délibérément
fait défiler les membres de cette brigade
sociale au lieu de son armée moderne.

Le représentant de la Suisse aux fêtes-
de Persépolis a enfin déclaré qu 'il avait
été traité comme un membre du gouver-
nement et que, comme pour tous les au-
tres hôtes de marque, un officier iranien
avait été mis à sa disposition.

L'Union libérale démocratique
suisse devant l'intégration

BERNE (ATS). - L'Union libérale-dé-
mocratique suisse a présenté mardi matin ,
lors d'une conférence de presse, le rapport
de sa commission d'intégration intitulé
« perspectives de l'intégration européenne
du point de vue suisse ».

Après une introduction du président de
l'Union, M. René Helg, de Genève, le pré-
sident de la commission d'Intégration, M.
Ernest Schmidt, secrétaire de la Chambre
de commerce de Bâle, a analysé les prin-
cipaux chapitres du document , à la rédac-
tion duquel ont collaboré également trois
sous-commissions particulières, l'une char-
gée d'étudier les problèmes fiscaux que
l'intégrau'on poserait à notre pays, la deu-
xième s'étant occupée des problèmes agri-

coles et la troisième des questions politi-
ques et de législation sociale.

Le président de la troisième sous-com-
mission , M. Ed. Duc, de Zurich , secrétai-
re de l'Union centrale des associations pa-
tronales suisses, et celui de la deuxième
M. Biaise Clerc, conseiller aux Etats neu-
châtelois , ont ensuite développé certains
aspects des travaux faits sous leur égide.

Le rapport comprend quatre chapitres,
une introduction et trois études sur les
problèmes traités dans les sous-commissions.
Dans ses conclusions, il laisse entrevoir
des possibilités d'arrangements assez larges,
en dépit des différences qui existent entre
la Suisse et le Marché commun du point
de vue des structures politiques , économi-
ques et sociales.

Le président de la
Bundesbank en Suisse

ZURICH, (ATS). — M. Karl Klasen pré-
sident de la Banque de la République fédé-
rale d'Allemagne est arrivé mardi après-midi
à Kloten à bord d'un avion de la Swissair.
M. Klasen a été accueilli à l'aéroport par le
président de la Chambre du commerce
germano-suisse, M. Vontobel . Il participera
à des discussions sur le problème monétaire
organisées par la Chambre du commerce
germano-suisse.

Service medico-pédagogique :
de grands projets en Valais

De notre correspondant :
Plusieurs projets importants vont être réa-

lisés dans le cadre du développement du
service médico-pédagogique de l'Etat du
Valais. Les journalistes viennent d'être orien-
tés par le gouvernement à ce sujet : créa-
tion de nouveaux centres, fondation d'un
établissement à Monthey pouvant recevoir

plus de 150 enfants, augmentation du per-
sonnel, etc.

Le service médico-pédagogique fut créé
en 1930 par le Dr Repond. Il avait été
conçu à l'image des « childs guidance cli-
nics > des Etats-Unis et on peut le con -
sidérer comme le premier de son genre
en Suisse. Tout au début, le service ne
comptait qu'une seule personne, mais bien-
tôt la demande fut telle qu'il fallut en-
gager de nouvelles collaboratrices.

A cause de la géographie particulière
du Valais, les psychologues et le médecin
du service devaient parcourir de longues
distances pour examiner les enfants. Ce fut
la période héroïque qui dura de nom-
breuses années.

DE GRANDS PROBLÈMES
Par la suite, on créa des « centres »

dans les principales localités du Valais ro-
mand ; celles-ci étaient desservies par un
ou plusieurs membres du service médico-
pédagogique.

Ce n'est que dernièrement, grâce à l'aug-
mentation des effectifs, que des équipes
stables ont pu se former avec des gens
Qui habitent l'endroit même où ils pro-
diguent leurs soins.

Le service médico-pédagogique a pour
but le dépistage, le diagnostic et le trai-
tement des enfants et adolescents qui souf-
frent de troubles psychologiques. Ces trou-
bles sont très variables : ils peuvent aller
des problèmes de sommeil chez les tout-
petits aux difficultés dyslexiques, en pas-
sant par l'énurésis, les conduites associales,
les troubles psychomoteurs. Le service mé-
dico-pédagogique s'occupe aussi des enfants
présentant des troubles psycho-affectifs, con-
flits avec les parents, névroses voire psy-
choses.

Nous citerons encore le vaste problème
de l'adolescence, avec tous les troubles
ne la jeunesse peut présenter : drogue, .;
délinquance, etc.

En outre, le service médico-pédagogique
s'occupe de l'hygiène mentale infantile du
canton sous la forme de conférences et
cours spéciaux aux infirmières, nurses et
maîtres de classes spéciales.

EFFORT SUR LE HAUT-VALAIS
Le service médico-pédagogique est rat-

taché à l'hôpital psychiatrique de Malévoz.
Il possède des équipes de spécialistes à
Monthey, Martigny, Sion et Sierre. Tout
récemment, un nouveau centre a été créé
à Brigue. Pour 1972, un effort tout par-
ticulier va être porté sur le Haut-Valais
avec la création d'un deuxième centre qui
permettra de répondre à la demande qui
se fait de plus en plus pressante.

Dans quelques mois, le centre d'oligo-
phrènes de Monthey, dont le besoin se
faisait cruellement sentir, commencera à
fonctionner. Cela permettra d'assurer les

soins ct l'éducation d'environ 150 handi-
capés mentaux profonds avec l'utilisation
des techniques les plus modernes.

M.F.

DRAME A EPALINGES
Un jeune homme
tue une jeune fille

yAUPlrai|B|

LAUSANNE (ATS). — Mardi, vers
12 h 15, à proximité de son domicile à Epa-
linges, au-dessus de Lausanne, une jeune
fille de 17 ans a été tuée d'un coup de
pistolet 9 mm tiré dans la région du cœur.
L'auteur du meurtre, un jeune homme de
25 ans, a tenté de se faire justice en se ti-
rant à son tour une balle dans la poitrine.
Les médecins ne peuvent encore se pronon-
cer sur son état. Cette affaire semble être
un drame d'ordre sentimental.

Des écoliers de Neuchâtel offrent
des vacances à des paysannes d'Uri

SUISSE AL EMANIQU E j

(c) Dix-huit mères de famille de petites
communes de montagne uranaises passent
actuellement leurs premières vacances .
dans une pension de Flueli-Ranft en pays
obwaldien. - .-r

Cette nouvelle n'aurait rien de bien
particulier, si des élèves de l'Institut ca-
tholique de jeunes à Neuchâtel n'avaient
financé ces vacances. Grâce à la caisse
des pauvres de l'Institut catholique, ces
paysannes de montagne uranaises p eu-
vent oublier pendant 10 jo urs les tracas
de la vie quotidienne. Dans le cadre
d'une campagne d' entraide les élèves de
cet institut neuchâtelois et d'anciens élè-
ves du même institut ont permis aux res-
ponsables en l'occurrence au frère  Léo

Eg li, à ses collaborateurs, de reunir les
6000 francs nécessaires. Alors que les
écoliers, profitant de leur temps libre,
vaquaient à diverses occupations, l'argent
ainsi gagné étant versé à la caisse des
pauvres, les « anciens » se sont rappelé
au bon souvenir de leurs prof esseurs, en
versant des dons en espèce.

La caisse des pauvres de l 'Institut
catholique de Neuchâtel s'est distingué
à plus ¦ d'une reprise. La campagne de
N &ël 1970 : avait rapporté 29.700 fr.,
ce qui avait permis d'acheter vêtements,
laines, . souliers et sucreries, qui furen t
distribués â dès familles de paysan de
montagne et à des personnes incarcérées
dans la prison de Witzwil.
f ' ' ¦' ?<:>'

Politique universitaire : une
collaboration accrue s'impose
entre cantons et Confédération

GENÈVE (ATS). — La revision des
articles 27 et 27 bis de la constitution
devra permettre de définir, entre autres,
la responsabilité de la Confédération dans
la politique financière et scientifique de
nos universités. La conférence des recteurs
des hautes écoles de Suisse s'est penchée
sur ce problème au cours de sa séance
annuelle d'automne tenue ù Genève, sous
la présidence du professeur Labhart (Neu-
châtel). La conférence a estimé qu'une col-
laboration entre la Confédération et les
cantons s'impose toujours davantage. Ela-
borée dans cet esprit, une législation fédé-
rale devrait à la fois respecter dans une
juste mesure le caractère propre de cha-
que université et permettre un développe-
ment conforme aux exigences de l'ensei-
gnement et de la recherche.

Elle a, d'autre part, arrêté le texte de
sa réponse au questionnaire du départe-
ment fédéral de l'intérieur relatif à la
nouvelle loi sur les Ecoles polytechniques
fédérales.

A l'invitation de la conférence, le rec-
teur Jean Roche (Paris), délégué général
aux relations universitaires internationales
(ministère de l'éducation nationale), a ex-
posé les relations établies entre les uni-
versités françaises et celles d'Allemagne
fédérale et d'Italie d'une part, entre les
universités françaises et les universités suis-
ses d'autre part. La conférence a constitué
une commission chargée d'examiner com-
ment il conviendrait de développer les
échanges entre nos universités et celles
des pays voisins.

Les directives sur l'organisation des «gym-
nases économiques », élaborées par la com-
mission des immatriculations (commission
Leuba), ont été approuvées et les univer-
sités sont invitées à les ratifier.

Finalement, la conférence des recteurs
a réexaminé les rapports qu'elle entretient
avec d'autres " organes , responsables de la
politique universitaire suisse, notamment la
conférence universitaire et le conseil suisse
de la science, ainsi 'que ses relations avec
l'Union nationale des étudiants.

L identité des victimes
de Montreux

MONTREUX, (ATS). — Les deux
piétons qui ont été tués par une motocyclet-
te lundi soir à Veytaux, près de Montreux,
sont M. Rudolf Rinderknecht et sa femme,
née Odette Rochat, âgés tous deux de 69
ans et domiciliés à Bâle. Le couple était en
séj our à Montreux.

Affaire du petit
livre rouge :

^l'éditeur retire
m Sa plainte

LAUSANNE, (ATS). — La Société
« Ccdips », à Lausanne, éditrice du « petit
livre rouge des écoliers et lycéens », vient,
par la voix de son conseil, de retirer la
plainte qu'elle avait déposée contre M.
André Marcel, rédacteur à la « Nouvelle
revue de Lausanne », pour diffamation et
injure. Le procès qui devait se dérouler le
17 novembre, et auquel le journaliste dési-
rait faire appeler comme témoins le chef du
département vaudois de l'instruction
publique , le président du Synode protestant,
l'évêque du diocèse et des médecins, n'aura
donc pas lieu.

M. André Marcel a souligné qu'il n'avait
consenti aucun arrangement et qu'il se refu-
sait aujourd'hui encore à toute rétractation ,
conformément à la promesse qu 'il avait
faite à des milliers de correspondants.

One entreprise du puis grand inîêri
faire connaître le canton d'Qbwald

(c) Dans le cadre de la « Semaine suisse »,
la presse écrite et parlée a été invitée à
apprendre à connaître le canton d'Obwald,
en participant à une excursion de deux
jours, qui permettra aux journalistes de
visiter toutes les communes du canton , d'as-
sister à des exposés sur les problèmes can- Y
tonaux et d'entrer en contact avec la po-
pulation. ' - f -y

Pour un grand nombre de Confédérés,
Obwald est encore synonyme de vachers,
de beaucoup de folkore, d'un peu de tou-
risme et sans cela , de rien de bien par- ,
ticulier. Mais , cette image est fausse.

Si l'on peut reprocher aux autorités ob-
waldiennes leur manque flagrant d'informa-
tions, on se doit de constater que les pro-
grès sont importants , car depuis la fin de .
la dernière guerre mondiale, l'agriculture: et
la sylviculture ne sont plus, comme ce
fut le cas, les ressourcés majeures du can-
ton.

L'industrie et le tourisme ont remplacé
la petite entreprise artisanale, car selon ; un
dernier recensement, 41 industries occupaient
au début de cette année, 1838 salariés.

POUR L'AVENIR
Le gouvernement obwaldien a des bufs

très précis : la consolidation et l'élargis-
sement des entreprises artisanales et indus-
trielles : le développement du tourisme, sans

détruire la nature ; l'amélioration de l'in-
frastructure ; la création de nouvelles pos-
sibilités, de logement ; la création de zones
industrielles . "

Le plus grand problème, auquel Obwald
a à faire face , est celui de la main-d'œuvre
travaillant hors du canton. Selon les ré-
sultats d'une enquête, 500 Obwaldiens quit-
tent chaque matin leur commune d'origine
pour gagner leur pain dans les cantons
de Lucerne, Zoug et Zurich.

Non au blocage
des salaires

SION, (ATS). — Lors de sa 62me assem-
blée, qui a eu lieu récemment à Savièse-
Sion, la Fédération romande des employés
(FSE), placée sous la présidence de M. P.
Montandon , de Neuchâtel , a adopté une
résolution qui , tout en admettant la nécessi-
té de pratiquer une politique conjoncturelle
et monétaire plus efficace, déclare que la
« F.S.E. » ne saurait « accepter que les
salariés en fassent seuls les frais par une
politique de blocage des salaires ».

Cette résolution souligne qu'< en refusant
des dispositions conjoncturelles permanentes,
qui agissent sur les causes profondes du
renchérissement , en soutenant une politique
de complète libération du marché immobi-
lier et en laissant la bride sur le cou aux
spéculateurs de tout genre , les milieux
économiques ont pris une lourde part de
responsabilité dans le développement de
l'inflation ».

« Quant à la proposition de prolonger la
durée du travail de deux à quatre heures
par semaine », déclare la résolution , « elle
relève d'un défi à l'endroit des salariés ».

(c) Au cours d'un séminaire pour jeunes
invalidés, qui a débuté samedi à Lucerne,
ont été Y évoquées des questions générales,
portant sur des problèmes d'assurances,
des ' problèmes médicaux et sociaux. Une
constatation s'impose : les invalides sont
encore trop souvent traités par la com-
munauté comme étant des « êtres humains
de seconde classe ». « Nous ne demandons
ni la pitié, ni la charité, tout au plus un
peu d'aide, devaient déclarer les invalides
réunis à Lucerne. La plus grande partie
de la population n'a hélas pas encore
comprisvque l'invalide, cloué à la chaise
roulante ou à ses béquilles, était un être
humain absolument normal, qui peut être
intégré non seulement dans le cycle éco-
nomique, mais encore dans la société en
général;

tes invalides suisses
à Lucerne

Un professeur attaqué en pleine
classe par des inconnus masqués

«S ENEVE-Usas-

Elrange agression dans un collège genevois

De notre correspondant :
Un incident probablement unique dans les

annales de l'enseignement, du moins à
Genève, s'est déroulé lundi.

On n'en a eu connaissance que mardi
matin cependant.

Lundi donc, en matinée, au collège
Rousseau, un professeur d'allemand, M.
Peter Koenig était en train de donner sa
leçon habituelle lorsque cinq gaillards
puissamment charpentés, le visage masqué
par des bas de femme, firent irruption dans
la classe et se mirent à tout balayer, à
grands gestes rageurs, ce qui se trouvait sur
le bureau du professeur.

Ceci sous les yeux sidérés des élèves qui
ne comprenaient pas cc qui se passait.

Les assaillants allaient manifestement s'en
prendre à M. Peter Koenig, lorsque les
collégiens, enfin revenus de leur surprise,
intervinrent avec vigueur ct à propos pour
défendre leur maître.

MIS EN FUITE
Il s'ensuivit un début de bagarre, qui a

suffi h mettre en déroute les agresseurs.
Ceux-ci ont pris les jambes à leur cou en
bousculant tout le monde sur leur passage.
Ils purent ainsi s'éclipser sans que l'on
puisse les identifier à cause de leur
déguisement.

A première vue il ne semble pourtant pas
qu'ils appartiennent à l'établissement. Le
professeur attaqué a déposé une plainte
pénale contre inconnu, ce qui a déclenché
l'ouverture d'une enquête de police. Pour
l'heure, on ignore tout des mobiles de cette
singulière agression, M. Peter Koenig était
un homme tranquille auquel on ne connaît
pas d'ennemis. Il jouit , par ailleurs de
l'estime générale, tant de la part de ses
collègues enseignants que de la part de ses
élèves.

R. T.

Collaboration
Gonset-Denner

"YVERDON, (ATS). — Les grands maga-
sins Gonset S.A., à Yverdon, et Denner
S.A., à Zurich annoncent que, pour offrir
tout sous un seul toit , les directions des
deux entreprises ont conclu un accord de
collaboration , aux termes duquel un super-
marché Denner-discount sera intégré aux
nouveaux grands magasins Gonset en cons-
truction à Monthey (VS). Le supermarché
Denner offrira l'assortiment standard de la
chaîné et complétera l'assortiment Gonset ,
axé sur les textiles, l'intérieur et les arts
ménagers.

Le gros œuvre des nouveaux magasins
vient d'être achevé. La surface de vente
sera de plus de 3000 m2 et les clients
disposeront d'un parc à voitures souterrain.
L'ouverture est prévue pour l'été 1972.

Nestlé Allemagne
reprend Sarotti

FRANCFORT, (DPA). — L'entreprise
Sarotti S.A. (Hattersheim-Main), qui fait
partie du groupe Nestlé, va transférer tout
son capital social à l'entreprise allemande
Nestl é S.à.r.l. (Francfort) et poursuivra son
exploitation en tant que filiale de Nestlé
Allemagne, sous la raison sociale Sarotti
S.à.r.1.

La direction de l'entreprise a indiqué que
cette décision a été prise en accord avec le
conseil d'administration et le principal
actionnaire , l'entreprise suisse Nestlé
Alimentana S.A., dans le but de poursuivre
les efforts visant à renforcer la position de
l'entreprise sur le marché et à améliorer sa
consolidation interne.

L'accord de transfert sera soumis pour
approbation à une assemblée extraordinaire
de Sarotti cette année encore.

Première fabrique
brésilienne de

montres-bracelet

Informations horlogères

RECIFE (Brésil), (AP). — La première fa-
brique de montres-bracelet du Brésil , la
« hora norte a—a » a été inaugurée à
Garanhuns , près de Recife , dans l'Etat de
Pernambouc.

La fabrique fait partie du groupe
«: Empresa brazileira de relogios » qui a
investi au total pour son édification 1,6 mil-
lion de cruzeiros.

Jusqu'ici toutes les montres-bracelet du
Brésil sont importées, principalement de
Suisse mais aussi du Japon depuis quelques
années.

La « hora norte » importera les premiers
temps les mécanismes de Suisse mais
compte ensuite les fabriquer elle-même.

PARLONS FRANÇAIS
A la f in  de l'été, une dépêche de

l'agence Associated Press nous infor-
mait que M.  F. de Perregaux, ensei-
gnant suisse condamné en U.R.S.S.
pour avoir voulu aider un physici en
russe à quitter son pays, envisageait
d'interjeter appel. Et l'on trouvait
dans ce texte des phrases telles que
celles-ci : « On pensait que les circons-
tances atténuantes seraient accordées
à de Perregaux » — « L'appel de
Perregaux serait préparé par son avo-
cat ». Et comme les titres, dans les
journaux , reprennent très souvent les
fautes de français des textes qu 'ils
surmontent, on a lu, par exemple,
celui-ci : t De Perregaux ferait appel» .

La règle pourtant simple de l'em-
p loi de la particule nobiliaire est une
des p lus mal connues. A défaut du
prénom, du titre, ou de « Monsieur »,
cette particule tombe (il n'y a d ex-
ception que pour les noms d' une syl-
labe, ou commençant par une voyelle).
On dira donc : François de Perre-
gaux, Monsieur de Perregaux, ou (à
supposer qu'il ait ce titre) le comte
de Perregaux ; mais bien : Perregaux
ferait app el ; l'appel de Perregaux. On
dit : Alf red de Musset. Mais personne
n'aurait l'idée de dire : t de Musset >
était poète... Il  su f f i t , en revanche,
qu'un nom soit moins connu pour que
l'on retombe dans l' erreur!

Un fidèle lecteur m'envoie (comme
chaque automne) la coupure d' une
annonce pour un premier grand
c match au loto ». Cette étrange fo r-
mule est si bien ancrée dans les ha-
bitudes de ce pays qu'il paraît déci-
dément vain de la dénoncer. Aucun
de ceux qui parlent de c match au

loto » ne dirait « match au football ».
Alors ?

Dans la même annonce, qui éma-
nait d' une société de tir du Val-de-
Travers (qui organise peut-être aussi
des « concours au tir » ?), le lieu de
réunion indiqué est la « halle » __ de
gymnastique. Encore une tournure
fréquemment employée chez nous,
pour salle de gymnastique. Une halle
est une place publique, souvent cou-
verte (mais non fermée) , où se tient
un marché : halle aux vins, au blé.

On félicitera en revanche ladite so-
ciété d'avoir mentionné l'existence
d' un parc à voitures p lutôt que d' un
c parking ».

On lisait dernièrement ce titre dans
une page sportive : t A Crans-Mon-
tana, les fondeurs suisses préparent
leur avenir à travers Sapporo ». Ce
même titre était repris en première
page, mais là, on avait eu la bonne
idée de mettre « fondeurs » entre guil-
lemets. Il s'agissait, bien entendu, de
nos skieurs de fond. Il serait bon de
s'en tenir à cette dernière appellation ,
étant donné que < fondeur » a un
autre sens bien précis et... foncière-
ment différent : ouvrier en l'art de
fondre les métaux, la cire, etc.

Ce n'est pas seulement le sous-
signé qui vous le dit : il y a quelques
années, les fondeurs eux-mêmes (les
vrais) avaient protesté contre l'utili-
sation de ce terme pour désigner les
skieurs de fond. Un double respect
s'impose donc en l'espèce : celui de
la langue et celui d'une honorable
corporation.

C.-P. B.

r..:: ¦: ¦ ¦ 
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ACT UALITE SUISSE ET R O MANDE

C'est aux oiseaux que la nouvelle série de timbres « Pro Juventute » a été consacrée. Les timbres de Cette année
seront en vente dès le 1er décembre . On peut reconnaître sur notre document (Télé p hoto AP) , de gauche à

droite : le rouge-queue, le gorge-bleue , le faucon  pèlerin et une espèce du canard de Rouen.

Une nouvelle série «Pro Juventute »

l'apéritif des personnes actives

CYNAR
BC bitter-apéritif à base d'artichauts

fm\*

-- ?*?? ?r* ? ?

Notre idéal
par

YANN RICHTER
Directeur adjoint de la Chambre
suisse de l'horlogerie, 43 ans,
marié, père de deux enfants. Vice-
président du parti radical neuchâ-
lols.

« Le bonheur, c'est quand on est
bien à la maison. » Cette vérité,
exprimée spontanément par une
petite Valaisanne, illustre dans
toute sa simplicité le but idéal de
notre politique : assurer le bonheur
et la sécurité de l'individu et de la
communauté familiale dans une
Suisse libre où il fait bon vivre.
Grâce à nos institutions démocrati-
ques, l'homme a son mot à dire.
Faisons confiance à son dynamis-
me, car le sens de la responsabilité
personnelle doit l'emporter sur les
schémas dépassés de systèmes
théoriques, tels que le socialisme et
le communisme.
La communauté familiale a une in-
fluence déterminante sur le destin
de l'individu. Pour permettre à la
famille de remplir cette tâche, il
faut développer les moyens d'en
renforcer les fondements. Par
exemple, encourageons les efforts
faits pour introduire l'horaire de
travail mobile dans les entreprises
et le travail à temps partiel pour les
mères de famille. Ainsi, l'homme et
la femme auront, au sein de la fa-
mille, la possibilité de mieux se
consacrer à leurs enfants tout en
pouvant se perfectionner profes-
sionnellement (recyclage).
Face aux nombreux problèmes à
résoudre, que le réalisme et le
cœur nous inspirent avant tout !

# LE PARTI RADICAL
un parti fort pour une Suisse forte



Heath risque de ne gagner que d'une courte
tête dans le débat historique sur la CEE

Da correspondant de France-Presse, Basile
Tesselin :

Depuis vingt-quatre heures, le monde
politique de la Grande-Bretagne passe par
une série de volte-face, de manœuvres
et de combinaisons dont l'objet est le
vote historique des Communes du 28 octo-
bre prochain qui doit décider de l'adhésion
britannique à la Communauté européenne.

Après la décision surprenante de M.
Heath de laisser à ses députés conserva-
teurs la liberté de vote, le groupe parle-
mentaire travailliste, par 140 voix contre
111, vient de prendre l'attitude opposée,
malgré une lutte farouche de la part des
partisans du Marché commun.

Mais, M. Wilson a vu 89 de ses dépu-
tés se dresser contre lui : ceux qui se sont
prononcés contre sa motion leur deman-
dant de voter le 28 octobre contre l'en-
trée de la Grande-Bretagne en Europe
aux conditions négociées par le gouverne-
ment de M. Heath.

Ce sont les mêmes qnl, le 28 octobre

désobéiront aux injonctions du parti el
iront joindre leurs voix à celles des con-
servateurs pro-européens.

NOUVELLE TACTIQUE ?
Devant cet état de choses, il n'est pas

impossible que le contre-gouvernement, qui
se réunit de nouveau mardi soir, pour la
quatrième fois en deux jours, revienne sur
la _ décision du groupe parlementaire et
finisse par octroyer à son tour la liberté
de vote, ce qui éviterait au parti de pa-
raître ouvertement divisé et en proie à
une rébellion de première grandeur. Les
observateurs considèrent, cependant, que
cette nouvelle volte-face est pratiquement
exclue car M. Wilson, s'il s'y livrait, se
discréditerait complètement.

Il est donc probable que la plupart des
89 d'aujourd'hui affirmeront dans neuf
jours leur volonté européenne et derrière
le « leader-adjoint » du Labour , M. Jenkins,
iront se mêler aux pro-Européens tories.

Mais combien seront ceux-ci ? Moins nom

breiix, certes, maintenant que la liberté
de vote a été octroyée.

Dans les milieux gouvernementaux, on
proclamait qu'environ 15 anti-européens ir-
réductibles rangés derrière MM. Enoch
Powell et Neil Martin braveraient les consi-
gnes du parti.

En réalité, leurs calculs secrets devaient
les amener à craindre que ce nombre se-
rait plus près de 30, c'est-à-dire que,
de toute façon, M. Heath, ne pourrait
compter sur son seul parti pour assurer
une majorité au projet d'entrée en Euro-
pe.

L'appoint travailliste lui est indispensa-
ble. Il paraît aujourd'hui assuré.

LA PRESSE
La presse londonienne accueille très fa-

vorablement la décision prise par M. Heath
de laisser voter les députés conservateurs
scion leur conscience le 28 octobre pro-
chain.

Pour le « Times » la décision de M.

Heath contribuera certainement à restau-
rer la confiance du grand public dans les
institutions parlementaires. Si le parti tra-
vailliste votait unanime;ment contre la po-
litique qu'il défendait lorsqu'il était au
pouvoir tandis que les conservateurs étaient
liés par la discipline de vote, l'opinion pu-
blique tirerait probablement la conclusion
que le Parlement n'est même pas capable
de se hisser à la hauteur de la plus im-
portante occasion historique ».

C'est le roi des fumeurs
Fumeurs de pipe seulement. En effet, il faut avouer que Guiseppe Mancini mérite
bien son titre. Ayant convenablement bourré sa pipe, il la fuma pendant très
exactement 2 heures 43 minutes et 8 secondes. Mancini avait 136 concurrents.

(Téléphoto AP)

Pas d accord secret entre les Etats Unis et
l'Allemagne de l'Ouest à l'insu de la CEE

LUXEMBOURG (AP). — Le conseil des
ministres de la Communauté économique
européenne a décidé de se réunir à nou-
veau à Bruxelles, dans la deuxième partie
de novembre, afin de discuter du conten-
tieux entre la C.E.E. et les Etats-Unis.

M. Malfatti, qui a ouvert le débat , a
lancé un appel à la solidarité des Six, afin
qu'ils puissent présenter un front uni le
15 novembre lors de la réunion du groupe
des Dix, à Paris , et le 16 novembre, à la
réunion du GATT, à Genève.

M. Schumann, ministre français des af-
faires étrangères, a fait ressortir que les
Etats-Unis avaient adopté une position dure ,
ce qui conduisait la C.E.E. à adopter une
position unique. Il a souligné qu 'un dia-
logue entre les Etats-Unis et la C.E.E.
devrait être constructif.

M. Pierre Harmel, ministre belge des
affaires étrangères , a également lancé un
appel à la solidarité et a estimé que les
Six devaient convenir de parités fixes, en-
tre leurs monnaies, avant la fin de l'année.

COLLABORATION NÉCESSAIRE
Soulignant la nécessité d'une solidarité

entre les pays de la C.E.E., dans le do-
maine monétaire, M. Rosenthal , secrétaire
d'Etat ouest-allemand aux affaires étran-
gères, a déclaré que s'il ne pouvait y avoir
de réalignement des parités , sur une base
mondiale, un accord devrait intervenir entre
les Six sur ce point , avant la fin de 1971.

M. Schmelzer , ministre hollandais des
affaires étrangères , a souligné que la C.E.E.
avait répondu jusqu 'à présent avec modé-
ration aux mesures protectionnistes des
Etats-Unis en matière commerciale. Et , a-t-il
dit , c'est important , parce que la C.E.E.
et les Etats-Unis auront besoin l'un de
l'autre à long terme et qu'une hostilité doit
être évitée.

PROMESSE
M. Schumann a également déclaré aux

journalistes que Bonn avait donné l'assu-
rance à la France qu'il n'était pas question
d'un accord secret entre M. Connally, se-
crétaire américain au Trésor, et M. Schil-
ler, ministre ouest-allemand des affaires éco-

nomiques, visant à la levée de la surtaxe
sur les importations , uniquement en faveur
de la République fédérale , parce que celle-
ci a fait flotter le mark.

« Ce serait inconcevable », a-t-il dit , ajou-
tant que ce serait la fin de la Communauté.

Ces armes...
Des armes tchèques pour les insurgés

de l'Ulster ? Incroyable ! Dès qu'il s'agit
de commerce d'armes, tout est possible.
Pourquoi les révoltés d'Irlande du Nord
ne tueraient-ils pas des soldats anglais
avec des armes venant de Tchécoslova-
quie ? Avant le Home Rule, les pro-
testants irlandais reçurent des armes de
Guillaume II et les unionistes, une guer-
re plus tard, de l'Allemagne hitlérienne.
Pour aller de surprise en surprise, il
n'est que de feuilleter le carnet de
commandes de ceux que l'on appelle
les marchands de canons.

Tous les tireurs ne disent d'ailleurs
pas « go home » à l'Angleterre. Il ar-
rive que l'on se fasse tuer fort cour-
toisement. Ainsi tenez, puisque la Chine
est à l'ordre du jour, évoquons une
page de la deuxième guerre de l'opium.

Guillaume II, qui fut l'inventeur de
la fameuse formule sur le « péril jau-
ne », avait envoyé là-bas un navire de
guerre. De retour en Allemagne, le com-
mandant du vaisseau adressa ù l'empe-
reur un rapport dont nous possédons
le texte. En voici la conclusion : « Nous
avons été touchés 17 fois. La plupart
des obus explosaient à l'intérieur du
bâtiment, nous faisant beaucoup de per-
tes. Mais quelle ironie du sort ! Tous
les canons et obus de l'ennemi vien-
nent de notre pays. Ce sont tous des
armes à tir rapide de Krupp... »

La balle qui tuera, hélas, au cours
des prochaines heures, un autre soldat
britannique n'aura pas de carte de vi-
site. En aurait-elle que l'on pourrait
y voir gravés les noms de Krupp nou-
velle formule, à moins que ce ne soit
Schneider ou bien encore Armstrong,
ou peut-être Vickers.

Un autre exemple. Sautons un océan
et nous voici à Cuba. A la fin du
siècle dernier, le roi d'Espagne Al-
phonse XIII avait des ennuis avec ses
Cubains. Que fait-il ? II écrit à son
cousin, l'empereur d'Allemagne, qu'il au-
rait un besoin urgent de « quincaille-
rie ». Et c'est ainsi qu'arrive en Espagne
un certain von Bulow. Mais sur place,
ce bon Bulow a la malchance de trou-
ver Bozil Zaharoff, le champion des
vendeurs d'armes et représentant de la
Vickers britannique. Qu'à cela ne tien-
ne. Zaharoff met tout le monde dans
sa poche et vendra des armes... Krupp
aux Espagnols et aux insurgés. Et ce
devait être bien consolant en ce temps-
là de se faire tuer au soleil des Ca-
raïbes par des balles venant de la
même usine, bien qu'appartenant à deux
armées ennemies.

Et puisqu'il est question de la Tché-
coslovaquie, il est bon de se souvenir
qu'à la veille de la Première Guerre
mondiale, les usines Skoda étaient la
propriété de Krupp pour l'Allemagne
et de Schneider pour la France, ce qui
fit qu'au bout du compte, certains morts
fronçais et allemands furent des frères...
d'armes sans le savoir.

Mais en Irlande ? On a tue hier et
l'on tuera demain. D'où venaient les
bombes qui, le 16 janvier 1939, firent
sauter une centrale électrique du sud-
est de l'Angleterre ? D'où venaient les
explosifs qui, en cette même journée,
détruisirent des immeubles à Birming-
ham et à Manchester. Qui avait payé
les frais considérables des dizaines de
milliers d'affiches qui, en une journée,
tapissèrent tous les murs de l'Irlande
et où l'Angleterre était sommée « de
quitter immédiatement le pays » . Il y
avait pourtant des noms sur ces af-
fiches : Stephen Hayes, O'Flaherty, Fle-
ming, Russell. Des inconnus. Cc sont
ceux pourtant des fondateurs de l'IRA.

L'histoire ne se recommence pas :
elle continue. Il y eut, jadis, en Irlande,
des gens pour accepter le statut de do-
mini».-. C'est alors que d'autres Irlan-
dais se lancèrent dans l'action clandes-
tine avec à leur tête de Valcra et
comme programme l'indépendance. Une
autre IRA était née. Et puis, la roue
tourna, et de Valera, après bien des
violences, put croire que, de 1932 à
1939, la crise irlandaise était venue à
son terme. Mais, devant les irréductibles
d'hier et alors assagis se levèrent d'au-
tres irréductibles qui crièrent à la trahi-
son.

Le but de ces nouveaux francs-tireurs
était de déchirer le traité passé avec
Llyod George ct d'arracher les 400.000
catholiques du nord à la férule des
800.000 protestants. C'est ainsi que de
scission en scission devait naitre encore
une nouvelle IRA et ce fut de nouveau
le drame : il dure depuis 29 ans.

Surpris, les Anglais ? Quelqu'un se
souvient peut-être outre-Manche que
c'est grâce à des armes allemandes que
les Boers, eu trois batailles , jetèrent
les Anglais à la mer...

L. CHANGER

L'OTAN et l'URSS
BRUXELLES (AP). — Le ministère

belge des affaires étrangères a annoncé
mardi qu'il avait , au nom des alliés de
l'OTAN, suggéré aux Soviétiques de s'en-
gager dans une réduction de leurs forces en
même temps que l'Alliance atlantique.

Le 6 octobre, les pays de l'alliance —
sauf la France — avaient chargé la Bel-
gique en tant qu 'hôte du Q.G. de l'OTAN,
d'organiser une mission d'exploration en
Union soviétique pour M. Brosio, l'ancien
secrétaire général de l'organisation.

Les Etats Unis commencent à s'intéresser
de très près à la crise indo pakistanaise

WASHINGTON (AFP). — Préoccupés
par les risques croissants d'une confronta-
tion militaire entre l'Inde et le Pakistan,
les Etats-Unis sont entrés en contact avec
l'Union soviétique, la Grande-Bretagne et la
France pour trouver les moyens d'atténuer
la tension entre les deux pays, apprend-on
au département d'Etat.

M. Bray, porte-parole du département,
a déclaré que le gouvernement américain
était inquiet de la persistance de mouvement
de troupes de chaque côté des frontières
entre l'Inde et le Pakistan et avait lancé
récemment de nouveaux appels à la modé-
ration.

M. Bray a indiqué que le département
d'Etat n'avait pas été informé de la pro-
position pakistanaise de retrait mutuel des
troupes que le président Yahia Khan aurait
transmise par l'intermédiaire de M. Pod-
gorny.

- Nous sommes en faveur de toute mesu-
re que les deux pays pourraient prendre
pour réduire la tension », a-t-il dit.

Cependant le commandant de l'aviation
pakistanaise, le maréchal de l'air Rahim
Khan, dans un ordre du jour adressé au
commandant des forces aériennes indiennes,
menace de prendre « des mesures appro-
priées » si les Indiens « continuent à violer
l'espace aérien pakistanais » .

Le maréchal a déclaré que les violations
de l'espace aérien pakistanais par les In-
diens sont devenues « de plus en plus fré-
quentes, délibérées et provocatrices ». Si
elles continuent, a-t-il ajouté, l'armée de

l'air pakistanais « devra prendre des mesu-
res appropriées ».

Vingt-neuf personnes ont été tuées et
quarante et une blessées, par l'atillerie in-
dienne, dans les secteurs frontaliers du Pa-
kistan oriental, annonce la radio pakista-
naise.

Cette dernière ajoute que 35 « agents
indiens » ont été tués par les troupes pakis-
tanaises au moment où elles interceptaient
deux embarcations qui avaient pénétré en
territoire pakistanais chargées d'armes et
de vivres et à bord desquelles avaient pris
place 80 hommes.

Avec des croix, les îlots contestés.
BEYROUTH (AP). — L'Iran a massé

des troupes et des blindés le long de la
frontière sud-est de l'Irak pour préparer
l'invasion de trois îlots du golfe Persique ,
rapporte le journal libanais pro-irakien c Al
Kifah », dans une dépêche datée de Bagdad.

D'après le journal , des hélicoptères ira-
niens ont procédé à c plusieurs incursions
de provocation en territoire irakien » en se
servant des fêtes du 2500me anniversaire
de l'empire perse comme d'un prétexte
pour ces raids.

Le journal ne précise pas combien d'hom-
mes et de blindés sont engagés dans ces
manœuvres. Par contre , il affirme que les
Iraniens ont pris position le long du Chatt-
el-Arab, frontière contestée entre les deux

pays, dont les eaux s écoulent dan s le golfe .
Pour le journal , ces concentrations de

force ont pour objet d'empêcher l'Irak de
réagir à ce qui paraît être « une imminente
invasion iranienne des trois petits îlots
d'Abou Moussa , du grand Tumb et du petit
Tumb qui commandent l'entrée du golfe .

L'Iran a menacé de s'emparer des trois
îles , par la force si nécessaire , une fois que
la présence militaire britannique aura dis-
paru du golfe à la fin de l'année.

Lundi , au cours d'une conférence de pres-
se à Téhéran , le shah a évoqué les « droits
historiques • de l'Iran sur ces îles.

La Grande-Bretagne , pour sa part, sou-
tient que ces îles , presque inhabitées , mais
dont les rivages recèlent des réserves de pé-
trole , appartiennent aux émirats arabes.

Un incident militaire irab-iranien
derrière l'écran doré de Persépolis?

Les armes pour I IRA
verture d'un débat sur la question mais
sa requête a été repoussée.

M. Frank Magnus, un autre député ir-
landais aux communes, a participé à la
manifestation.

PRAGUE SAVAIT
La police néerlandaise a affirmé que les

autorités douanières de l'aéroport de Pra-
gue avaient autorisé le départ des caisses
d'armes saisies samedi dernier à l'aéroport
de Schiphol.

L'agence C.T.K. avait démenti lundi que
la Tchécoslovaquie était mêlée à cette af-
faire.

Les caisses contenaient : quatre lance-
roquettes, 220 roquettes de type P27, 200
cartouches de propulsion pour le lance-
ment de roquettes, 520 grenades de calibre
7,62, 20 fusils, 40 carabines et près de
10.000 munitions pour armes légères.

D autre part, en Irlande du Nord, un
militaire britannique a été tué accidentel-
lement. C'est la 127me victime depuis le
début des troubles en Ulster.

A Belfast, les militaires britanniques ont
découvert mardi matin un Irlandais, en-
duit de goudron et de plumes, blessé aux
jambes. II s'agit vraisemblablement d'un
règlement de comptes à l'intérieur de l'I.R.A.

BONNE NUIT
À Londres, Bernadette Devlin, drapée

dans une couverture orange, a passé la
nuit devant la résidence de M. Heath,
10, Downing-Strcct, afin d'obtenir du pre-
mier ministre une réponse aux allégations
parues dans la presse, selon lesquelles des
Irlandais, suspects d'appartenir à l'I.R.A.
étaient soumis à des tortures. Bernadette
Devlin a demandé aux Communes, l'on-

Le synode des évêques unanime pour
le maintien du célibat des prêtres

De l'envoyé spécial de l'AFP, Maurice
Chuzel :

La synthèse des travaux de dix sur
douze des « circuli minores » sur les
problèmes concrets du sacredoce, mani-
feste une unanimité en faveur du
maintien de la loi du célibat ecclésias-
tique dans l'Eglise latine. Quant à l'éven-
tualité de l'ordination d'hommes mariés,
une maorité se dessine contre elle, tandis
qu 'une minorité l'accepterait sous diver-
ses conditions restrictives et en laissant
la décision au pape.

Les propositions des deux derniers

« circuli 4 ne seront connues que dans
quelques heures mais il s'agit des grou-
pes italiens et de langue latine qui sont
peu favorables aux atteintes à la loi
du célibat.

On a remarqué que le circulus présidé
par le cardinal Suenens, qui s'était per-
sonnellement et avec une très grande
force prononcé en faveur des ordinations
d'hommes mariés, les a refusées par 15
voix contre trois à condition qu'elles
soient soumises à la décision du pape
et 16 contre deux , à celle des conféren-
ces épiscopales.

La mafia a frappé

Vincenzo Traîna, la nouvelle victime
(Téléphoto AP)

PALERME, (AFP). — La « mafia » vient
de nouveau de se manifester à Palerme où
un étudiant en architecture de 25 ans, fils
d'un gros entrepreneur de la ville, a été tué
dans la nuit de samedi à dimanche après
une tentative d'enlèvement.

Le jeune homme, qui avait passé la soirée
de samedi chez des amis, a été attaqué par
quatre individus armés au moment où il
regagnait son domicile au volant de sa voi-
ture. Les quatre agresseurs ont d'abord
tenté de l'enlever mais, devant la farouche
résistance du jeune homme, ils y ont renon-
cé et avant de s'enfuir l'ont tué à bout por-
tant d'un coup de feu. Un attentat analo-
gue avait déjà été commis le 18 juin dernier
près du même endroit.

De la réévaluation de la peseta
à la surtaxe de 10% au Danemark

MADRID, (AP). — L'Espagne a fixé un
nouveau taux de change pour le dollar , qui
équivaut à une réévaluation de deux pour
cent de la peseta depuis l'annonce de la
nouvelle politique économique américaine il
y a deux mois.

Le nouveau taux est de 68,455 pesetas le
dollar. La parité officielle avant la crise
économique était de 70 pesetas le dollar. Le
nouveau cours a été annoncé par l'Institut
des changes, sans explication.

Depuis quelques semaines, l'Institut
échangeait le dollar à 69,07 pesetas, cours
qui était déjà en dehors de la marge de
fluctuation établie par le Fonds monétaire
international.

L'Institut a annoncé le nouveau taux de
change à la clôture des transactions de
mardi. On ignorait pour l'immédiat si ce
cours serait considéré comme la parité offi -
cielle. La Banque d'Espagne s'est refusée à
tout commentaire.

Par ailleur , on apprend que M. Krag qui
dirige depuis une semaine un cabinet mino-

ritaire social-démocrate a mis en jeu l'exis-
tence de sa formation en soumettant au
Parlement un projet de loi de surtaxe de 10
pour cent sur les importations pour
stabiliser l'économie danoise.

Le ministre de l'économie a annoncé, en
présentant le projet , que le gouvernement
avait l'intention de mettre en application de-
puis hier à minuit, ce qui ne laisse que
quelques heures aux membres du folke-
ting pour l'approuver par trois votes suc-
cessifs.

RÉACTION DE L'AELE
Le Conseil de l'Association européenne de

libre-échange a déclaré mardi qu'il étudiera
d'urgence le projet danois de surtaxe de dix
pour cent sur les importations , mais s'est
abstenu de tout commentaire pour l'immé-
diat.

Un porte-parole de l'AELE a déclaré que
le représentant du Danemark , M. Thrane, a
informé le Conseil de cette mesure peu
avant qu'elle n'ait été annoncée à Copen-
hague.

C'est l'hiver
en Allemagne

KIEL (Allemagne), (AP). — Le mauvais
temps qui a sévi lundi soir sur la côte de la
Baltique a fait un mort et de nombreux
blessés.

Une quinquagénaire a été tuée par
l'effondrement d'un mur qui a cédé sous la
force du vent. Des toits ont été arrachés.

Au plus fort de la tempête, une fillette de
six ans a été aspirée par une fenêtre ouver-
te, au troisième étage. Miraculeusement , elle
est indemne.

D'autres personnes ont été blessées par
des branches d'arbres et des projectiles
divers.

Pour un air plus pur à Paris
PARIS (DPA). — Deux aspirateurs

géants destinés à purifier l'air de Paris ont
été montés dans la nuit de lundi à mardi
dans la capitale française.

Les deux appareils , qui ont chacun les
dimensions d'une colonne d'affichage , fil-
treront annuellement 220 millions de mètres
cubes d'air au total.

Un communiqué publié par la préfecture
de Paris souligne que d'autres appareils de
filtrage du même type seront éventuellement
construits à l'avenir.

Mesures américaines
et chômage en Europe

STRASBOURG (Reuter) . — Les mesures
décidées par le président Nixon pour dé-
fendre le dollar pourraient amener des en-
treprises américaines installées dans le Mar-
ché commun à transférer une partie de
leurs activités aux Etats-Unis , provoquant
ainsi une perte d' emplois dans la Commu-
nauté , a déclaré la commission des affai-
res économiques du Parlement européen.

Selon cette commission , le rythme de
l' activité économique ralentit dans la Com-
munauté , et le chômage devient un sujet
d'inquiétude en Italie.

Soljénitsyne et son Nobel
STOCKHOLM (AP). — Dans une lettre

adressée au journaliste norvégien Hegge,
l'écrivain soviétique Soljénitsyne se déclare
prê t à recevoir « à tout moment » à Mos-
cou, le diplôme de son prix Nobel de lit-
térature 1970.

« Mais, dit-il , la remise doit avoir lieu
en public et à la condition que je puisse
prononcer mon discours de remerciement > .

Selon Hegge, qui est l'auteur d'un livre
intitulé « Soljénitsyne ne peut pas venir s
et qui a été expulsé d'U.R.S.S., M. Jarring,
ambassadeur de Suède , à Moscou, a re-
poussé une requête de l'écrivain soviétique
tendant à ce que la remise du prix ait
lieu à l'ambassade suédoise.

L'affaire d'euthanasie
de Saint-Brieuc

SAINT-BRIEUC (AP). — René Fourré
qui dans un moment d'égarement , tua de
deux coups de carabine à bout portant
dans sa voiture son fils unique Pascal ,
un jeune débile profond de 4 ans et demi
auquel il avait fait absorber auparavant
une dose massive de barbituriques a été
condamné à un an de prison avec sursis.

Massacre dans un parc
AOSTE (AP). — Après trois jours de

grève , les gardes du parc national de Gran-
Paradisi ont repris le travail et ont décou-
vert les bois et les vallées jonchés de plu-
sieurs centaines de carcasses d'animaux
rares , victimes des braconniers.

A la fin de la journée , le bilan s'élevait
à 200 chamois ct à 100 chèvres « stam-
becchi » tués. Ce chiffre dépasse le nombre
d'animaux de ces races qui meurent chaque
année de mort naturelle. Il est à craindre

que d'autres carcasses ne soient retrouvées
dans les prochains jours. Les braconniers ,
profitant du relâchement de la surveillance ,
ont abattu les bêtes pour les vendre à des
restaurants.

Nonante kilos de haschisch
saisis en Syrie

DAMAS (AFP). — Nonante kilos de
haschisch ont été saisis, dans la nuit de
dimanche à lundi , à bord d'une voiture
libanaise , sur la route Alep-Damas, annon-
ce la police.

Les 291 sachets contenant la drogue
étaient dissimulés dans diverses caches à
l'intérieur de la voiture, conduite par un
Libanais.

Le conducteur et un compagnon de voya-
ge, également de nationalité libanaise , ont
été arrêtés.

La police new-yorkaise
et la corruption

NEW-YORK (AP). — Au Cours de la
première audience publique de la commis-
sion d'enquête municipale sur la corruption
de la police new-yorkaise , les enquêteurs
ont diffusé l'enregistrement d'une conversa-
tion téléphonique entre un policier et une
proxénète , propriétaire de trois apparte-
ments. Le policier lui avait proposé un
compromis de 8500 dollars pour ne pas
révéler ses activités.

L ex-president argentin aux arrêts
BUENOS-AIRES (AP). — L'ancien pré-

sident Levingston a été mis aux arrêts à
son domicile qu 'il n'est pas autorisé à quit-
ter, a annoncé le commandement militaire
argentin.

Cette mesure disciplinaire qui frappe le
général à la retraite est motivée par son
attitude « douteuse » lors de la tentative de
coup d'Etat du 8 octobre.

Après « l'affaire » Kossyguine
OTTAWA (AFP). - Geza Matrai , le

jeune homme qui a assailli M. Kossygui-
ne alors que le président du Conseil sovié-
tique faisait comme nous l'avons dit une
promenade impromptue à proximité du
parlement canadien à Ottawa , est un exilé
hongrois de 27 ans.

L'agresseur , qui n 'était pas armé, est un
membre d'une organisation d'extrême-droi-
te et devait se présenter aux élections pro-
vinciales de jeudi prochain sous les cou-
leurs d'un parti de droite , le c social crédit
party » .

Un porte-parole de la police canadienne
a déclaré que deux hommes ont été arrê-
tés à la suite de l'attaque contre M. Kos-
syguine. Ils seront vraisemblablement incul-
pés de coups et blessures volontaires.
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Elections fédérales

DÉBAT PUBLIC
AVEC LES CANDIDATS
DU PARTI SOCIALISTE

Jeudi 21 octobre, à 20 h 15
Hôtel City, 1er étage - Entrée libre


